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Un proche
par Jean-Pierre Charbonneau

Richard Blass dit Le Chat, le dangereux 
évadé qui a été abattu hier matin par des 
policiers venus l'arrêter, a été donné par 
un de ses proches, a déclaré hier au 
DEVOIR l'un des enquêteurs qui a parti­
cipé à l’opération.

"Ce n’est pas par l’écoute électronique 
mais par un appel anonyme d’un homme 
qui nous a fourni plusieurs détails très 
précis que nous avons été mis sur la piste 
de Blass”, a précisé le policier.

Après avoir reçu l'appel anonyme, une 
dizaine d’enquêteurs de l'escouade des 
crimes contre la personne de la Sûreté du 
Québec se sont rendus au Domaine Pre-

vert à Val-David où ils ont vite repéré au 
sommet d'une colline le chalet où devait 
se trouver Blass. A ce moment, des détec­
tives de la section des enquêtes criminel­
les de la police de la CUM et des policiers 
municipaux de Sainte-Adèle avaient re­
joint leurs confrères de la SQ.

En face du chalet, les enquêteurs ont 
d'abord aperçu une automobile suspecte. 
Des vérifications rapides avec les regis­
tres centraux ont confirmé les doutes des 
policiers : le véhicule appartenait à un des 
membres de l’entourage de Blass.

Convaincus oue leur homme devait etre 
dans le chalet, les quelque 20 policiers dé­
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Une explosion qui s'est produite à l'heure du déjeuner, hier, a fait trois morts et une 
quarantaine de blessés au club privé des Pêcheurs à la ligne, contigu à la célèbre 
Fraunces Tavern, dans le quartier de Wall Street à New York. Un quart d'heure après 
l’explosion, un homme se réclamant des Forces armées de libération nationale luttant 
pour l'indépendance de Porto Rico revendiquait la responsabilité de l'attentat dans un 
communiqué déposé dans une cabine téléphonique. Notre photo montre les pompiers de 
New York transportant les blessés quelques minutes après l'explosion. (Téléphoto AP)

Washington dément 
que 3 divisions soient 
créées pour le Golfe

WASHINGTON (par l'AFP) - Le 
porte-parole de la Maison-Blanche, M. 
Ronald Nesseh, a apporté hier un dé­
menti "clair, ferme et catégorique” aux 
informations selon lesquelles les Etats- 
Unis entraînent à l'heure actuelle trois divi­
sions en vue d'opérations au Proche- 
Orient.

M. Nessen avait déjà déclaré plus tôt à 
un journaliste qu‘ "il n'y avait rien de 
vrai” dans ces bruits.

Le porte-parole s'est entretenu avec le 
président Ford et le secrétaire à la Dé­
fense. M. James Schlesinger, avant de 
lire, à sa conférence de presse, le démenti 
suivant: "Les Etats-Unis ne créent pas de 
force expéditionnaire pour le Proche- 
Orient. Ils ne sont pas en train de former 
trois divisions pour les envoyer au 
Proche-Orient. Les Etats-Unis n ont au­

cun plan pour créer des divisions desti­
nées au Proche-Orient ".

M. Nessen a noté qu'au cours de sa con­
versation avec M. Schlesinger, ce dernier 
avait qualifié ces bruits d' “idioties'.

Le Pentagone a donné, de son côté, un 
démenti semblable à celui de la Maison- 
Blanche.

L'origine de ces bruits, a expliqué en­
suite M. Nessen, vient sans doute du fait 
que le Pentagone projette de former trois 
nouvelles divisions de logistique, ce qui a 
probablement donné lieu au malentendu 
actuel.

Le porte-parole de la Maison-Blanche a 
répété à plusieurs reprises que son dé­
menti ne comportait aucune “ruse ". ou 
"échappatoire".

Il a indiqué que si le président Ford n'a-
Voir page 6: Washington

a donné Richard Blass
cident de passer à l'action et de perquisi­
tionner les lieux. Les agents encerclent 
d'abord l'habitation puis après avoir réus­
si à localiser la chambre où devait dor­
mir le dangereux fugitif, ils lancent une 
sommation rapide.

Au même moment, des limiers, arme 
au poing, enfoncent la porte du chalet et 
d’autres fracassent la fenêtre de la 
chambre du truand. En quelques secon­
des, celui-ci réagit instinctivement : il ra­
masse un révolver de calibre 357 Magnum 
et il le pointe en direction de l'entree de 
la chambre où apparaissent les premiers 
policiers. La fusillade qui suit est brève.

Un conseiller 
de Cour noyer

La loi 9 
a légitimé 
l’entente 
après coup
par Louis-Güies Francoeur

M. Yvon Dansereau, l'un des conseil­
lers personnels du ministre du Travail, M. 
Jean Cournoyer, a reconnu hier, devant la 
commission Cliche, que la loi 9, adoptée 
par l'Assemblée nationale au printemps 
de 1971, avait servi à “légitimer” et à “lé­
galiser” une entente intervenue alors 
entre la FTQ-Construction et la majorité 
des associations patronales.

Cette loi amendait en effet la loi 290 
adoptée en 1968, en ce sens qu elle légali­
sait après coup la signature d’une entente 
entre les parties dans la construction sans 
l'accord jusque là essentiel de la CSN.

M. Dansereau, qui a été nommé récem­
ment médiateur spécial dans le conflit des 
pompiers de Montréal et dans la bataille 
de l'indexation des salaires dans la 
construction, a raconté que la FTQ- 
Construction avait à l'époque "refusé de 
s'assoir à côté de la CSN” à la table de né­
gociation et qu elle était parvenue, seule, 
a une entente avec le patronat. Dans ces 
circonstances, a dit le témoin, il était en 
quelque sorte normal que la CSN s'op­
pose au projet de convention collective en 
invoquant son droit de veto prévu dans la 
loi 290, alors en vigueur.

Le conseiller spécial du ministre du 
Travail a alors jeté un certain éclairage 
sur les négociations secrètes qui ont eu 
lieu à l'époque entre l'ex-directeur de la 
FTQ-Construction, M. André Desjardins, 
et M. Cournoyer.

"Desjardins, a expliqué M. Dansereau, 
ne voulait pas accepter la loi 9 parce 
qu elle ne lui donnait pas le monopole de 
la représentation syndicale' dans l'in­
dustrie de la construction. Par ailleurs, 
Desjardins voulait absolument que le gou­
vernement trouve un moyen de faire “lé­
galiser" l'entente négociée avec le patro­
nat de façon "illégale", c'est-à-dire en 
l'absence de la CSN.

Le témoin a même émis l'hypothèse 
que son ministre ait pu être confronté 
avec une possibilité "de grève" générale 
dans la construction si le gouvernement 
n'accédait pas à ces deux requêtes. André 
Desjardins, a dit M. Dansereau, aurait pu 
dire ses conditions au ministre lors d une 
rencontre privée. Lui-même était alors le 
médiateur en titre dans le conflit.

Le gouvernement avait alors soit la pos­
sibilité de garder la CSN et la CSD comme 
"chiens de garde" dans la construction ou 
d'accorder le monopole à la FTQ- 
Construction. Le ministre s'est contenté, 
a expliqué en substance Dansereau. de re­

voir page 6: La loi 9

au gré du temps

Revers de Manche
Concrétiser le rapprochement du continent 

européen et de la Grande-Bretagne par une ga­
lerie sous-marine carrossable était, depuis Tes 
beaux temps de l’Entente cordiale, une idée à 
creuser.

Dix fois projetée, dix fois annulée, l'opéra­
tion semblait enfin aboutir, mais las! voici que 
M. Wilson et derrière lui les Anglais et la sépa­
ratiste Albion renoncent pour jamais au mirifi­
que projet.

I.a déception est vive chez les partenaires 
continentaux qui finissent par croire que l'idée 
des Etats-Unis d'Europe n'est pas prête de 
luire au bout du tunnel.

Louis-Martin TARD

Sans perdre une seconde, deux agents 
ouvrent le feu et criblent de balles le 
malfrat qui s'écroule, touché à mort. Au­
cun policier n'est atteint. Il est près de 5 
heures.

En entendant les coups de feu, les trois 
amis de Blass — deux femmes et un 
homme — qui avaient également trouve re 
luge dans le pavillon suisse, se rendent 
sans résistance. Ils ont été identifiés 
comme étant Lucette Smith, 29 ans, Gi­
nette Charron. 20 ans, et Benoit Vinet, 30 
ans. Ils sont conduits à Montréal, au 
quartier-général de la police de la CUM, 
où pendant plusieurs heures ils ont subi

un interrogatoire serré.
Les policiers ont découvert un véritable 

arsenal dans ce refuge, dont deux fusils à 
canons tronçonnés, des revolvers, des pis­
tolets et des masques à gaz.

Blass, qui n'etait âgé que de 29 ans pur­
geait une peine totalisant 15 ans de prison 
pour meurtre, vol à main armée, voie de 
fait sur un policier e(t vol de voiture, quand 
il s’est enfui de la prison à sécurité maxi­
mum de Saint-Vincent-de-Paul, avec 
quatre autres détenus, en octobre der­
nier.

Certains policiers ont affirmé qu'il était 
le type d'homme qu'ils haïssaient autant

en raison de ses bravades que pour ses 
exploits criminels qui comprennent trois 
évasions spectaculaires. "Je ne devrais 
probablement pas dire cela, mais je dois 
respecter ce type, a dit récemment un en­
quêteur. Il est incroyable".

Blass avait déjà déclaré à un juge qu'au­
cune prison n’était assez étanche pour le 
garder et que la Mafia n'etait pas assez 
forte pour avoir sa peau.

En 1968, il était tombé dans une embus­
cade dans un garage de Saint-Michel en 
banlieue nord de Montréal.-Il fut abattu 
de quatre balles, dont trois dans la tete, et 
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"Gina”: le troi­
sième lonçi- 
métroqc de Denys 
Arc and est e n 
ville. Un film 
réussi, mais non 
sans défauts. La 
critique de Robert 
Guy Scully, les 
propos du ci­
néaste, et le 
portrait de Loth.

/ %

Lionel G rouir 
fait des disciples! 
Jean-Marie Pou­
part explique com­
ment. après avoir 
roué un véritable 
culte du mépris au 
petit chanoine de 
Valleyfield, il s’est 
converti an cours 
de la lecture du 
dernier tome des 

“Mémoires”.

G o m ment se 
liassent les choses 
dans une école de 
théâtre? L'apprenti- 
comédien a-t-il la 
rie facile? Adrien 
Gruslin s'est rendu 
à l'Ecole Natio­
nale, an Conserva­
toire, et dans un 

céqep.

Le beurre 
augmente 
de 5 cents

OTTAWA (FC) — La livre de beurre 
coûte, à compter d'aujourd'hui, cinq 
cents de plus au consommateur canadien.

Le ministre fédéral de l'Agriculture, M. 
Eugene Whelan, a annoncé hier à la 
Chambre des communes sa décision de 
hausser de 61 cents le prix de soutien du 
lait de transformation qui passe de $9.41 à 
$10.02 les cent livres.

Le gouvernement fédéral a décrété si­
multanément une hausse de cinq cents du 
prix de soutien de la poudre de lait 
écrémé, qui grimpe maintenant à 59 cents 
la livre. Ces mesures n'affectent pas le 
prix du lait à la consommation.

Le prix de soutien du beurre et de la 
poudre de lait écrémé n'avait pas été aug­
menté depuis le 1er août 1974 et la déci­
sion du ministère de l'Agriculture est con­
forme à un engagement de M. Eugene 
Whelan à l'endroit des producteurs de 
lait. Il leur avait promis en effet que les 
revenus seraient etroitement alignés aux 
coûts de production.

C’est donc par une hausse du prix de 
soutien du lait de transformation et de la 
poudre de lait écrémé que le ministère a 
entrepris de garantir l'augmentation des 
revenus des producteurs de lait.

Il faut comprendre que la subvention 
directe versée aux expéditeurs de lait de 
transformation et de crème reste la 
même, soit $2.56 les cent livres. De sorte 
que c’est le consommateur qui sera péna­
lisé et en fera les frais, en déboursant cinq 
cents de plus pour la livre de beurre.

Par contre, la hausse de cinq cents du 
prix de la poudre de lait écrémé vendue 
en emballages de détail sera absorbée par 
le gouvernement fédéral qui augmentera 
les subventions à la consommation. En 
raison de l'importance du lait écrémé 
comme aliment de base, la subvention re­
lative à la poudre de lait écrémé vendue 
en emballages de consommation passera 
de 24 cents à 29 cents la livre.

Non seulement l'opposition s'est-elle 
montrée d'accord avec cette décision 
d'accroitre l’aide aux producteurs mais 
elle a encore fait valoir que l’augmenta­
tion de 61 cents les cent livres aux produc­
teurs de lait de transformation est nette­
ment insuffisante et ne compense pas 
pour la hausse des coûts de production. A 

Voir page 6: Le beurre

Alger pour un dialogue “égalitaire”

L’OPEP n’envisage l’embargo 
qu’en riposte à une agression

ALGER (par Reuter et AFP) — La 
conférence des ministres des Affaires 
étrangères, des Finances et du Pétrole de 
l'Organisation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) s'est ouverte hier à Alger 
sur un appel de M. Abdelaziz Bouteflika 
au dialogue “égalitaire et global" entre 
consommateurs et producteurs.

Le ministre algérien des Affaires étran­
gères a affirmé que les pays producteurs 
n auraient recours à l'embargo sur le 
pétrole qu'en dernier ressort, à savoir en 
cas -d'agression contre leurs ressources 
pétrolières.

M. Bouteflika, désigné président de la 
conférence, a accusé les pays industriali­
sés de vouloir "discréditer" les produc­
teurs de pétrole aux yeux des pays en voie 
de développement et de vouloir mener 
une "propagande destinée à prédisposer 
les opinions publiques à d'éventuels 
coups de force”.

Les pays occidentaux, a-t-il déclaré, “ à 
l'instigation des Etats-Unis, suivent une

démarche coupable” qui peut les mener, 
par le biais d'un "front" de consomma­
teurs, à une confrontation dont pâtirait la 
Communauté internationale. Quelles se­
raient les intentions de l'Agence interna­
tionale de l'énergie, a-t-il lancé, lors­
qu'elle établit les fondements de son ac­
tion sur les perspectives d’un embargo de 
l’OPEP "sur ses ressources essentielles et 
vitales De là. M. Bouteflika conclut que 
les "inspirateurs de l'agence élaborent 
des plans qui s'articulent autour d'une lo­
gique d'agression" alors que l'embargo 
n'est qu'une riposte à une agression.

M. Boutefkika a alors souligné l'inter­
dépendance entre pétrole et alimentation, 
déclarant que TOPEP n'a pas perdu es­
poir d'établir une coopération fondée sur 
l égalité et l’équité.

En marge des travaux de l’OPEP, le 
ministre seoudien du Pétrole a annoncé 
que l'Arabie et les quatre compagnies 
participant à l'Aramco étaient convenues 
des conditions d'une nationalisation to­

tale de la compagnie. L’accord devra être 
signé en février et accorderait aux quatre 
“majors" de l'Aramco une indemnité de 
l’ordre de 25 cents par baril acheté à l'A­
rabie séoudite.

Les ministres des treize de l’OPEP se 
retrouveront aujourd'hui en séance 
restreinte pour choisir la date du sommet 
qui doit reunir à Alger les chefs d'Etat 
des pays membres de l'organisation. M. 
Abdelaziz Bouteflika a indiqué que ce 
n'est qu après cette réunion que l'on sau­
rait avec plus de précision la durée de la 
conférence ministérielle qui s'est ouverte 
hier.

Le sommet de l'OPEP, dont le chef 
d Etat algérien avait lancé l'idée en oc­
tobre dernier, pourrait se tenir, symbole 
ou coincidence, le 24 février prochain, 
date anniversaire de la prise de contrôle 
en 1971, par [ Algérie, des sociétés pétro­
lières étrangères opérant au Sahara. En 
tout cas, le sommet se tiendra avant la 
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Jean Talon Fashion Center perd 
deux autres rounds judiciaires

Autres victoires de la ville de Montréal 
aux dépens de la compagnie Jean Talon 
Fashion Center Inc, propriétaire de trois 
maisons partiellement démolies, rue 
Drummond: 1) le juge Charles D. 
Gonthier vient de rejeter la requête de la 
Jean Talon pour "non-recevabilité” d’une 
requête de la ville pour injonction interlo­
cutoire; 2) le juge Maurice Lagacé refu­
sait hier à la JTFC le bref de mandamus 
portant sur un permis de construction.

Le juge Gonthier évoque deux motifs à 
l'appui de sa décision: 1) les dispositions 
du règlement 1900 touchant la demolition 
des bâtisses établissent une apparence de 
droit clair en faveur de la ville... qui peut 
donner lieu à l’injonction interlocutoire 
demandée; 2) si l’on prend pour avérés 
les faits allégués, le statu quo est impor­
tant pour “éviter que le jugement à 
rendre sur la demande de mandamus soit 
futile, un état de faits pouvant être créé 
de nature à rendre ce jugement inefficace 
en raison d’une démolition des bâtisses”.

Le 14 janvier, un autre juge de la Cour 
supérieure, Yvon Jasmin, avait égale­
ment donné droit à la ville dans une autre 
cause reliée à cette guérilla due au refus 
de la ville d émettre trois permis de dé­
molition. L’on sait que le 21 décembre, en 
soirée, la Jean Talon faisait démolir une 
partie des 3459 et 3465 de la rue Drum­
mond. Le 7 janvier, c’est le 3471 qui était 
touché par les démolisseurs. Les juges 
Jasmin et Gonthier évoquent tous deux la 
théorie des "mains propres" pour débou­
ter la Jean Talon Fashion qui, en quel­
ques sorte, aurait voulu se faire justice 
elle-même avant de confier sa cause aux 
magistrats.

“Une telle action dénote un sérieux 
manque de respect vis-à-vis de l’admi­
nistration de la justice", estime le juge 
Gonthier qui n’entend pas accorder de 
“prime en faveur d’une démolition par­
tielle sans permis.

Le juge Gonthier rejette également la 
prétention de la Jean-Talon selon laquelle

la ville de Montréal dispose de moyens 
plus efficaces qu’une injonction pour 
faire respecter ses règlements: l’arresta­
tion à vue des contrevenants, par 
exemple. "Il est à noter que ce dernier re­
mède ne serait pas efficace...puisqu'il 
s'agit d'une corporation et le tribunal ne 
peut agrc _’r l’argument de ses procureurs 
a l’effet que l’injonction ne servirait qu’à 
permettre d’imposer une amende plus 
élevée."

Quant au juge Maurice Lagacé, il devait 
décider si la ville de Montréal devait ou 
non émettre un permis de construction à 
cette compagnie qui, après avoir acquis 
trois résidences au coût de $625,000, l’été 
dernier, veut ériger un condominium de 
11 étages sur cet emplacement. La ré­
ponse fut non.

Pour ce qui est de l’injonction qui avait 
déjà été prolongée jusqu’à hier, elle 
vaudra jusqu’au 31 janvier, la compagnie 
Jean-Talon devant s’abstenir de pour­
suivre tous travaux sur ces emplacements 
de la rue Drummond.

I

Un petit guide du locataire 
contre les proprios ratoureux
par Clément Trudel

Déplorant les lenteurs du ministère de 
la Justice à rendre accessibles au public 
les nouvelles dispositions de la Loi sur la 
conciliation entre locataires et propriétai­
res, le Centre communautaire juridique 
de Montréal a publié hier une brochure 
intitulée: Guide du locataire — 1975.

Hâtivement rédigée et tirée à 25,000 
exemplaires, cette publication est distri­
buée gratuitement dans tout bureau de 
l’Aide juridique (12 bureaux sur Pile de 
Montréal). On y dénonce notamment le 
fait que les critères utilisés par la Com­
mission des loyers ne soient pas divul­
gués, que le Code du bâtiment en vigueur 
à Montréal fasse l’objet de peu de pour­
suites contre les propriétaires fautifs et 
qu’en général, des "trucs” servent à des 
proprios "ratoureux" pour mettre les lo­
cataires en difficulté.

Kn somme, on suggère aux locataires 
de ne pas croire sur parole le propriétaire 
et de se référer le plus tôt possible à une

association de locataires (il faut en former 
s’il n’y en a pas) à une clinique juridique 
ou à un avocat dès que se pose une diffi­
culté quant au renouvellement, à la rési­
liation ou à la rédaction de certains baux.

Kn conférence de presse, hier midi, les 
quatre porte-paroles du Centre commu­
nautaire juridique de Montréal: Mes 
Pierre Meunier. Denis Laberge, Michel 
Fleury et Jean-Marie Larivière, ont tour à 
tour déploré que:

1) les maisons de chambres ne soient 
pas couvertes par la loi, ce qui joue au 
détriment de gens seuls, souvent des vieil­
lards, laissés a la merci des hausses infla- 
tionnaires ou des évictions non motivées 
(la brochure énumère les motifs qui auto­
risent les propriétaires à évincer les loca­
taires de logis tombant sous la juridiction 
de la commission.)

2) que des 400,000 logements couverts 
par la loi, Montréal n’en retienne que

Qu’en pensent 
les Québécoises ?
par Jacques Perron

La dimension des familles décline régu­
lièrement : les femmes de moins de 20 ans 
en 1971 n’auront probablement pas plus 
que 3.5 enfants en moyenne, ce qui per­
met tout de même le renouvellement des 
générations. Mais cette donnée reste in­
quiétante pour l’avenir si cette tendance à 
la baisse du taux de natalité au Québec 
demeure régulière.

C’est ce que constatent M. Jacques 
Henripin et Mme Evelyne Lapierre- 
Adamcyck tous deux démographes et au­
teurs du livre: "La fin de la revanche des 
berceaux: qu’en pensent les Québécoi­
ses?”, publié aux Presses de l’Université 
de Montréal.

Une enquête, menée en 1971, auprès de 
1745 femmes mariées âgées de 15 à 65 ans 
révèle que la conception que se font les 
femmes de leur rôle est relativement tra­
ditionnelle: si des aspirations extra­
familiales se manifestent clairement, les 
responsabilités familiales dominent tou­
jours. Par exemple: 60S d’entre elles ar­
rêtent de travailler en se mariant et parmi 
celies qui continuent de le faire (40%) 
beaucoup resteront à la maison après la

Le centenaire 
d’Outremont

Les fêtes du centenaire d’Outremont 
s’ouvriront demain matin, à 10hl5, par 
une messe solennelle qui sera concélé­
brée en l’église Saint-Viateur par l’arche­
vêque de Montréal, Mgr Paul Grégoire, et 
plusieurs anciens curés et vicaires de 
Saint-Viateur. L’animateur sera le père 
Emile Legault, c.s.e., et on entendra les 
Petits Chanteurs du Mont-Royal avec 
comme solistes MM. Roland D’Amours et 
Paul Trépanier. La messe sera télévisée 
par Radio-Canada.

Les fêtes du centenaire se dérouleront 
sous la présidence d’honneur du maire 
Pierre Des Marais II et de Madame Des 
Marais. Elles seront clôturées par un 
grand défilé et un spectacle “son et lu­
mière ” le vendredi 5 septembre, suivis le 
lendemain par une réception en l’honneur 
d’une délégation du Vesinet, localité de 
Seine-et-Oise jumelée à Outremont, et un 
banquet.

Musique, théâtre et sport se partage­
ront les autres manifestations: épreuves 
finales régionales du patinage style libre 
le 13 février; soirée du I01e anniversaire 
de l’Association sportive d’Outremont le 
28 février; mascarade le 1er mars et bal 
d’époque le 10 mai; pièce de théâtre par 
les élèves de l’école Paul-Gérin-Lajoie les 
19, 20 et 21 mars; concert du centenaire à 
l’ecole Vincent-dTndy le 4 avril.

La glace aur les étangs doit 
avoir pour le ski de fond 
quatre pouces d’épaisseur.

venue du premier enfant. A ce chapitre, 
on note oue les femmes anglophones ont 
tendance à être plus actives à l’extérieur 
du foyer.

Au sujet de l’avortement, les femmes 
plus jeunes sont à peine plus libérales que 
leurs ainées. Elles acceptent majoritai­
rement la législation de l’avortement 
pour préserver la vie ou la santé de la 
mère, lorsqu'il y a un risque que l'enfant 
soit anormal ou encore dans un cas de 
viol. Le= autres motifs ne sont acceptés 
que par moins d’un tiers des femmes.

Par ailleurs, trois-quarts des femmes de 
moins de 35 ans sont en désaccord avec la 
position de l'Eglise catholique sur la 
contraception et seulement une femme 
sur huit pense que les préceptes de 
l'Eglise sont contraignants. Il faut noter 
ici l’ignorance et le non-usage des métho­
des contraceptives chez les femmes ita­
liennes.

Les auteurs constatent que dans l’en­
semble il y a un assez grand degré de sa­
tisfaction: 65% des femmes trouvent que 
le revenu familial est suffisant et 40' ) af­
firment que les enfants ne font pas bais­
ser le niveau de vie. Et même si les fem­
mes constatent que de meilleures mesu­
res sociales leur seraient utiles, elles ne 
croient pas que cela soit une raison pour 
avoir plus d’enfants.

Parmi six mesures qui leur étaient sug­
gérées pour alléger la charge des parents, 
la plus favorisée a été l’établissement 
d’allocations familiales généreuses; vien­
nent ensuite, des bourses d’études, l’orga­
nisation d’un réseau d’aides familiales 
qualifiées, des garderies d’enfants, une 
aide au logement et enfin, la création 
d’emplois à temps partiel.

Si (es bourses d’études viennent en se­
cond lieu, c’est que les femmes ont des as­
pirations fort élevées pour leurs enfants: 
80% souhaitent que leurs fils fréquentent 
l’université et 70% désirent la même 
chose pour leurs filles.

Les femmes mariées du Québec, même 
les jeunes, conservent une attitude nette­
ment favorable à l’égard des enfants, qui 
sont perçus comme nécessaires au bon­
heur des couples. Très peu de couples 
souhaitent rester sans enfant’et peu n’en 
veulent qu’un. La plupart souhaitent deux 
ou trois enfants. Ces dernières affirma­
tions méritent sans doute d’être nuancées 
si l’on tient compte du fait que le ques­
tionnaire a été administré en 1971. aux 
femmes mariées seulement, âgées de 15 à 
65 ans. Les femmes célibataires d’alors et 
d’aujourd’hui n’ayant pas été rejointes, 
on suppose que la jeune génération est 
peut-être mal représentée.

Quoiqu'il en soit, les divers groupes de 
la société québécoise tendent vers un 
comportement assez uniforme en matière 
de nombre d’enfants par famille. Depuis 
quelques années, on se marie plus tard et 
on attend davantage pour avoir des en­
fants. Et si on accepte facilement d'avoir 
un ou deux enfants, on s'arrête presque 
unanimement après un troisième.

La différence du nombre d’enfants 
entre les classes sociales tend à s’amenui­
ser. Et les auteurs se risquant à faire un 
peu de prospective diront que dans l'ave­
nir il est fort possible que les gens des 
classes favorisées aient plus d’enfants que 
ceux des classes défavorisées.

100,000 susceptibles de recevoir la visite 
de l'un des 30 inspecteurs (on corrige les 
chiffres récents sur les logements insa­
lubres en précisant que 21,000 des 26,000 
logements inspectés à Montréal depuis 
quatre ans n'étaient pas jugés salubres);

3) qu’une loi adoptée à Québec un 24 
décembre ne soit pas encore disponible 
en version officielle un mois après son 
adoption;

4) que l'on éprouve des difficultés à 
prendre connaissance des rapports dres­
sés par les, inspecteurs montréalais de lo­
gements (un document pourtant public 
qu'il serait utile de posséder pour prépa­
rer certaines causes contre des propriétai­
res qui ont fait fi des avis donnés par la 
ville).

Si le directeur d'un service municipal 
ne donne pas suite à un avis donné à un 
proprio pour effectuer des réparations, 
qu’arrive-t-il? L’Aide juridique ne peut 
pas se substituer dans ces cas-là au di­
recteur mais elle peut prendre des pro­
cédures pour forcer ce directeur à agir, 
à faire un “follow-up” aux plaintes dé­
posées par les inspecteurs.

Bref, devant la confusion qui entoure la 
détermination d’une “hausse raison­
nable" de loyer, le centre communautaire 
juridique conseille aux locataires de ne 
prendre aucune chance et surtout de ne 
pas laisser s'écouler les délais qui leur 
sont alloués pour contester une hausse, 
une éviction, une augmentation ou une 
annulation de bail.

La brochure a 28 pages. Elle donne les 
endroits (par quartiers) où l’Aide juridi­
que peut le plus facilement être contac­
tée. Le numéro du Bureau central est: 
842-2233.

Quant à la Commission des loyers, elle 
a ses bureaux au llième étage du Palais 
de Justice de Montréal (angle Saint- 
Laurent et Notre-Dame ou Craig).

On souhaite bonne chance, en avant- 
propos, à tout locataire aux prises avec 
des proprios qui, c'est la règle de libre 
entreprise, sont habiles à protéger leurs 
propres intérêts.

La présente édition de la brochure 
pourra être suivie, dans une semaine, 
d’une édition en anglais ou de complé­
ments. On y, trouve les éléments d’une in­
formation que la Commission des loyers a 
tenté, il y a quelques jours, de vulgariser 
au bénéfice d’une vingtaine de journalis­
tes présents. Il manquait un document ac­
cessible à tous... et rapidement.

L’une des critiques formulées (lier a 
trait à ces logements nouvellement 
construits qui ne seront pas assujettis aux 
normes de la Commission des loyers 
avant cinq ans et qui, après ce délai, se­
ront sujets à des loyers aux prix adaptés 
au bon vouloir que les proprios auront dé­
montré, entre-temps, dans leur indexation 
des prix.

“Rien de concret” 
entre Le Jour 
et Journal Offset

C’est avec étonnement, et une pointe 
d'agacement, que M. Maurice Paiement, 
président de l’Imprimerie Journal Offset, 
accueille la récente déclaration de M. 
Yves Michaud, rédacteur en chef du Jour, 
selon laquelle le quotidien de Saint- 
Laurent, aux prises avec des difficultés fi­
nancières. se porterait prochainement ac­
quéreur de cette imprimerie.

“H n'y a pas eu de négociations. Il n’y a 
pas de négociations en cours. Il n'y a rien 
de concret. Tout au plus en a-t-il été très 
vaguement question", a dit M. Paiement 
qui ajoute que le projet du Jour de con­
fier la composition et l’impression du 
journal à Journal Offset n’a “pas davan­
tage été discuté”.

M. Paiement précise que son entreprise 
accepterait d’examiner une proposition 
d’acnat “si les acheteurs ont l'argent pour 
payer" et consentirait à imprimer Le 
Jour “s’ils peuvent payer". Invité à dire si 
son entreprise ferait au Jour des condi­
tions plus avantageuses pour le cas où ie 
journal serait imprimé chez lui, M. Paie­
ment a réagi vivement: "Je ne suis pas 
pour me mettre dans la rue pour eux- 
autres! Nos employés sont aussi bien 
payés ici qu.ailleurs. Nous ne ferons au­
cun cadeau. NTîùs avons perdu assez d'ar­
gent avec Québec-Presse!”

Mercredi, devant les étudiants de l’E­
cole Polytechnique, M. Michaud a déclaré 
que M. Jacques Parizeau, président de la 
société SODEP. éditrice du Jour, diri­
geait personnellement les négociations en 
vue de l'acquisition de l'imprimerie 
Journal Offset.

tribunaux
Huit ans à un 
faux monnayeur

Un faux monnayeur de 20 ans, Gaëtan 
Croteau, a été condamné hier à huit ans 
de pénitencier par le juge Peter V. Shor- 
teno. La condamnation de Croteau est 
déjà en appel, la défense alléguant que le 
juge Shorteno a imposé le déroulement 
du procès sans la présence de l'avocat 
choisi par Croteau; le deuxième motif 
d’appel est que l’acte d’accusation situe 
les crimes reprochés à Montréal, non pas 
à Longueuil.

Le père de l'accusé, Gilbert Croteau, 
ex-candidat à la mairie de Montréal, a té­
moigné hier en faveur de son fils; il a 
même offert de dire privément au juge 
Shorteno quels étaient les auteurs véri­
tables de ce crime dont son fils serait in­
nocent.

Croteau fils était tombé dans un piège 
tendu par un agent double de la Gendar­
merie Royale qui, au Holiday Inn de Lon­
gueuil, offrait d’acheter pour $7,500 de la 
monnaie contrefaite. Croteau avait immé­
diatement après été trouvé en possession 
de $46,511 billets contrefaits de $5 et l’on 
aurait retrouvé par la suite plus de 22,000 
billets faux de la même série, sans qu’un 
lien ait été établi avec l’accusé.

Gaëtan Croteau avait écrit au juge 
Shorteno une lettre que le juge lut avant 
de rendre sa sentence.

Le juge devait toutefois tenir compte en 
rendant sa sentence qu’au Québec, les 
causes de monnaie contrefaite sont plus 
nombreuses que dans les autres provinces 
(lors de son arrestation, Croteau avait été 
trouvé en possession de quatre plaques 
d’aluminium servant à la fabrication de 
ces billets contrefaits).

Non coupable pour 
cause d’aliénation

"Non coupable pour cause d’aliénation 
mentale.” C’est le verdict rendu hier vers 
16h30, après un procès d'une semaine, 
dans la cause de Mario Sequeira, accusé 
d’avoir tué sa femme Francesca le 23 avril 
1974, à Saint-Hubert.

Le juge J.-P. Bergeron a immédiate­
ment rendu l’ordonnance d’interner Se­
queira à l'institut Pinel jusqu’à ce que le 
lieutenant gouverneur en conseil fasse 
connaître son “bon vouloir”.

Le prévenu était défendu par Me Jac­
ques Lamarche et la Couronne représen­
tée par Me J.-P. Bonin.

Suite à une longue adresse du juge au 
jury, ce dernier a délibéré hier environ 
cinq heures avant de faire l'unanimité.

Quatre verdicts étaient possibles en 
fonction de la preuve offerte: 1) coupable 
de meurtre; 2) non coupable de meurtre, 
c’est-à-dire coupable d'homicide involon­
taire coupable; 3) non coupable tout court 
(verdict que le juge Bergeron disait “non

Sept années de prison 
à l’ex-trésorier 
de la Caisse de dépôt

Sept ans de prison à l’ex-trésorier de 
la Caisse de dépôt et de placement du 
Québec, Jean-Marie Côté, qui s’était 
reconnu coupable d’une fraude de 
$1,375,000, commise en juin 1972 au 
détriment de la Caisse.

Le juge Ertiile Trottier a ainsi con­
damné le.prévenu, âgé de 54 ans, à ex­
pier un geste posé pour avantager un 
promoteur de la région de Chicoutimi, 
J.-M. Gauthier, dont $900,000 ont été 
récupérés depuis.

Pour un haut fonctionnaire comme 
Côté cependant, il était inadmissible 
qu'il imitât la signature du directeur 
M. P. Arbour, après que la Caisse eut 
étudié et refusé un prêt à ce Gauthier.

Le ministère public avait réclamé 
dans cette affaire une peine sévère, 
par la voix de Me Claude Millette. La 
défense, assumée par Me Roland Du­
rand, pensait éviter à Côté le péniten­
cier et réclamait un jour d’emprison­
nement, outre les quatre jours déjà 
passés en cellule après comparution.

Côté aura vraisemblablement 61 ans 
à sa sortie de prison, s'il purge la tota­
lité de sa peine.

La fraude reprochée à Jean-Marie 
Côté avait trait à deux chèques émis 
par la Caisse de dépôt, avec une signa­
ture imitée par Côté: l’un de $750,000 
à Adicoma Ltée et l’autre de $625,000 à 
l’ordre de Gestion Laurentienne Incor­
porée.

raisonnable" dans cette cause) et enfin 4) 
"non coupable pour cause d’aliénation 
mentale ”, verdict qu’a choisi le jury de 
quatre femmes et huit hommes.

Dans son résumé de la preuve offerte, 
le juge Bergeron s’était attardé sur le té­
moignage du Dr Cormier, témoin-expert 
qui avait noté chez Sequeira une "para­
noïa à caractère dépressif” ainsi qu'une 
hantise d'être privé de ses enfants.

Il est en preuve que le 23 avril 1974, Se­
queira quitta son travail vers deux heures, 
téléphona à sa femme, qui vivait chez 
son frère à Longueuil. et lui dit qu’il 
allait acheter une maison.

Sur une route déserte de Saint-Hubert, 
Sequeira veut persuader sa femme, qu’il 
croit infidèle, de renoncer à la garde de 
ses enfants.

Devant le refus de Mme Sequeira, le 
mari prend dans la malle arrière une cara­
bine de chasse, va chercher dans le com­
partiment à gants des cartouches, braque 
son arme sur la victime, il tire une fois. 
Le deuxième coup sera tiré par l'arrière.

Sequeira place alors sa femme inerte et 
la carabine sur le siège arrière de la voi­
ture et se livre à la première voiture 
patrouille rencontrée.

Sequeira avait émigré de Barreiro, au 
Portugal dans les années ‘50 et c’e«t à 
Montréal qu’il avait connu son épouse. 
L’employeur, les psychiatres, un fils de 
Sequeira sont venus confirmer que le 
comportement de l’acquitté était inquié­
tant. Le fils essaya même de rendre ino­
pérante la carabine quelque temps avant 
le drame, des notes écrites par le père an­
nonçaient que Mario Sequeira devait po­
ser des gestes dont il demandait pardon à 
l’avance à ses enfants.

Tragédie d'une famille. Dans une so­
ciété qui a retenu dans ses lois la possibi­
lité qu’un accusé soit ainsi jugé aliéné au 
moment de perpétrer un homicide qui.

les lettres et la confession de Sequeira en 
font la preuve, avait presque minuté dans 
son déroulement.

Le délégué devra 
être rembauché.

Par décision arbitrale rendue le 6 no­
vembre 1974 par Me Guy Pettigrew, de 
Sept-Iles, la compagnie Constock (Qué­
bec) Ltée devait embaucher le “délégué 
de chantier" Gaston Aubin, de la Frater­
nité des charpentiers-menuisiers (local 
2182), même si Aubin avait refusé de 
signer un document dont la Constock fai­
sait une condition d'embauche.

Or, Me Pettigrew, suivant la décision 
du juge Paul M. Gervais, a outrepassé sa 
juridiction, parce qu'Aubin n'était pas 
"employé" de la Constock et qu’un 
employé ne peut pas loger de grief.

La Constock. dont le siège social est à 
Dorval, effectue des travaux sur la Côte- 
Nord pour le compte de la Compagnie Mi­
nière Québec Cartier.

C'est la USS Consultants of Canada qui 
avait établi le texte de cet “engagement" 
en quatre points qu’Aubin refusa de 
signer en juillet dernier, après que son 
syndicat eut avisé la compagnie du choix 
d’Aubin comme délégué de chantier.

Que dit ce document pensé, selon le ju­
gement Gervais, pour que régnent ordre, 
discipline et sécurité? Je m’engage, dit le 
futur employé, à respecter: 1) le décret de 
la construction 2) les règles de sécurité; 3) 
les règlements de chantier émis par la 
compagnie; 4) les règlements de camp 
exigés par le propriétaire.

Règlements qui s'inspireraient des re­
commandations du commissaire aux in­
cendies, Me Cyrille Delage.
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Des exemptions ou 
déductions supplémentaires
ont été annoncées par le minis­
tre des Finances du Québec,
M. Raymond Garneau, le 19 
décembre dernier, alors que les 
formules de déclaration de 
revenus TP1 pour 1974 étaient 
déjà imprimées et mises à la 
poste.

Tous les renseignements 
sur ces nouvelles déductions 
sont contenus dans une secon­
de enveloppe qui vous sera 
postée incessamment et qui 
renferme notamment un 
SUPPLÉMENT DU GUIDE 
DE LA DÉCLARATION DE 
REVENUS DES PARTICU­
LIERS (1974).

Cette seconde enveloppe 
est d’une importance primor­
diale pour vous puisqu’elle 
indique les exemptions ou

déductions supplémentaires 
d’impôt qui sont accordées 
aux contribuables qui...
1- ont retiré des intérêts
2- ont reçu des primes 
relatives à des obliga­
tions d’épargne du Canada 
et du Québec après ie 6 
mai 1974
3- réclament des frais 
médicaux
4- sont eux-mêmes aveu­
gles ou retenus au lit ou 
dans un fauteuil roulant 
ou ont un conjoint aveugle 
ou retenu au lit ou dans 
un fauteuil roulant

,y

6- paient pour leur conjoint 
des primes à un régime 
enregistré d’épargne- 
retraite.

Il est donc important pour 
vous de lire attentivement 
le contenu de la nouvelle enve­
loppe que vous recevrez afin 
de vous assurer de bénéficier 
de toutes les déductions 
auxquelles vous avez droit.

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
MINISTÈRE DU REVENU

5- résident au Canada, 
sont âgés de 18 ans et 
plus, ne possèdent pas 
une habitation et partici­
pent à un régime enregis 
tré d’épargne logement
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Le Conseil de sécurité publique de la CUM réclame 
plus de rigueur dans les libérations conditionnelles

Paul-Émile L'Ecuyer

?

J
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par Pierre O’Neill
Le Conseil de sécurité publique de la 

Communauté urbaine de Montréal récla­
mera plus de rigueur et de vigilance de la 
Commission fédérale des liberations con­
ditionnelles.

Le président du Conseil, Me Paul- 
Emile L'Ecuyer, a indiqué hier au 
DEVOIR que les fonctionnaires respon­
sables de ce système à Ottawa ont finale­
ment accepté d’amorcer dans cet optique 
une série d’entretiens. C’est sur pression 
du ministère québécois de la Justice 
qu’une première rencontre aura lieu le 7 
février entre les parties intéressées.

Essentiellement, Me L’Ecuyer estime 
que les responsables des libérations con­
ditionnelles se sont gravement commis en 
libérant prématurément de dangereux 
criminels qui ont à nouveau récidivé et

menacé la sécurité publique. Me L'E­
cuyer trouve anormal que tant de crimi­
nels, libérés sur parole, se soient rendus 
plus tard coupables de meurtres ou de 
vols de banques.

Le Conseil de sécurité vise prioritaire­
ment à renverser le vent d’insécurité, le 
climat de frustration qui pollue et freine 
les énergies du corps policier de la Com­
munauté urbaine de Montréal. A cette 
fin, Me L'Ecuyer compte convaincre les 
spécialistes des libérations, de l'urgence 
de repenser leurs critères aussi bien que 
leur attitude.

Ainsi, croit-il, la police de la CUM 
devrait être avisée chaque fois que la 
Commission prend la décision de libérer 
un criminel endurci, un récidiviste.

Il n’y a pas que le fonctionnement de la 
Commission des libérations conditionnel­
les qui trouble la quiétude du Conseil de 
sécurité. A l’instar du ministère québé­
cois de la Justice., les intentions de Me 
L’Ecuyer sont d’obtenir des amende­
ments à la loi, de sorte que certaines of­
fenses criminelles, telles le port illégal 
d’armes et de cagoules, soient plus sévè­
rement punies. Ainsi convaincus qu’ils ne 
risquent pas leur vie pour rien, explique 
Me L’Ecuyer, les policiers seraient davan­
tage enclins à barrer la route aux crimi­
nels avant qu'ils ne pénètrent dans une 
banque plutôt que de les attendre à la sor­
tie.

Le Conseil de sécurité a accueilli hier 
deux nouveaux membres: M. Yves Ryan 
a remplacé M. Pierre Desmarais comme

représentant des villes de banlieue tandis 
que Me William A. Grant représentera le 
ministère de la Justice.

Les cérémonies d’intronisation ont 
donné l’occasion à Me L'Ecuyer de préci­
ser les objectifs et priorités du Conseil de 
sécurité publique. Essentiellement, le 
CSP s’efforcera de rapprocher le policier 
de la population, de rendre le policier ef­
ficace tout en l'humanisant. Evoquant les 
négociations avec la Fraternité des poli­
ciers de la CUM, Me L’Ecuyer rappelle 
qu’une police efficace ne peut être pos­
sible que si ses membres sont satisfaits. 
Quant à l'escouade anti-terroriste, Me 
L’Ecuyer souligne qu elle n'est pas là 
pour juger la conscience des gens mais 
plutôt pour garantir la sécurité publique.

Interrogé sur les rapports de presse 
voulant que Québec prenne éventuelle­
ment le contrôle de la police de la CUM, 
Me L’Ecuyer le président du Conseil de 
sécurité explique que la confusion re­
monte à une déclaration publiée en dé­
cembre dernier sur l’intégration des for­
ces policières.

Ainsi que le ministre de la Justice l'a­
vait exprimé en juin 1973, il s'agit simple­
ment d’établir un programme permanent 
de subventions visant à soulager le far­
deau fiscal des municipalités aux prises 
avec des obligations financières sans 
cesse accrues pour l’entretien des corps 
policiers. Pour le ministère québécois de 
la Justice, la réalisation de programme 
tient aux réclamations adressées au gou­
vernement fédéral.

Le député Tardif envisage 
des poursuites contre la CSN

La sécurité au travail

LaFTQ aura donné 
le coup d’envoi 
d’une vaste offensive

par Jean-V. Dufresne

Le député libéral d'Anjou, Me Yves 
Tardif, met en demeure le directeur de la 
CSN-Constraction, M. Florent Audette, 
de s'amender devant l’opinion publique 
pour l’avoir accusé d’être inapte a siéger à 
l’Assemblée nationale.

L’affaire remonte à décembre. Occu­
pant pour le ministère de la Justice dans 
des poursuites entreprises contre des 
entrepreneurs en construction avant d’a­
voir été élu à l'Assemblée au scrutin du 29 
octobre. Me Tardif, affirme M. Audette, 
aurait continué à occuper à titre de procu­
reur, en dépit des stipulations de l’article 
75 de la loi de la Législature.

Celui-ci stipule en effet que quiconque, 
s’il occupe une charge, un office ou un 
emploi, permanent ou temporaire, sous le 
gouvernement de la Province, auquel un 
traitement... d'un genre quelconque est 
attaché, n’est éligible comme député à 
l’Assemblée nationale pendant qu'il oc­
cupe cette charge ”.

Un deuxième article analogue lui inter­
dit également dans ces conditions d'être 
élu député.

Dans sa mise en demeure à M. Audette, 
Me Tardif laisse entendre qu'il 
entreprendra des poursuites en domma­
ges pour atteinte à son honneur, “ce dont 
nous nous réjouissons, réplique le syndi­
caliste. pour nous permettre de prouver 
nos allégations".

par Claude Lemelin

OTTAWA — En sa qualité de président 
de la Banque arabe pour le développe­
ment de l’Afrique, le ministre du Plan de 
la Tunisie, M. Chedly Ayari, a proposé 
hier aux autorités canadiennes l'organisa­
tion d'une coopération “triangulaire” du 
monde arabe et du Canada en Afrique.

Cette coopération conduirait l'Agence 
canadienne de développement internatio­
nal (ACDI) et la nouvelle banque, instituée 
par les Etats arabes lors du dernier som­
met de Rabat pour venir en aide aux 
Etats africains, à entreprendre des pro­
jets conjoints de développement en Afri­
que. occasionnellement avec la participa­
tion d’autres organismes, telle la Banque

Prix réduit pour 
personnes âgées

A compter du premier février, les per­
sonnes âgées de 65 ans et plus pourront 
voyager à prix réduit à bord des autobus 
de la Commission de transport de la rive- 
sud de Montréal, pourvu qu elles soient 
domiciliées dans le territoire desservi par 
la commission.

Le passage réduit de 35 à 20 cents de­
meurera en vigueur tous les jours de la se­
maine, sauf durant les heures de pointe 
(du lundi au vendredi, entre 7 et 9 heures 
du matin, et 4 heures 30 et 7 heures du 
soir).

Les personnes admissibles peuvent se 
prévaloir du tarif réduit en se procurant 
une carte d'identité de la CTRSM. Les 
cartes seront disponibles à la mezzanine 
de la station de métro de Longueuil, du 27 
au 31 janvier, ainsi que les mercredis 5 et 
12 février, de 9 heures 30 du matin à 4 
heures 30 de l’après-midi.

Offerte au coût de 2 dollars, la carte d’i­
dentité est valable pour trois ans. Pour 
l'obtenir il suffit de présenter sa carte 
d assurance-maladie et une preuve de ré­
sidence dans le territoire derservi par la 
Commission de transport de la rive-sud de 
Montréal.

Affichant une photographie et le nu­
méro d’assurance sociale de la personne, 
la carte de la CTRSM peut également ser­
vir pour l identification personnelle.

Interrogé hier soir sur ses intentions, 
l’avocat a précisé qu'il entend consulter 
ses conseillers avant d’aviser, dans le cas 
où M. Audet ne s'amenderait pas. Et loin 
de se rétracter, dans sa réponse à l'avo­
cat, le directeur de la CSN-Construction 
estime que les propos même du député, à 
l'Assemblée nationale, le 18 décembre 
dernier, ne font que confirmer la justesse 
des accusations portées contre lui.

Signalons que Me Tardif n'a pas été 
convoqué par ses pairs et que l'Assemblée 
nationale elle-même n'a formulé contre 
lui aucun reproche.

Mais au-delà des accrocs à la Loi de la 
Législature que lui impute la CSN, c’est 
davantage le “favoritisme politique" que 
dénonce la centrale ouvrière, lorsque le 
ministère de la Justice confie à des avo­
cats notoirement libéraux — et Me Tardif 
ne s’en cacherait pas — des causes qui ris­
quent de placer ceux-ci dans une situation 
de conflits d’intérêts.

En effet, reprend M. Audette, “en 
poursuivant des entrepreneurs en 
construction, dont certains pouvaient être 
des fournisseurs de la caisse électorale de 
votre parti, vous vous exposiez à vous pla­
cer dans une situation semblable."

“Les poursuites, ajoute-t-il, au­
raient dû etre confiées à un procureur de 
calibre qui n'ait que le souci d’appliquer 
les lois sur la sécurité dans les chantiers,

mondiale. Au départ, l’apport des pays 
arabes serait surtout d'ordre financier, 
"puisque nous ne possédons pas encore 
les technologies requises", de préciser 
M. Ayari; tandis que le Canada fournirait 
à la fois des fonds additionnels, de,l’ex­
pertise technique, des matériaux et des 
équipements.

Le ministre tunisien s est successive­
ment entretenu hier dans la capitale avec 
le secrétaire d’Etat aux Affaires extérieu­
res Ailan MacEachen. le président de 
l'ACDI Paul Gérin-Lajoie, le ministre de 
l'Industrie et du Commerce Alastair Gil­
lespie et le ministre des Finances John 
Turner. Outre la politique générale qu'il 
est en train d'élaborer à titre de président 
de la nouvelle banque arabe, M. Ayari a 
passé en revue avec ses interlocuteurs ca­
nadiens l'ensemble des relations canado- 
tunisiennes, en particulier, le nouveau 
programme de coopération bilatérale 
qu'une commission mixte est en train de 
mettre au point.

Ce programme, dont l'enveloppe finan­
cière globale n'a pas encore été arrêtée.

SAMEDI

A 9h. ouverture du colloque organisé par la 
Corporation professionnelle des ergothérapeu­
tes du Québec, à l'hôtel Reine-Elizabeth, salon 
Bersimis, 900 ouest, rue Dorcheste. Confe­
rence de presse à 9h30.

•
De 9h30 à 23h. Journée de l'amitié organisée 

par la Communauté chrétienne de Saint-Paul 
au centre Mgr-Pigeon. 5550, rue Angers.

•
A 10h30, sacre du nouvel évéque anglican, le 

Révérand Reginald Hollis, en la Cathédrale 
Christ Church, rue Ste-Catherine. Intronisation 
à 16h.

•
A 17h, assemblée générale des Chiliens au 

1212. rue Panel. 3e étage.
•

A 18h, soirée de solidarité avec les travail­
leurs haïtiens en lutte contre les déportations.

d'une manière impartiale, compétente et 
énergique."

Signalons que la CSN a déjà saisi la 
commission Cliche d'une requête pour 
enquêter sur la manière dont ces mandats 
sont confiés aux procureurs de la pour­
suite. La centrale ouvrière soupçonne en 
effet que l'intervention politique dans 
l'application des lois sur la sécurité dans 
les chantiers n'est pas étrangère au 
“nombre effroyable" d'accidents qui sur­
viennent dans le bâtiment au Québec.

A cet égard, la CSN a déjà produit un 
mémoire qui préconise la constitution 
d'un “tribunal du travail", lequel serait 
chargé de veiller sur l’application des 
quelque trente lois qui affectent les rela­
tions du travail au Québec.

Non seulement ce tribunal serait-il doté 
de juges pour siéger en permanence, mais 
aussi d'arbitres capables de se rendre sur 
les lieux mêmes de travail pour trancher 
des litiges qui ne peuvent attendre.

Dans les chantiers, en effet, les lenteurs 
procédurières provoquent souvent des ra­
lentissements sinon des débrayages im­
médiats, et favorisent un climat de ten­
sion que les pouvoirs publics eux-mêmes 
affirment pourtant vouloir dissiper.

Dans l’intervalle, depuis que le gouver­
nement se soucie davantage du respect 
des lois sur la sécurité — et les syndiqués 
eux-mémes reconnaissent ici et là une

serait centré surtout sur un plan d'aména­
gement intégré de la région tunisienne de 
Kerouan. dont l’ACDI serait le maître 
d'oeuvre et qui s’échelonnerait sur plu­
sieurs années. Ce plan a été élaboré à la 
suite d'études assez semblables à celles 
du BAEQ dans l’est du Québec: ses pre­
miers travaux comprendraient la 
construction d'un barrage et d’autres 
ouvrages hydrauliques à Sidi Saab, afin de 
maîtriser les inondations sauvages qui 
grugent année après année le potentiel 
agricole du Kirouanais tunisien, travaux 
qui entraînerait des déboursés d'environ 
55 millions de dollars. Il serait ensuite 
possible de concevoir un programme de 
développement agricole et industriel de la 
région.

Mais ce n'est pas le seul projet de déve­
loppement que la Tunisie souhaite 
entreprendre avec l’ACDI, de renchérir 
M. Ayari, “puisque l'aide canadienne est 
la meilleure du monde de par ses condi­
tions financières'. Le ministère tunisien a 
également signalé les possibilités 
qu’offraient des secteurs comme l'énergie 
électrique, les télécommunucations, les

organisée par le comité d'action anti­
déportation. à l'école Emile-Nelligan, 4750, rue 
Henri Julien.

•
A 20h, grande partie de cartes pour les 

oeuvres paroissiales de l'église Saint-Pierre- 
Apôtre de Montréal dans la salle paroissiale 
sise au 1323 est. rue Dorchester.

•
DIMANCHE

Assemblée générale de la Fraternité des che­
minots, employés de transport et autres 
ouvriers (local 511), à la salle de curling du 
centre sportif Paul-Sauvé.

•
A 14h. conférence de M. Roger Foisy, natu­

ropathe, au Y.M.C.A., 1441, rue Drummond. 
Thème: "L'aspect mental, émotionnel et spi­
rituel de I homme et sur les lois naturelles 
du bonheur

•
De 18h à 20h. l'Association des femmes 

diplômées des universités (Montréal) fête le 
Nouvel An (vin et fromage) au Vieux Fort de 
I Tle Sainte-Hélène, au Musée militaire et mari­
time de Montréal. $7

•
A 19h30, ouverture du festival d'hiver du 

Patro Le Prévost, 5707, rue St-Dominique.
•

A 19h30, conférence de M Hervé Major. “O- 
livier Asselin et la culture québécoise" organi­
sée par l'Association culturelle arménienne 
Hamazkain. au Centre culturel arménien. 
3401. rue Olivar Asselin

Yves Tardif

W/****%.

certaine amélioration — le ministère de la 
Justice est submergé par une avalanche 
de plaintes qu’il ne peut mener à terme 
faute de personnel expérimenté. On 
conçoit ainsi que des causes qui auraient 
dû être acheminées vers des procureurs 
permanents, échoient aux officiers d'avo­
cats associés au parti du pouvoir.

A ce sujet, Me Tardif nous a fait obser­
ver hier combien il est difficile et long —- 
jusqu'à six mois parfois — d'obtenir du 
ministère que les dossiers confiés à un 
avocat soient alors confiés à un autre pro­
cureur, une fois qu'il a été élu à l'as­
semblée.

équipements hospitaliers et sanitaires et 
même le transport ferroviaire, le Canada 
étant semble-t-il bien placé, à la suite de 
la visite à Tunis du ministre fédéral Gé­
rard Pelletier, pour participer à la 
construction d'un chemin de fer qui relie­
rait la Tunisie à la Libye. “Sans oublier 
des projets agricoles de tous ordres et 
aussi la culture — ou les communica­
tions sociales, si vous préférez puisque le 
Canada a beaucoup a offrir en ce do­
maine, ayant réussi à marier la technolo­
gie anglo-saxone à l'humanisme fran­
cophone!”, d’ajouter le ministre tunisien.
“Quant au commerce entre nos deux 

pays, qui est très peu développé, j'ai rap­
pelé à votre ministre et aussi à vos hom­
mes d’affaires qu'on pourra l’accroître 
seulement si nous investissons ensemble 
en Tunisie ", a dit encore M. Ayari. avant 
d’aller discuter du recyclage des pétro­
dollars avec M. John Turner qui, en plus 
d'être le ministre des Finances du Ca­
nada, est le président du comité spécial 
du Fonds monétaire international chargé 
de cette question.

Au sujet de la nouvelle Banque arabe 
de développement pour l'Afrique, le mi­
nistre tunisien a rappelé que. si elle dispo­
sait déjà d une dotation en capital d'envi­
ron un demi milliard de dollars, elle n'a­
vait pas encore de politique financière. Ce 
qui est déjà entendu, a-t-il précisé, c’est 
que l aide des pays arabes à l'Afrique 
devra désormais “transiter" par des insti­
tutions financières, qui offrent de meil­
leures garanties d'efficacité que les enten­
tes bilatérales; et aussi qu'il faudra don­
ner la priorité aux pays du Sahel dévastés 
depuis trois ans par la sécheresse "et qui 
ont déjà trop attendu".

Pour le reste, et aussi pour que la nou­
velle institution ne soit pas comme les 
autres, il faudra d'abord sonder les Afri­
cains, avoir leur point de vue, de renché­
rir M. Ayari; ce que je me propose de 
faire avant de revenir devant les pays ara­
bes et de leur dire: voilà ce que veulent 
les Africains, êtes-vous prêts à jouer le 
jeuT'

Aucun remboursement 
inférieur à 65 cents

Par suite de l'entrée en vigueur, dans 
tous les autobus de la CTCUM, du nou­
veau mode de perception dit “paiement 
exact”, la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal avise 
ses usagers qu'à partir du 1er février elle 
n’effectuera aucun remboursement infé­
rieur à 65 cents.

La CTCUM compte maintenant quel­
que 500 agents vendeurs répartis à travers 
le territoire qu elle dessert. D'ici une di­
zaine de jours une nouvelle liste des dépo­
sitaires de tickets sera à la disposition du 
public voyageur dans tous les autobus.

Si jamais la prévention des accidents du 
travail et des maladies industrielles prend 
au Québec une ampleur analogue aux 
campagnes qui ont maroué dans le passé 
les grandes batailles de la fonction publi­
que ou de l’indexation, l'initiative aura 
trouvé son origine dans une rencontre 
somme toute assez modeste, mais dont il 
ressort, au terme d'un colloque de deux 
jours organisé par la Fédération des tra­
vailleurs du Québec, à Montréal, un senti­
ment de détermination bien arrêtée.

On en attendait environ 200, mais il y 
en cut cent de plus, tous militants syndi­
caux, à se partager l'indigeste dossier des 
accidents du travail et des maladies in­
dustrielles au Québec.

A travers quelques résolutions décla­
matoires, comme un premier mai qui sera 
sans doute célébré sur le thème meme de 
la qualité de la vie au travail, et un 
prochain congrès général dont une bonne 
partie sera consacrée au dossier le plus 
confus et le plus savamment dissimulé de 
l'histoire des travailleurs québécois, cer­
taines mesures concrètes ont déjà pris 
forme: sensibiliser le travailleur aux con­
ditions d'insalubrité dans lesquelles on 
l’oblige à travailler, et lui faire prendre 
conscience d'un certain nombre de droits 
acquis par la loi mais qu'il ignore, tantôt à 
cause de la négligence des pouvoirs 
publics eux-mêmes, tantôt à cause de l'in­
térêt bien tardif que les centrales ont ma­
nifesté.

Il s'agit en somme d une grande,offen­
sive. “ouverte au dialogue", a bien pré­
cisé le secrétaire général de la FTQ, M. 
Fernand Daoust, pour convaincre le lé­
gislateur et le patronat que la sécurité et 
la prévention demeureront des objectifs 
pathétiquement inaccessibles tant qu’on 
n'aura pas reconnu aux syndicats et aux 
travailleurs eux-mêmes leur pleine part 
de responsabilité.

Combien d’ouvriers savent que la loi 
sur les établissements industriels leur re­
connaissent déjà le droit de refuser de tra­
vailler s’ils jugent que la tâche exigée 
peut compromettre leur intégrité physi­

que? Mais comment, d’autre part, assurer 
le respect d'un tel droit? En l'absence 
d’une responsabilité reconnue aux syndi­
cats par l'Etat, faut-il s'étonner que les 
travailleurs eux-mêmes soient parfois les 
premiers responsables d'un accident?

On n’a pas manqué de dénonçer, durant 
le colloque, toute tette politique du gou­
vernement qui consiste à débourser des 
millions de dollars à l’entreprise pour en­
courager la prévention. “Cela, a dit M. 
Roger Bédard, l’un des permanents des 
Métallos unis d'Amérique, conduit à une 
conception suffocante: la prévention ren­
table. Et le patron préférera payer des 
amendes ridicules plutôt que d'améliorer 
les conditions de travail dans l'usine ou le 
puits de mine.”

Depuis 1962, à défaut de subventions au 
moins aussi généreuses de la part des pou­
voirs publics, la FTQ n'a pu détacher 
qu'un permanent au Québec — quelque 
250,000 membres — chargé de la sécurité 
et de la prévention. Ce n'est que depuis 
deux mois à peine, a déclaré de son côté 
un autre permanent, que les inspecteurs 
de la Commission des accidents du travail 
daignent transmettre au syndicat con­
cerné. copie des rapports d'accidents 
déclarés à la CAT. “Cela nous donne une 
idée de l’indifférence dans laquelle cette 
commission tient la participation syndi­
cale aux efforts de prévention qu elle sub­
ventionne."

Le problème a pris une telle ampleur 
qu'on imagine difficilement comment l’a­
border. Certains facteurs ne sont reliés 
que très indirectement à l'accident lui- 
mème. Citons en exemple l’absence de sé­
curité d’emploi chez les travailleurs du 
bâtiment, dans la plupart des chantiers: 
l’employé qui entend respecter les règle­
ments de securité risque, fort souvent, de 
perdre son emploi s’il insiste sur leur 
observance.

D’autre part, a-t-on signalé, le recours à 
la négociation collective pour contraindre 
l'entreprise à améliorer les conditions de 
la qualité de la vie dans l'usine ne risque-

Voir page 6: La FTQ

LES VOIES SUPÉRIEURES DU YOGA
CONCENTRATION-MÉDITATIONS - POUVOIRS PSYCHIQUES

SOIRÉE D’INFORMATION
PAR

SWAMI SHRADDHANANDA
1250 EST, BOUL. ST-JOSEPH

JEUDI 30 JANVIER 8h30P.M.
ENTRÉE LIBRE INF.: 523-2815

HATHA-Y0GA
Participez à un premier cours !

LUNDI le 27
7 h. p.m.

MERCREDI le 29
7 h. p.m.

1250 est, boul. St-Joseph 7373, Lajeunesse 
Inf.: 523-2815 279-6844

I Entrée libre (Métro Jean-Talon)

COLLEGE DE MONTREAL
Institution privée déclarée d’intérêt public 

dirigée par les Prêtres de Saint-Sulpice

Cours secondaire complet 
Pensionnat et externat pour garçons

EXAMENS D’ADMISSION
Pour Secondaire I, les samedis 18, 25 janvier 

et 8 février 1 975 
De 8 h. 45 à midi

Apporter le bulletin de l’année en cours et celui de l’année précédente

Renseignements: 933-7397, poste 24 
1931 ouest, rue Sherbrooke, Montréal H3H 1E3 

(Station de métro GUY)

Tunis: pour une coopération triangulaire

week-end
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Les emplois de la baie James
Après les fiers-à-bras, les patroneux Ceux 

qui craignaient que la Commission Cliche ne 
serve qua frapper un des secteurs corrompus 
du bâtiment et, indirectement, qu’à discrédi­
ter le seul mouvement syndical, auront été 
heureusement surpris de voir l’enquête, dès sa 
reprise, dévoiler le système de patronage mis 
au point par des éminences grises du gouver­
nement Bourassa. Le public est toutefois 
resté, si j’ose dire, sur son appétit. Tous les té­
moins impliqués dans cette affaire n’ont pas 
encore été entendus, toutes les questions sur­
tout ne leur ont pas encore été posées. On en a 
déjà suffisamment entendu cependant pour 
demander aux commissaires et à ceux oui peu­
vent les aider dans cette rude tâche d'aller jus­
qu’au fond du système.

On se souvient qu’à l’origine, le “projet du 
siècle’’ devait être soustrait à l’Hydro-Québec. 
Sous la pression de l’opinion publique, le gou­
vernement Bourassa devait céder, du moins 
en apparence, et confier le développement 
hydro-électrique de la baie James a la pre­
mière entreprise publique québécoise. Les 
dernières révélations confirment, s’il en était 
besoin, que le parti au pouvoir voulait se ré­
server ce fabuleux territoire; il n’est du reste 
pas certain qu’il n’y ait pas largement réussi, 
avec les conséquences qu’on devine pour la 
main-d’oeuvre, pour les coûts et pour la ratio­
nalité du “développement’’ lui-même. Cer­
tains témoins juges aptes à remplir de très 
hautes fonctions et qui s’autorisaient de plus 
hautes autorités encore pour intervenir dans 

’ le placement à la baie James éprouvent des 
difficultés de mémoire aujourd'hui.

Les choses ne sauraient en rester là.
•

Plaie inévitable sous tous les régimes, le 
patronage comme on l’appelle au Québec a 
connu des raffinements a la fois technologi­
ques et philosophiques.- L’ordinateur est dé­
sormais dans le coup; s’il ne permet pas plus 
de rationnalité ni plus de justice, il enrichit du 
moins les vendeurs d’équipement et donne de 
l'emploi à une nouvelle catégorie de spécialis­
tes! A ce prestige de pointe s’ajoute désormais 
la défense des citoyens contre la bureaucratie 
et ses lenteurs. Ministres et députés impliqués 
dans le patronage confié à M. Yvon Bergeron 
n’auront fait que guider d’ignares travailleurs 
dans le dédale de la fonction publique; en 
exerçant des pressions, ils auront protégé le 
faible contre la lenteur ou l’incompétence de 
la bureaucratie en place. Ayant déjà perdu de 
sa force d’indignation, le favoritisme, ainsi 
nimbé du 7éle des politiciens soucieux de ré­
duire l’écart entre la demande du citoyen et la 
réponse de l’Etat, n’aurait guère d'effet dans 
le public s’il ne s’ajoutait aux autres “problè­
mes’’ délicats que couve M. Bourassa.

Aussi la lettre du ministre du Travail pro­
pulsant d'urgence M. Yvon Bergeron à la tête

d’une banque occulte qui n’a fait l’objet d'au­
cune installation régulière et publique ne 
parvient-elle pas à masquer le trompe-l’oeil 
qui avait été préparé en coulisse par ces fa­
meux “conseillers spéciaux”, véritable gou­
vernement parallèle dans les ministères 
payants ou stratégiques. M. Jean Cournoyer 
fut-il dupe ou fut-il ae connivence, après avoir 
annoncé la politique d’embauche que l’on sait 
pour ce projet qui devait créer tant d’emplois 
et produire autant d’effets d’entrainement 
dans l’économie québécoise? Il faut encore lui 
accorder, en l’absence d’autres preuves, le bé­
néfice du doute; mais cette nouvelle révéla­
tion n’est pas de nature à rehausser la crédibi­
lité de son ministère ni celle du titulaire qu’y 
maintient le premier ministre.

En tout cas, l’insécurité entretenue au som­
met de la Main-d’oeuvre de la baie James 
n’est guère plus rassurante que celle 
qu'exploitaient les caïds du “bras”. A cet 
egard, la complaisance et la faiblesse manifes­
toes par M. Yvon Saindon, nommé depuis à la 
présidence de la Commission de la fonction 
publique, gardienne de l’intégrité dans 
l’emploi et dans les promotions au gouverne­
ment, ne laissent guère de doute sur son inap­
titude à occuper une aussi lourde et essentielle 
responsabilité. Il attend apparemment le rap­
port de l’enquête Cliche avant de faire con­
naître ses projets d’avenir:

Il aurait déjà dû avoir la décence de démis­
sionner.

•
On savait déjà par l’accueil fait aux Indiens 

de la baie James par le premier ministre, quel 
avenir économique devait leur être fait dans le 
projet du siècle. On sait maintenant à quels 
“agents d’affaires” devaient être confiées par 
le ministère du Travail la main-d’oeuvre de ce 
territoire isolé. Voilà maintenant qu’éclate 
l'imposture du développement régional dont 
les libéraux s’étaient fait une spécialité depuis 
l’expérience du célèbre BAEQ. Les emplois 
de la baie James ne devaient pas aller en prio­
rité aux Indiens, aux travailleurs des régions 
périphériques, ni aux chômeurs déjà défavori­
sés, mais a ceux qui jouissaient de la pression 
politique voulue.

Mauvais dans sa conception générale, ce 
système devrait être maintenant analysé par 
la Commission Cliche dans tous ses détails. 
Les travailleurs embauchés avaient-ils tous la 
compétence requises sur les chantiers? S’en 
trouve-t-il parmi eux qui ont dû, comme au 
temps de l'Union nationale des glorieuses an­
nées, payer tribut au député ou à ses amis? A 
combien s'élèvent les frais des délais, des 
voyages sur grande distance, les licenciements 
pour inaptitude, occasionnés par le placement 
spécial confié à M. Yvon Bergeron? Des tra­
vailleurs et des employeurs devraient être in­
terrogés à cet égard.

“Corrompu et corrupteur”, disait du régime 
Duplessis le parti que dirigeait alors dans 
l’Opposition M. Georges-Emile Lapalme. Est- 
ce déjà la marque de fabrique qui commence 
à coller au flanc sinon au front du gouverne­
ment Bourassa? En toute hypothèse et même 
dans la meilleure, le doute est encore plus cor­
rosif que le scandale. Le premier ministre ne 
pourra longtemps encore renchausser la mo­
ralité de son administration en invoquant les 
grandes enquêtes qu’il a déclenchées sur la 
construction et sur le crime organisé. On dé­
couvre en effet que le crime n’est pas le seul à 
être “organisé” et que les éminences ne sont 
pas toutes passées dans le box où témoignè­
rent les caïds de la métropole. L’entourage, 
comme on l’appelle, a beau être discret ou 
muet suivant les circonstances, il ne pose pas 
moins ici qu’aux Etats-Unis, pour invoquer un 
exemple historique, de sérieux points d’inter­
rogation jusqu’au plus haut niveau

De plusieurs sources, le bruit grandit que 
le remaniement ministériel envisagé par le 
premier ministre pour le début de l’année va 
être reporté à l’été. A défaut d’un remanie­
ment dont la nécessité saute aux yeux même 
des plus fidèles partisans du gouvernement, 
M. Robert Bourassa va devoir a tout le moins 
remanier “l’entourage”, les “éminences gri­
ses”, les conseillers “spéciaux” dont les ma­
noeuvres ne peuvent plus être cachées et re­
jaillissent sur l’ensemble du gouvernement. Si 
les Michel Guay invoquent à leur issu le poids 
des plus hautes autorités, celles-ci doivent se 
défaire d’aussi dangereux subalternes. Autre­
ment, le public croira que le premier ministre 
fait faire par d’autres ce qu’il n’ose faire lui- 
même, et l’on n’aura pas besoin 
d’enregistrements de salon Ovale pour juger 
le chef plus sévèrement que ses “conseillers".

•
Mise à l’écart de la politique d’embauche du 

ministère du Travail pour la baie James, pro­
pulsion d’une créature politique à la tête de la 
banque de placement, pressions sur un haut 
fonctionnaire devenu depuis président de la 
Commission de la Fonction publique, on veut 
bien croire que tout cela s’est produit dans la 
seule intention et avec le seul objectif de con­
courir au succès du plus grand chantier du 
Québec. Mais après tous les doutes déjà soule­
vés par les cas antérieurs d’exploitation de la 
construction et des travailleurs qui doivent y 
quêter leur gagne-pain, les simples dénéga­
tions ministerielles ne suffisent plus, encore 
moins les aveux de témoins aux fonctions éle­
vées et à la mémoire basse.

La domination partisane sur les emplois 
est aussi condamnable que les sévices et les 
extorsions des shylocks. L’enquête Cliche doit 
la briser.

Jean-Claude LECLERC

bloc-notes

_____________Vivre à Montréal___________
^ Quel avenir réserve-t-on * 

au quartier Snowdon ?
par MONAADILMAN

Au cours des dix dernières années, le boule­
versement découlant du progrès a trans­
formé Snowdon de plusieurs façons mais les 
résidents du quartier, tels des chats agiles, 
ont toujours réussi à retomber sur leurs pat­
tes.

Le magnifique chemin de la Reine Marie, 
qui autrefois était bordé par des arbres et 
était déjà large, a été élargi pour accélérer la 
circulation. Au mépris-des règles de tout ur­
banisme rationnel, l’autoroute Décarie a 
coupé en deux un quartier qui était autrefois 
homogène et tranquille. D’étroits rapports 
de voisinage ont été perturbés par ce gigan­
tesque fossé polluant. Des vapeurs suffocan­
tes enveloppent maintenant la pauvre popu­
lation de Snowdon vingt-quatre heures par 
jour et les bourdonnements constants du tra­
fic assourdissent la vie du quartier de ma­
nière infernale.

Il y a quelques années un énorme gratte- 
ciel, tel une tumeur maligne, apparut au coin 
de Reine Marie et Earnscliffe. Etait-ce un 
présage de l'avenir? Les gens frémirent 
d’horreur et commencèrent a se préoccuper 
des règlements de zonage.

Et alors les maisons commencèrent à dis­
paraître. L’aménagement d’un parc de sta­
tionnement municipal rue Coolbroqk, au sud 
du chemin de la Reine Marie, entraîne la dis-
arition soudaine d’habitations et de jardins.
teinberg avala un certain nombre de jolies 

maisons sur Trans Island et Mountain Sights 
pour aménager un terrain privé derrière son 
magasin. Ce coin qui fut exproprié plus tard 
par la ville, et agrandi en démolissant encore 
d’autres immeubles, est devenu un autre ter­
rain de stationnement municipal.

Le mouvement de démolition va mainte­
nant s’accélérant. Deux conciergeries situées 
au 5180 et au 5190 du chemin de la Reine Ma­
rie seront démolies au printemps et des loca­
taires qui vivaient là, heureux, depuis des an­
nées, seront expulsés. Les gens qui louent 
des appartements le long du chemin de la 
Reine Marie vivent dans la peur de perdre 
leur foyer au profit de constructions en hau­
teur.

La ville a récemment dévoilé des plans 
concernant la construction du métro. Au lieu 
de bâtir cette station près de l’autoroute Dé­
carie, ce qui serait logique, l’endroit prévu 
aura pour effet de détruire inutilement des 
maisons sur Westbury et Dornal. Des com­
merçants, qui sont là depuis vingt-cinq ans, 
devront déménager. Il faudrait étudier de 
manière approfondie la possibilité d’aména­
ger la station de métro sur l'un des terrains 
de stationnement voisins ou à l’emplacement 
qu’occupe la station service de Sunoco, de 
1 autre côté de la rue.

Il y aura un déplacement considérable de 
population dès que la station de métro sera 
construite car il est certain que de nouvelles 
constructions seront entreprises. On a vu le 
désastre qui s’est produit le long du boule­
vard de Maisonneuve, entre Guy et Atwater, 
après l’ouverture des stations de métro. 11 
n'est pas possible de construire dans le quar­
tier Snowdon un complexe quelconque de 
grande ampleur car c'est essentiellement un 
quartier de petits commerces prospères à ca­
ractère familial. Le gigantisme ne convient 
pas à Snowdon. Il ne fera qu’accroître la con­
gestion résultant du trafic, la densité de la 
population, la pollution de l’air et 
l'expropriation.

On a dit que Mountain Sights sera fermé à 
l'angle du chemin de la Reine Marie; la cir­
culation sera détournée dans le prolonge­
ment de Dornal, et aboutira à Lemieux. Cela 
signifie qu’il faudra démolir d’autres mai­
sons. Or, le secteur Lemieux-Ponsard ne 
peut pas recevoir plus de trafic, car il 
comprend deux écoles: la Talmud Torah à 
une extrémité et lôna à l’autre. Un enfant a 
déjà été frappé par une auto rue Ronsard ; les 
accidents sont fréquents mais les signaux 
“radar’’ promis n’ont jamais été installés. 
Les demandes formulées depuis des années 
par les parents en vue de limiter la vitesse 
maximum à vingt milles à l’heure, ont été 
refusées, malgré le fait indiscutable que la 
vitesse de trente milles à l'heure, autorisée 
par le code de la route, est dangereuse.

L’esprit de bon voisinage habite Snowdon, 
suscitant la chaleur et l’amitié; nous voulons 
continuer dans cette voie. Nous pouvons sor­
tir le soir sans avoir peur. Nous aimons nos 
petits magasins du chemin,de la Reine Marie 
et les commerçants que nous connaissons de­
puis des années. Nous ne voulons pas de 
grands immeubles de bureaux aux boutiques 
originales et aux prix fantaisistes.

Au lieu de détruire des logements en bon 
état pour construire des habitations à loyer 
élevé, dépassant les moyens de la majorité 
des citoyens, je crois que le projet de com­
plexe commercial au-dessus de l’autoroute 
Décarie devrait être sérieusement pris en 
considération. L’autoroute pourrait être 
couverte et les terrains disponibles pour­
raient être utilisés pour le stationnement, 
un mail et des édifices peu élevés pouvant 
abriter par exemple une bibliothèque. Ce­
ci a été réalisé avec succès dans de nom­
breuses villes américaines. On pourra en 
tirer des avantages considérables, notam­
ment l’amenuisement du bruit, une amélio­
ration de la sécurité, et une augmentation 
du revenu fiscal provenant des terrains non 
utilisés. Un tel projet établirait une liaison 
entre les deux voisinages actuellement divi- 
sés.

On n'a pas besoin d une boule de cristal 
pour prédire l'avenir. Je prédis que les im­
meubles de Snowdon seront abattus comme 
des quilles sous le pic du démolisseur, à 
moins que les gens ne participent à la pla­
nification de leur quartier. Chaque citoyen 
a le droit, sinon le devoir de soutenir cet­
te cause quand son foyer, sa santé et son 
mode de vie sont en danger. Nous ne devons 
pas devenir défaitistes. Chaque projet of­
fre toujours plusieurs options de rechange. 
Le trajet entier du métro a été changé pour' 
favoriser le développement de Blue Bonnets, 
et la ligne a été déplacée du secteur popu­
leux de Victoria vers Décarie, près de Jean 
Talon II n est donc pas trop tard pour ef­
fectuer des changements quant à la locali­
sation de la station du métro dans Snowdon. 
Cette station sera immense, à l'échelle de 
Berri-de Montigny; sa localisation aura de 
grandes conséquences sur le rythme de dé­
veloppement et l’apparence de Snowdon.

Personne ne veut revenir au bon vieux 
temps. Les habitants de Snowdon ont l'esprit 
souple' et sont prêts à accepter les change­
ments bienfaisants pour leur quartier. Les 
résidents de Snowdon ne toléreront cepen­
dant pas le bouleversement de la commu­
nauté et le déplacement de la population au 
nom de la spéculation.

Le joint soviétique retrouvé ?
Echaudée par l'expérience de la lé­

gislation commerciale rejetée sans 
nuance par Moscou, l’administration 
américaine semble avoir découvert 
une autre complémentarité entre sa 
position et celle de l’Union soviétique 
en ce qui concerne le Proche-Orient.

L’heure est à ces découvertes et 
même si. le plus souvent, cette 
complémentarité échappe aux autres 
ou leur semble un peu “forcée”, il 
n’en reste pas moins qu elle est 
instructive quant au climat à Washing­
ton. Jouant en alternance la carte des 
contacts directs, Gerald Ford et Henry 
Kissinger mêlent les thèmes et lés 
rattrapent par la bande, le fil conduc­
teur étant le dossier énergétique agré­
menté par les menaces.

La dernière complémentarité en 
date est celle qui consiste à concilier la 
stratégie du pas-à-pas menee par 
le secrétaire d’Etat et le retour à la 
conférence de Genève préconisée avec 
insistance par l’Union soviétique. On 
se rappelle que cette conférence de 
paix a été coprésidée par les deux su­
pergrands, et y revenir est une façon 
de partager la vedette avec Moscou.

Au point ou on en est et on en est 
plus loin qu’on ne veut le reconnaître 

on n'a pas les moyens de lutter 
pour l’exclusivité des initiatives. Et à 
entendre Kissinger, on ne peut pas te­
nir l'Union soviétique en dehors du 
processus diplomatique menant à la 
fin de la belligérance au Proche-

Orient. C’est l'aveu que semble avoir 
fait le secrétaire d'Etat lors de son té­
moignage devant la commission spé­
cialisée du Sénat. Mais cet aveu, qui 
équivaudrait dans l'absolu à une re­
mise en question de sa propre straté­
gie, est tempère par le fait que Henry 
Kissinger reconnaît un rôle à Moscou 
qu'israël et l'Egypte se soient enten­
dus sur un nouveau retrait dans le Si­
nai.

La formule a l’avantage de ramener 
toutes les parties à la table de négocia­
tion et, cette fois, si tout marche bien, 
avec les Palestiniens.

Mais rien n’indique que tout 
marchera bien.

Ainsi, du côté israélien et à la veille 
du voyage du président Sadate à Paris, 
qui permettra de célébrer l'ambiguité 
de la position française et de soigner 
l'image de marque du chef d'Etat 
égyptien, la confiance ne régne pas 
quant aux arrière-pensées des Améri­
cains.

Pour Israël, il a fallu que le chef du 
Pentagone affirme que tous les be­
soins israéliens pourront être comblés 
par les Etats-Unis, jusque et y compris 
un lot de 200 missiles Lance dits à 
double capacité, à savoir à capacité 
conventionnelle ou à charge 
nucléaire...

Du côté arabe, l’acquis de Kissinger 
à la suite de la diplomatie de “navet­
te " et l'aboutissement de la phase de 
désengagement militaire, s’est dé­

sagrégé semaine après semaine, et le 
coup de grâce, pour certaines capita­
les, a été porté par lui-même avec ses 
menaces d'intervention américaine 
contre les puits de pétrole arabe. En 
cas d'étranglement, certes, mais la 
menace reste, et encore hier, la 
Maison-Blanche, le Pentagone et le 
département d'Etat ont du démentir 
que trois divisions fussent sur le pied 
de guerre en vue d’opérations éven­
tuelles au Proche-Orient. Ceci pour 
l’effet de boomerang d’une stratégie 
dont l’effet à ce jour n'a été que de 
braquer Arabes et producteurs de 
pétrole — comme par exemple à 
10PEP — et qui n'a servi qu'à indi­
quer un bouc émissaire à tous les 
Américains touchés par la crise de l'é­
nergie.

Le président Ford lui-mème a donné 
quelque consistance à cette hypothèse 
de vouloir introduire les Soviétiques 
dans le circuit, déclarant qu’une 
chance unique s'offre d’éviter la 
reprise des hostilités au Proche-Orient 
et reconnaissant le rôle construc­
tif que Moscou est à même de jouer 
dans ce désamorçage de la bombe 
israélo-arabe.

Mais Gerald Ford lui-mème n'a rien 
fait pour tempérer les propos me­
naçants de son secrétaire d'Etat, au 
contraire. Il est revenu à la charge 
pour remplacer le mot étranglement 
par asphyxie mais on n’en sait pas plus 
long: quand Washington estimera-t-il

^__L’ancien et le nouveau

Jésus locataire
parJEANMARTUCCI

Jésus était en pension chez 
Simon-Pierre à Capharnaüm. 
Capharnaüm, sur la rive nord-ouest 
du lac de Tibériade, était un lieu de 
passage où se croisaient les carava­
nes venues de la plaine d’Esdrélon, 
des côtes de la Méditerranée et de 
la région de Damas. Sa population, 
liés pauvre et formée en grande 
partie de pécheurs, n'avait rien de 
particulièrement pieux. Constam­
ment en contact avec des étran­
gers, elle contractait quotidienne­
ment des impuretés légales qui la 
rendaient méprisable aux yeux des 
juifs plus orthodoxes. Les bureaux 
de douane qu on y avait installés in­
vitaient aux trafics les plus louchas 
et le détachement militaire qui y 
stationnait au nom de l'empereur 
avait des moeurs pour le moins 
douteuses.

Quand Jesus quitte sa famille et 
son paisible village de Nazareth.

c'est à Capharnaüm qu’il s’en va. Il 
en fait sa patrie d'adoption et les 
Evangiles disent de Capharnaüm 
qu elle est “sa ville”. Il loge alors 
chez les deux frères, Simon et 
André, qui possèdent une maison où 
habitent leurs familles, dont la 
belle-mère de Simon. Les archéolo­
gues pensent avoir trouvé les rui­
nes de cette maison, sous les restes 
d'une basilique du 4e siècle, au mi­
lieu des vestiges qui témoignent en­
core aujourd’hui de l’antique 
Caphai'naüm.

Jésus aurait pu choisir d’aller ré­
sider à Jérusalem, la Ville sainte, 
mais il préfère Capharnaüm et ce 
qu'on appelait “la Galilée païen­
ne": “Je ne suis pas venu appeler 
les justes, mais les pécheurs ”. Il 
aurait sans doute pu se donner une 
maison bien à lui, mais il préfère 
compter sur des amis: “Les re­
nards ont des terriers et les oiseaux

du ciel ont des nids: le Fils de 
l'homme, lui. n’a pas où poser la 
tète.”

Quand une société est devenue 
un véritable capharnaüm, quand 
elle prend l’allure d'un bric-à-brac 
idéologique, quand elle a l’air 
franchement païenne, quand la 
pauvreté, la violence et la folie y 
ont solidement acquis droit de cité 
et que les “purs” commencent à la 
mépriser, on peut être assuré que 
le Christ, toujours vivant pour la foi 
chrétienne, a sérieusement envie 
de s’y établir. Mais il peut arriver 
que Simon soit tellement affairé 
aux. soins de sa maison qu’il ne 
pense même pas à inviter Jésus 
chez lui. Il ne semble pas qu’il 
faille s'attendre à voir Jésus se bâ­
tir une maison. Jésus ne sera tou­
jours qu'un locataire. S’il n'est pas 
là, c’est à cause des propriétaires... 
que nous sommes.

qu’il y a menace grave d'étrangle­
ment, pardon, d'asphyxie?

En d’autres termes, Henry Kissin­
ger, qui envisage pour les prochaines 
semaines un nouveau voyage au 
Proche-Orient, part handicape des 
deux côtés. Qu’il soit bien disposé vis- 
à-vis de l’Union soviétique, nul n’en 
doute. Ni son ami Dobrynine, actuelle­
ment en conférence à Moscou, ni les 
dirigeants soviétiques. Il reste encore 
à convaincre le Congrès de la nécessité 
d’assouplir le “trade act”... et de lais­
ser Henry Kissinger mener les affaires 
internationales sans un “contrôle au 
jour le jour”. La formule a été lancée 
par le secrétaire d’Etat lui-même, hier 
a Los Angeles. Mais quand le capital 
de confiance est entamé, on est obligé 
de se défendre sur tous les fronts à la 
fois.

Il est utile de rappeler ici que la pre­
mière phase de la stratégie de complé­
mentarité américano-soviétique, à sa­
voir un nouveau retrait israélien dans 
le Sinai, est loin d’être acquise. Tout 
en préconisant la solution pacifique, le 
président Sadate plaide en faveur de la 
solidarité arabe et réclame un retrait 
israélien sur les trois fronts, égyptien, 
syrien et jordanien... Ce qu'israël re­
fuse plus fort que jamais.

Si ça ne nous échappe pas, dira-t-on, 
ça n’échappe pas non plus au départe­
ment d’Etat. Précisément: l’initiative 
lancée, plus qu’à régler la situation au 
Proche-Orient, vise à colmater la 
brèche dans la détente et vouloir ra­
mener l’Union soviétique dans le dé­
cor israélo-arabe est une façon de lui 
prouver la bonne volonté du départe­
ment d’Etat, sinon des Etats-Unis.

Dans l’absolu, avant ou après ce 
nouveau désengagement, l’essentiel 
est que toutes les parties se retrouvent 
autour d’une table de négociation. 
Mais le jeu mené actuellement fait 
courir à la région le risque de voir la si­
tuation se dégrader parallèlement au 
sauvetage des relations soviéto- 
américaines car rien n’est moins sûr 
que la phase Une réussira et qu'en cas 
de succès elle sera suivie d'une reprise 
à Genève...C’est faire peu de cas des 
divergences des positions des parties 
intéressées!

Sans le reconnaître clairement, les 
deux capitales très proches sont en­
core Le Caire et Washington. Et de 
Kissinger et de Sadate, le plus réaliste 
semble encore l’Egyptien. Car si le 
secrétaire d’Etat estime que Moscou 
devra être associé aux efforts de rani­
mation de la conférence de Genève 
après un retrait dans le Sinaï, le chef 
d'Etat égyptien menacé, lui, de re­
tourner a Genève...si la stratégie du 
pas-à-pas échouait! Le voeu de l’un 
est la menace de l'autre.

Georges VIGNY

_______________ lettres au DEVOIR
200,000 francophones sans TV française
M. Serge Laprade,
Emission "Le travail à la chaîne", 
Société Radio-Canada

De passage à Montréal pour des 
réunions, j’ai eu l’occasion d'écou­
ter, en partie, l'émission que vous 
animez “Le travail à la chaîne". Si 
votre émission est agréable à regar­
der et à écouter, j ai été, malgré 
tout, très surpris de votre annonce 
concernant l'adresse à laquelle les 
personnes hors Québec peuvent 
vous écrire.

En donnant cette adresse, j’ai eu 
l'extrême surprise de vous entendre 
dire à vos spectateurs et télé- 
snectateurs que cette adresse était 
valable pour tous les gens hors Qué­

bec d'un océan à l'autre.
Etant de Vancouver, j'aimerais 

vous faire savoir que nous n'avons 
pas en Colombie-Britannique la joie 
de capter les émissions du réseau de 
Radio-Canada. C'est une joie que 
votre Société nous réserve pour la 
fin de 1975 (avec un peu de chance) 
et cela en U.H.F. Alors, même en 
1975 ou 1976 et en pratique, très très 
peu de gens vous écouteront car. 
avec nos montagnes, la T.V. U. H.F. 
ne va pas loin ici. Sans compter 
qu'il faut un appareil de télévision 
neuf pour recevoir l'U.H.F.

Je serais très heureux si vous pou­
viez rectifier votre annonce et faire 
savoir à vos téléspectateurs que le 
réseau de T.V. en français dans

l'ouest n'est reçu qu'à Winnipeg, 
Edmonton et par le cable à Calgary. 
Cela laisse dans "l'obscurité'' la 
Saskatchewan et la Colombie- 
Britannique avec 200,000 francopho­
nes.

J'espère que vous comprenez 
cette lettre et ma demande. Si nous 
désirons avoir l'appui des gens du 
Québec, il faut leur faire savoir la 
vérité et non leur donner l'impres­
sion que tout est en rose pour nous 
hors Québec.

Jean RIOU, 
directeur général. 

La Fédération des Franco- 
Colombiens.

Vancouver, le 13 janvier 1975.

M. Trudeau et les Jeux olympiques
A vous, lecteurs, qui me lirez 

peut-être.
Ne trouvez-vous pas étrange l’at­

titude de M. Pierre Elliot Trudeau 
concernant les jeux Olympiaues?

Il a toujours fait son possible pour 
donner un visage sportif à son 
image. Tous savent qu'il est un 
adepte de la plongée sous-marine, 
qu'il pratique le ski alpin avec Mar­

garet son épousé. A l'ouverture de 
la saison du football, il est très fier 
d’être le premier à botter le ballon.

Tout ça, il le fait très bien. Même 
plus, durant ses campagnes électo­
rales, ne s'est-il pas moqué de ses 
adversaires en plongeant à ['Hori­
zontal dans une piscine'1 Je me sou­
viens très bien de la photo qui fut 
prise à ce moment. Tout cela, je

crois, pour donner le goût du sport 
et de la compétition aux Canadiens. 
Comment M. Trudeau, qui veut 
qu'on le croie sportif et aimant le 
sport, peut-il refuser son aide à une 
organisation comme les jeux Olym­
piques?

Comprenez-vous'1 moi pas.
Réjane SACKHOUSE 

Montréal, le 17 janvier 1975.

Dernière réponse à des erreurs mille fois réfutées
M. Jacques Ferron,
Longueuil

Vous n'aimez pas ma "Réponse à 
un médecin perplexe" (6-1-1975). 
Mais passons.

Sur quoi appuyez-vous votre affir­
mation: "La limitation des naissan­
ces est DORENAVANT admise par 
l'Eglise, pourvu qu’elle soit volon­
taire". La doctrine de l'Eglise sur 
cette question n'a pas changé de­
puis ses débuts. Vatican II et l'en­
cyclique Humanae Vitae en font foi. 
Vous estimez Paul VI bien informé 
sur ce problème et vous avez parfai­
tement raison. Or, voici ce qu'il 
déclara récemment, exactement le 
7 septembre 1974. aux 2000 partici­

pants a la 25e Assemblée generale 
de la Fédération internationale 
pharmaceutique: "Notre délégation 
a la Conférence mondiale de la po­
pulation, tenue à Bucarest, a réaf­
firmé sans ambigüité le refus de 
l'Eglise d'accepter les pratiques 
contraires au respect du à la vie hu­
maine, comme l'avortement, la sté­
rilisation. la contraception, par des 
moyens qui ne respectent pas les 
lois de la transmission de la vie" 
C'est clair, n'est-ce pas?

On ne fait progresser aucun débat 
par des affirmations fausses et erro­
nées. C'est ma réponse au Dr Jules 
Gilbert qui a provoqué votre excès 
de nervosité. Lui-même a prétendu

que S. Jérôme a affirmé: “Le pre­
mier but du mariage est l'assouvis­
sement de la concupiscence". Mais 
il s est bien gardé d'en donner la 
référence. Et pour cause.

Pour ma part, je ne répondrai 
plus aux erreurs mille fois répétées 
et mille fois réfutées sur ce sujet.

Il y a un point sur lequel je suis 
entièrement d'accord avec vous: 
"L'homme n'est pas un animal 
comme les autres". Souhaitons qu'il 
s'en aperçoive avant qu'il ne soit 
trop tard.

Pacifique EMOND, oj.m. 
Montréal, le 16 janvier 1975
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des idées des événements des hommes
Un document intéressant pour les coopérateurs québécois_____________

Les plus récentes orientations des 
coopératives de consommation en Suède

C’est la tache du Mouvement 
coopératif de consommation 
d'aider au développement de 
l'économie familiale au béné­
fice de ses membres et de 
contribuer au développement 
de l'Etat de manière que celui- 
ci puisse, comme organisme 
englobant la communauté, sa­
tisfaire aux besoins du peuple.

A ces fins, le Mouvement 
doit:

1. procurer et offrir, de la ma­
nière la plus efficace possible, 
des marchandises et des servi­
ces capables de bien satisfaire 
aux besoins des consomma­
teurs;

2. offrir l'information qui faci­
lite aux consommateurs l'orga­
nisation de leur économie do­
mestique, et leur procurer des 
marchandises et des services 
d'une manière rationnelle;

3. poursuivre les activités de 
recherche et de développement 
nécessaires;

4. chercher à élargir le secteur 
coopératif de consommation et 
à augmenter l'influence des 
consommateurs sur le dévelop­
pement social, en:

a) réalisant une accumulation 
de capitaux qui assure l’indé­
pendance et le développement 
continu du Mouvement;

b) influençant l'opinion publi­
que en faveur de mesures ju­
gées importantes du .point de 
vue du consommateur;

c) collaborant avec d’autres 
organisations coopératives de 
consommation et avec d'autres 
Mouvements populaires;

d) collaborant avec divers or­
ganismes publics;

e) poursuivant une collabora­
tion internationale visant à pro­
mouvoir les intérêts des con­
sommateurs et le développe­
ment du Mouvement coopératif 
des consommateurs;

f) s'assurant une information 
et une influence sur des 
entreprises qui ne se trouvent 
pas au mains des consomma­
teurs, dans le cas où cela parait 
avantageux du point de vue des 
consommateurs;

5. répondant parmi ses adhé­
rents et le grand public de l'in­
formation sur certaines condi­
tions sociales et commerciales 
qui ont de l'importance pour les 
consommateurs, et qui peuvent 
en outre affecter les objectifs, 
les principes et l'activité du 
Mouvement coopératif des con­
sommateurs.

Les principes 
coopératifs

Le caractère particulier du 
Mouvement s'est exprimé de­
puis longtemps par le code con­
tenu dans les principes coopéra­
tifs. Cependant, ceux-ci ont été 
formules un peu différemment 
et il n'a pas existé auparavant 
une rédaction fixée par des sta­
tus. Avec les rédactions précé­
dentes et les statuts de l'Al­
liance Coopérative Internatio­
nale des années 1937 et 1966 
comme point de départ, le co­
mité propose que les principes 
soient fixés ainsi:

1. Ahdésion ouverte à tous;
2. Indépendance politique 

vis-à-vis des partis et indé­
pendance religieuse;

3. Contrôle démocratique (un 
membre — un vote):

4. Taux d'intérêt limité sur le 
capital et ristournes proportion­
nelles au montant des achats 
faits;

5. Formation de capitaux afin 
d'assurer l'indépendance écono­
mique;

6. Services d'information;
7. Collaboration coopérative.

STRUCTURE DES SOCIETES COOPERATIVES DE CONSOMMATION 
EN SUEDE
(Ventes totales en 1973: 10,007 millions de C.S.)

DOMUS grands magasins 
168 unités

unités

KONSUM libre-service 
1924 unités

KONSUM supermarchés 
196 unités

Restaurants coop 
77 unités

Magasins mobiles coop &. 
d'autres points de vente 

116 unités
ADHERENTS COOP

1973/74: 1 720 293
familles

SOCIETES COOP LOCALES 
204 unités

Directives pour le 
commerce de détail 

coopératif
Les directives indiquées pour/ 

chaque domaine particulier doi­
vent être considérées comme 
formant un tout. L un des élé­
ments peut impliquer la limita­
tion d'un autre.

Bien des personnes diront 
probablement que les directives 
ne contiennent aucune nou­
veauté. Cela est vrai dans la me­
sure où l'on a déjà discuté ce 
qui y est exprimé, et où cela a 
été appliqué au sein du Mouve­
ment sur une grande échelle. 
L'essentiel, c'est que nous pro­
posons des formules et un 
programme communs pour le 
Mouvement.

Le Mouvement coopératif 
doit aspirer à

a) construire dans des régions 
définies par la localisation in­
dustrielle un système de points 
de vente de types différents, se 
complétant les uns par les 
autres;

b) planifier le réseau de ma­
gasins en tenant compte du mi­
lieu de service total de la région 
et collaborer à cet égard avec 
d'autres organisations coopéra­
tives de consommateurs et avec 
différents organes de l'Etat de 
façon à entretenir un service de 
commerce de détail accessible à 
tous;

c) réaliser ces buts en tenant 
compte du besoin de couvrir les 
frais et de former des capitaux 
pour le développement continu;

d) pratiquer une politique de 
prix adaptée aux frais;

e) adapter les points de vente, 
le choix des marchandises et le 
service aux besoins sociaux;

f) permettre aux adhérents 
d'agir directement, sous des for­
mes différentes, sur l’activité 
dans les points de vente où ils 
font leurs achats;

g) maintenir la garantie de 
qualité sur les achats.

L’achat de 
marchandises et 

l’achalandage
Le point de départ 

fondamental pour le travail lié 
aux achats de marchandises et à

ANDRÉ MALRAUX

LAZARE
GALLIMARD

O

“Si, mille fois, ses héros avaient 
médité sur la mort, jamais l’un 
d’entre eux n’avait eu l’expérience 
réelle de ce qu’elle est. Cette expé­
rience ultime, Malraux l’a faite et il 
la décrit scrupuleusement. 
Admirable livre”!

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

l’achalandage est l'examen des 
besoins des consommateurs et 
de leurs désirs. Pour satisfaire à 
ces besoins, le travail du Mouve­
ment doit être orienté vers:

a) la recherche des besoins et 
des désirs des consommateurs, 
entre autres au moyen d'un con­
tact accru avec les sociétaires:

b) la poursuite, à l'aide de la­
boratoires, de cuisines d'essai, 
de groupes de contrôle, d'une 
activité de développement afin 
de produire des marchandises 
qui sont bien propres à pourvoir 
aux besoins des consomma­
teurs;

c) l'utilisation des résultats du 
travail de développement dans 
la production propre ou pour 
donner des spécifications à des 
fournisseurs extérieurs;

d) le contrôle des qualités de 
marchandises de production 
propre, achetées et offertes par 
rapport à leur emploi et à leur 
importance pour la santé des 
consommateurs ;

e) la production de marchan­
dises aux prix les plus bas pos­
sible dans le cadre d'un assorti­
ment bien équilibré;

f) le développement du sys­
tème d'assortiments de base 
dans des domaines addition­
nels; '

g) l'utilisation des résultats de 
l'activité du contrôle et du déve­
loppement pour l'information 
des consommateurs.

La production

La tâche élémentaire consiste 
à progéger les intérêts des con­
sommateurs par la production 
dans les entreprises industriel­
les propres au mouvement coo­
pératif. Les motifs les plus im­
portants de l'activité in­
dustrielle coopérative sont les 
suivants:

a) faire contre-poids aux prix 
qui, en raison d'une fixation des 
prix monopolistique ou à cause 
d'un manque d'efficacité, sont 
trop élevés;

b) créer des possibilités de 
recherche et d'activité de déve­
loppement en vue d'améliorer 
la qualité des marchandises;

c) assurer l'indépendance et 
la liberté d’action du Mouve­
ment coopératif;

d) élargir l'influence des con­
sommateurs sur la production 
et constituer, à côté des 
entreprises de l'Etat, une alter­
native aux entreprises du capi­
talisme privé.

Pour ces raisons, le Mouve­
ment coopératif des consomma­
teurs doit chercher à:

a) maintenir une capacité in­
dustrielle élevée et bien déve­
loppée* permettant au Mouve­
ment de s'engager dans la pro­
duction de divers" types de 
marchandises;

b) collaborer avec d'autres or- 
' ganisations coopératives de con­
sommateurs tant au pays qu’à 
l'étranger;

c) coopérer avec des entrepri­
ses possédées par l’Etat, et avec 
des entreprises fortement 
influencées par l'Etat et par des 
organisations de salariés:

d) collaborer avec des 
entreprises de genre différent, 
pourvu que cela soit avantageux 
pour les consommateurs et 
puisse se faire sans contrarier le 
Mouvement dans sa tâche de 
protéger les intérêts des con­
sommateurs;

e) exporter, s'il le faut, sa pro­
duction ou la vendre à d'autres 
acheteurs sur le marché inté­
rieur afin d'atteindre des volu­
mes de production nécessaires.

La protection de 
l’environnement

Dans le domaine de l'entre­
tien du milieu, le Mouvement 
coopératif doit agir en appli­

quant une vue totale du 
problème et

a) orienter son activité de 
façon à créer des produits dont 
les qualités sont satisfaisantes 
du point de vue ergonomique, 
et, quand il s'agit de denrées ali­
mentaires, satisfaisantes du 
point de vue de la physiologie 
alimentaire; il faut en outre que 
les produits ne soient pas nui­
sibles au milieu naturel;

b) viser à empêcher ou limi­
ter. dans la production et dans 
la distribution, la génèse de pro­
duits de déchet

c) pourvoir à une réapplica­
tion augmentée et à traitement 
des produits de déchet de façon 
à éviter les effets nuisibles;

di produire des milieux de 
travail dont la qualité soit 
bonne;

e) libérer des ressources pour 
la recherche et le développe­
ment;

f) promouvoir la législation 
requise et l'appuyer quand des 
mesures nécessaires pour la 
protection de l'environnement 
sont entravées par des condi­
tions de concurrence, et faire 
disparaître les causes de ces 
entraves;

g) aider au développement de 
la formation de l'opinion publi­
que sur les problèmes de l’envi­
ronnement au moyen d'une ac­
tivité d'information.

Les politiques relatives 
hux consommateurs
Le Mouvement coopératif des 

consommateurs voit, dans les 
politiques gouvernementales re­
latives aux consommateurs, un 
complément important de 1 ac­
tivité volontaire poursuivie au 
sein du Mouvement sous forme 
d'achat de marchandises, d'in­
formation des consommateurs 
et de formation de l'opinion. Le 
Mouvement considère impor­
tant que l'Etat, en plus de ses 
lois et de ses services centraux 
dont la tâche est de surveiller et 
de contrôler l'application de la 
législation, s'appuie sur une ac­
tivité communale où les organi­
sations de consommateurs et de 
salariés doivent exercer une 
influence décisive.

Dans le domaine de la politi­
que relative aux consomma­
teurs, le Mouvement doit agir 
en:

a) exerçant une activité d'in­
formation des consommateurs 
basée, entre autres, sur ses 
propres laboratoires, sa cuisine 
de test et les groupes de test du 
Mouvement;

b) formant l’opinion sur les 
questions de consommation au 
moyen d'études de réunions de 
sociétaires et de débats;

c) organisant l'activité locale 
dans ce domaine en liaison 
étroite avec les magasins coopé­
ratifs et avec le concours des 
membres élus;

d) collaborant sur les plans lo­
cal et central avec les organisa­
tions de salariés et d'autres 
mouvements populaires;

e) collaborant activement à 
tous les niveaux avec les orga­
nismes gouvernementaux enga­
gés dans la consommation.

Le Mouvement 
coopératü et la 

culture
A titre de mouvement popu­

laire démocratique, le Mouve­
ment coopératif des consomma­
teurs, autant par intérêt que par 
devoir, doit participer à une ac­
tivité visant à donner au plus 
grand nombre possible de grou­
pes l'accès à des expériences 
culturelles.

A cette fin, le Mouvement 
doit agir:

at de manière que sa respon­
sabilité culturelle marque de

son empreinte les objets reliés 
au milieu de la vie de tous les 
jours des hommes (par 
exemple, meubles, porcelaine, 
matières textiles et vêtements);

b) de manière que sa respon­
sabilité culturelle s'exprime 
aussi dans la politique de ses or­
ganes de presse et de ses mai­
sons d'édition ainsi que dans le 
choix de journaux, périodiques 
et littérature vendus dans les 
grands magasins et les magasins 
ordinaires;

c) en accordant un appui éco­
nomique, dans le cadre d une 
économie saine, à l'activité cul­
turelle, en particulier à l’hebdo­
madaire coopératif des sociétai­
res du Mouvement;

d) en collaborant avec 
d'autres Mouvements populai­
res et organisations à vocation 
communautaire telles la Fédé­
ration ouvrière d'éducation po­
pulaire et l’Association pour la 
diffusion de la littérature.

La collaboration 
coopérative au plan 

international
Afin de développer la collabo­

ration internationale coopéra­
tive, le Mouvement doit aspirer
à:

a) mieux utiliser le pouvoir 
d’achat total représenté par le 
Mouvement de façon à aider au 
développement des intérêts des 
adhérents, en élargissant l'acti­
vité internationale en matière 
d'achats communs (NAF, Inter- 
coop);

b) augmenter sa capacité con­
currentielle vis-à-vis des 
entreprises multi-nationales ba­
sées sur des capitaux privés, au 
moyen d une production com­
mune internationale;

c) encourager le développe­
ment des pays pauvres et ren­
forcer leurs institutions dé­
mocratiques en collaboration 
avec SIDA et l’Alliance Coopé­
rative Internationale;

d) libérer des experts pour le 
travail dans les pays pauvres et 
adopter une attitude généreuse 
quand il s'agit du recrutement 
et du réemploi d'experts;

e) exercer une activité d'in­
formation autour des problèmes 
internationaux et promouvoir, 
de concert avec l'Alliance Coo­
pérative Internationale, la colla­
boration coopérative par-delà 
des frontières nationales.

La formation du 
personnel

La formation du personnel 
coopératif vise à:

a) donner à tous les employés 
la formation requise, soit pro­
fessionnelle, soit adaptée a la 
fonction particulière de l’em­
ployé, ou bien les deux à la fois;

b) faire connaître positive­
ment le Mouvement coopératif 
en sa qualité de mouvement po­
pulaire et d'entreprise;

c) promouvoir des conditions 
nécessaires à une démocratie in­
dustrielle accrue;

d) activer le développement 
de la personnalité de l'individu 
et créer des conditions propices 
à une satisfaction élevée au tra­
vail:

e) fournir une base pour le 
développement continu du 
Mouvement coopératif.

En outre, il importe
a) que la formation du per­

sonnel continue, comme jusqu a 
maintenant, d'être liée au tra- 
yail quotidien et basée sur le 
principe de la formation par 
l'action;

b) que l'activité d'éducation 
propre au Mouvement soit coor­
donnée avec l'éducation dispen­
sée par l'Etat et que, là où cela 
est convenable, l'on utilise la 
formation offerte par d'autres

NETTOYEUR
P.

Service d'une heure 
au comptoir

Service de chemises

8309 ST-DENIS 
381-1322

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
AtCAÜNEs PÊTtllANTE 
QUI FACILITÉ,UE 
TRAJET DIGESTIF 
ET CEUHlNATION

organisations et instituts;
c) que toute formation de 

personnel convenue entre 
l'entreprise et l'employé soit 
gratuite pour ce dernier;

d) que le Mouvement, en ce 
qui concerne l'instruction et 
1 accès à des tâches différentes, 
aspire à la création de condi­
tions égales pour les hommes et 
les femmes.

Les objectifs 
économiques

Le point de départ est le be­
soin d une organisation ration­
nelle devant permettre d'offrir 
des marchandises et services 
aux prix les plus réduits pos­
sible. En même temps qu'il dé­
veloppe son activité, le Mouve­
ment doit aspirer à:

a) produire un résultat écono­
mique permettant une ristourne 
après une augmentation de 
l avoir-propre et des réserves 
telles que la proportion du capi­
tal total acquitté soit maintenue 
et. préférablement augmentée;

b) examiner minutieusement 
tous les investissements en 
égard à leur capacité de porter 
leurs frais;

c) lors du développement ul­
térieur de l'activité, utiliser tou­
tes les possibilités de collabora­
tion avec d'autres organisations 
coopératives de consommateurs 
et les divers services de l'Etat;

d) se charger du coût néces­
saire pour satisfaire à l'exigence 
d'une démocratie active et 
d une participation des adhé­
rents.

La démocratie 
coopérative chez les 

consommateurs
L'activité démocratique au 

sein du Mouvement doit être 
développée.

a) en améliorant la base des 
décisions en ce qui concerne

m A la suite d’un congrès tenu en 1971, les 
coopératives de consommation de Suède 
avaient chargé un groupe de travail de mettre 
au point une nouvelle stratégie de développe­
ment pour cette branche importante du mouve­
ment coopératif suédois. Après un travail de 
deux ans, le groupe a produit au printemps de 
1974 un document qui doit être étudié jusqu’au 
printemps de 1975 dans les cercles d’étude du 
mouvement. Chaque coopérative et chaque 
groupe intéressé doivent soumettre leurs ob­
servations sur le document de travail au secré­
tariat central du mouvement d'ici le 1er août
1975. Sur la base de ces rapports, un projet dé­
finitif sera ensuite mis au point en vue d'un 
congrès général qui aura lieu au printemps de
1976.

Nos lecteurs trouveront dans cette page de 
larges-extraits du document de travail qui est 
présentement à l'étude dans le mouvement 
coopératif suédois. On y notera, entre autres, la 
grande importance que les coopérateurs de 
Suède attachent à la collaboration internatio­
nale. Ce texte est tiré de la livraison de juillet 
dernier du bulletin international d'information 
et de liaison publié par “Union et magasin de 
gros des coopératives de consommation en 
Suède".

l'information susceptible de 
signaler les conséquences de di­
verses mesures pour divers ty­
pes de foyers et de consomma­
teurs. Le Mouvement doit pour­
voir telle information au moyen 
de recherches faites par lui- 
même ou en collaboration avec 
d’autres organisations et insti­
tuts ainsi qu'en recueillant les 
désirs et points de vue exprimés 
par les adhérents;

b) en développant l'activité 
locale des adhérents. Il y a lieu 
de faire des essais avec des 
groupes d'adhérents (conseils 
de magasins) liés aux magasins 
et aux grands magasins;

c) en assurant d'une manière 
active la formation des adhé­
rents et des membres élus;

d) en augmentant la part des 
femmes dans les organismes 
élus, en particulier dans les con­
seils d'administration et les co­
mités directeurs.

Il faut considérer la démocra­
tie industrielle comme une par­
tie intégrante de l’organisation 
démocratique du Mouvement. 
Cela doit se faire:

a) en réservant les questions

relatives aux objectifs et à l'o­
rientation de l'activité aux orga­
nes démocratiques où sont 
représentés adhérents et 
employés;

b) en permettant aux 
employés de participer à la défi­
nition de conditions qui ont une 
importance essentielle pour eux 
en tant qu'employés, au moyen 
de conseils d'entreprises et 
d'autres organes qui favorisent 
la concertation et aussi par l'in­
termédiaire d'une représenta­
tion syndicale dans les comités 
directeurs et les autres organes 
exécutifs ainsi qu'au moyen 
d une activité de négociation 
élargie.

L'information coopérative est 
de grande importance pour la 
démocratie dans le Mouvement. 
Il est évident que des exigences 
plus grandes seront définies à 
cet égard. Par conséquent, il 
faut développer l'information:

a) en améliorant encore da­
vantage les méthodes de planifi­
cation et de coordination;

b) en utilisant toutes les possi­
bilités d'information récipro­
que.

Sociétés et adhérents çoop 1973/1974
Adhérents par société Adhérents COOP Sociétés locales

- 100 1 000 12
101- 200 5 111 32
201- 300 5 251 21
301- 500 9 943 25
501- 1 000 27 879 37

1 001- 3 000 43 270 25
3 001- 5 000 19 969 5
5 001-10 000 118 562 17

10 001-20 000 123 582 9
20 001-40 000 173 932 6
40 001-60 000 445 625 9
60 001- 746 169 6

AU TOTAL 1 720 293 familles 204

MONITEURS 
DE LANGUE 
SECONDE
Programme interprovincial

Dans le cadre d un plan établi par le ministère de I Éducation du Québec en 
liaison avec le Conseil des ministres de l Éducation (Oanada) et le Secrétariat 
d État. 400 étudiants de niveau post-secondaire seront sélectionnés, a travers 
le Canada, comme moniteurs de langue seconde pour l annee scolaire 1975- 
1976.

La participation à ce programme federal-provincial comprend deux aspects
— études à temps plein dans une autre province
— travail à temps partiel comme moniteur de langue seconde.

Les candidats retenus pourront recevoir jusqu â $3000 pour leur participation à 
ce programme Les frais de voyage des participants sont remboursés jusqu à 
concurrence de $300 pour le voyage aller-retour.

Pour recevoir une brochure de renseignements et un formulaire de demande, 
écrire au coordonnateur du Québec.

Monsieur Maurice Beaulieu
Bureau des sous-ministres
Ministère de LÉducation
Centre administratif G, 15e étage
1035, rue de la Chevrotière
Quebec , *
G1R5A5

Date limite d inscription: vendredi 28 février 1975

GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
MINISTÈRE DE LÉDUCATION

Conseil des ministres 
de l Éducation (Canada) Secrétariat d État



I

6 • Le Devoir, samedi 25 janvier 1975

suites
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LE BEURRE
titre d'èxemple, il faut rappeler que les 
producteurs du Québec réclamaient une 
hausse de $2.59 de sorte que le prix de 
soutien soit porté à $12 les cent livres.

Pour sa part, le chef créditiste, M. Réal 
Caouette, a proposé que le ministre de 
l'Agriculture établisse plutôt une politi­
que cohérente dans les coûts de produc­
tion, en subventionnant notamment les 
grains de provende, un facteur important 
du coût élevé dans la production du lait. 
Cette suggestion coïncide avec l une des 
nombreuses revendications de l'Union 
des producteurs agricoles.

BLASS
fut laisse pour mort.

Un policier qui était sur les lieux avait 
déclaré à Blass qu'il allait mourir dans 
quelques minutes et l'invitait à identifier 
ses assaillants. Blass refusa et menaça 
même le policier en cause, lui prédisant 
quïl le reverrait bientôt.

Deux ans plus tôt, deux de ses acolytes 
du monde interlope lui faisaient faire la 
tournée des grands ducs, le saoûlaient, le 
ramenaient à sa chambre d'hôtel dans un 
village des Laurontides et mettaient le feu 
à l'établissement. Cinq personnes perdi­
rent la vie mais Blass, on ne sait com­
ment, réussit à s'échapper.

A une autre occasion, Blass reçut deux 
balles à la tête et fut transporté à l'hôpital 
sous la surveillance constante des poli­
ciers. Deux semaines plus tard, il s'échap­
pait par une fenêtre.

fin janvier 1969, Blass et trois compli-, 
ces furent appréhendés à la suite d'une 
chasse à l'homme à 90 milles à l’heure 
consécutive à un vol à main armée. Quel­
que 40 coups de feu furent échangés avec 
les policiers durant cette poursuite.

lin 1969, Blass et huit autres prison­
niers s'évadaient d'un autobus cellulaire 
qui les transportait de la prison au Palais 
de justice. Il fut repris quelques heures 
plus tard après que des centaines de poli­
ciers eurent passé le nord de Montreal au 
peigne fin.

Il s'évada de prison avec quatre autres 
détenus le 15 juin dernier en prenant trois 
gardiens en otage. Il fut capturé trois 
jours plus tard, durant son sommeil, dans 
une maison d'appartements de la métro­
pole.

Sa dernière évasion, en octobre dernier, 
avait incité le procureur de la couronne, 
Me Claude Girouard, à qualifier cette 
fuite “de la plus importante du siècle” et 
à qualifier Blass “de criminel le plus dan­
gereux du Canada."

Trois de ces évadés avaient été repris 
depuis lors tandis que le quatrième, Jean- 
Paul Mercier, fut tué par les policiers du­
rant une tentative de vol à main armée, 
en novembre dernier.

Plus tôt ce mois-ci, de nombreux poli­
ciers armés avaient encerclé une maison 
de Longueuil et y ont fait irruption pour 
découvrir que Blass avait quitté les lieux 
quelques minutes plus tôt.

Son amour de la publicité et sa mégalo­
manie maladive l avaient poussé à écrire 
une lettre à son procureur. Frank Shoo- 
fey, en novembre. Il menaçait alors de 
tuer un grand nombre de personnes à 
moins que les journalistes n'obtiennent la 
permission de visiter les lieux de déten­
tion de Saint-Vincent-de-Paul.

Le solliciteur général, M. Warren All- 
mand, avait consenti à cette requête.

Lorsqu'un quotidien francophone du 
matin de Montréal avait écrit quïl ne pos­
sédait aucune photographie revente de 
Blass, ce dernier a fait preuve d une va­
nité imprudente en faisant parvenir à un 
chroniqueur du journal une photographie 
récente de lui-mème. Il était confortable­
ment en repos sur un divan, tenant osten­
siblement deux revolvers.

Blass, que Ton avait surnommé “Le

la météo
Le temps sera généralement nuageux au 

Québec aujourd'hui et presque toutes les ré­
gions recevront un peu de neige. Les regions 
du nord auront les plus fortes accumulations 
variant de trois à cinq pouces tandis que dans 
le sud-ouest de la province les accumulations 
seront moindres et la neige pourrait even­
tuellement se changer en pluie. Dimanche il y 
aura dégagement dans l'ouest de la province 
mais les nuages persisteront dans l'est. Les 
températures seront au-dessus des norma­
les saisonnières aujourd'hui et reviendront 
près de la normale dimanche le long du 
St-Laurent.

Régions de l'Abitibi du Haut St-Maurice. du 
lac St-Jean: atteignant le Saguenay. Venteux, 
Maximum 15.

Aperçu pour dimanche: dégagement.

Région de Chibougamau: neige Maximum 
10 à 15. Aperçu pour dimanche: dégagement.

•
Régions des Laurentides, de Québec. Trois- 

Rivières, de Rimouski: neige atteignant Ri- 
mouski. Venteux. Maximum 25 à 30. Aperçu 
pour dimanche: dégagement.

«
Régions de LOutaouais. de Pontiac- 

Témiscamingue. de Montréal, des Cantons de 
l'Est: neige tondante. Venteux. Maximum 30 à 
35. Aperçu pour dimanche: dégagement.

Regions de Baie-Comeau, de Sept-lles, et de 
la Gaspésie: neige. Venteux Maximum 15 à 20. 
Aperçu pour dimanche, nuageux avec chutes 
de neige locales.

Vi«nt d’ouvrir

RESTAURANT DES OLIVIERS
L« toui restaurant 

Franco Tunisian au Canada
Spécialités gastronomiques 

tunisiennes
• Bnks
• Brochette* et mergue*
• Café turc
• Couscous
• The a la menthe

Ouvert de 4h. p.m. à minuit
3496, avenue du Parc

(entre Milton et Sherbrooke)
RAaervationa: 843-8722

Chat” à cause de ses multiples évasions, 
réapparut dans l'actualité, mardi, après le 
messacre du bar Gargantua : il fut aussi 
mentionné comme le principal suspect, 

Après avoir maîtrisé l’incendie, les 
pompiers découvrirent dans une petite 
pièce d’entreposage, le corps de 13 
personnes-dix hommes et trois femmes-la 
plupart morts par asphyxie.

Aussitôt, on se souvint que, le 20 oc­
tobre dernier, Blass et un compagnon d’é­
vasion, Edgard Roussel, avaient fait ir­
ruption au Gargantua et avaient abattu 
froidement deux anciens amis, Raymond 
Laurin et Roger Lévesque qui trinquaient 
alors avec le frère de Richard, Mario.

Sur le coup, plusieurs ont cjéduit que le 
massacre du Gargantua avait pour but de 
faire disparaître des témoins du premier 
règlement de compte. Mais depuis, plu­
sieurs enquêteurs ont abandonné cette 
hypothèse.

Aujourd'hui, plusieurs se réjouissent de 
la disparition de Blass. Des caïds du mi­
lieu, dont plusieurs dirigeants de la puis­
sante Mafia, sont soulages. Ils n’ont plus à 
craindre la vengeance du rebelle.

Il n otait peut-être pas l’auteur de l'hor­
reur du Gargantua, mais ce crime a pu hâ­
ter la fin de sa carrière.

WASHINGTON
vait pas répondu jeudi soir, au cours 
d une interview télévisée, à une question 
concernant l'envoi de trois divisions au 
Proche-Orient, c'est parce que le journa­
liste qui l'interrogeait avait parlé de “plan 
d'urgence”.

Ni le président, ni le Pentagone, ni le 
Département d’Etat ne révèlent les plans 
du gouvernement américain pour des si­
tuations d'urgence, et c’est pourquoi M. 
Ford n'a pas répondu à cette question, a 
dit M. Nessen. en réitérant en même 
temps son démenti concernant l’existence 
de trois divisions destinées au Proche- 
Orient.

Les “révélations” concernant la créa­
tion de ces trois divisions avaient été 
publiées pour la première fois le 18 jan­
vier dans l’hebdomadaire américain New 
Republic et avaient créé des remous 
diplomatiques à travers le monde.

Le démenti de la Maison-Blanche tend 
certainement à rassurer les pays arabes 
producteurs de pétrole sur les intentions 
américaines au moment où M. Henry Kis­
singer est sur le point d’entreprendre une 
nouvelle phase de négociations entre 
Israël et ses voisins, peut-être le 18 
février.

La Maison-Blanche avait également dé­
menti cette semaine que les Pltats-Unis 
aient l'intention d'installer une base dans 
Tile de Masirah. au large de la côte d'O­
man.

Le gouvernement américain a seule­
ment demandé au sultan d'Oman le droit 
d'utiliser en cas d'urgence, pour ses 
avions, la base aérienne britannique qui 
se trouve déjà dans cette île, avait expli­
qué M. Nessen. Cette demande fait suite 
au renforcement des forces aéronavales 
américaines dans l’Océan Indien dont le 
navire amiral est actuellement le porte- 
avions Enterprise.

Quant au général Winant Sidle, porte- 
parole du Pentagone, il a rappelé que Tan 
dernier le département de la Défense 
avait soumis au Congrès un plan ajoutant 
trois divisions aux treize dont dispose ac­
tuellement l'armée de terre. Ces unités 
sont en voie de formation.

Un porte-parole du département de 
l'armée a précisé que trois brigades ont 
déjà été constituées. Elles serviront de 
“noyau”, a-t-il dit. aux trois futures divi­
sions. Ces brigades, selon la même 
source, suivent un “entrainement nor­
mal” et qui est sans rapport avec des opé­
rations possibles dans le désert.

Mais la volonté des Etats-Unis d'obte­
nir le droit d'utiliser la base militaire bri­
tannique de Masirah (moins de 1.000 Km 
2) préoccupé certains experts des ques­
tions stratégiques à Paris qui y voient, à 
terme, une menace supplémentaire de 
conflit dans la région du Golfe.

Le détroit d'Hormuz commandant 
l'entrée du Golfe vers les riches gise­
ments pétrolifères, entre l'Afrique et l'A­
rabie, intéresse particulièrement les stra­
tèges américains et la région, affirment 
ces experts, est en train de devenir le 
centre principal des rivalités stratégiques 
entre Américains et Soviétiques avec 
leurs alliés respectifs à l'est du canal de 
Suez.

Enfin, le département de la Défense 
semble avoir essayé d'atténuer hier la por­
tée de la nouvelle selon laquelle Washing­
ton fournirait à Israël deux cents fusées 
sous-sol “Lance” à capacité nucléaire.

Après avoir dit qu'il ne “pouvait ni con­
firmer tïi démentir cette nouvelle”, le 
porte-parole du Pentagone, le général Wi­
nant Sidle, a souligné que Lance a une 
"double capacité”, conventionnelle et 
nucléaire. Il a rappelé que cette arme 
équipe les force américaines terrestres en 
Europe, et que les Etats-Unis l'ont ven­
due à trois pays alliés: la Grande- 
Bretagne, l'Italie et la République fédé­
rale allemande.

L’OPEP
réunion internationale prévue en mars 
prochain pour préparer le dialogue entre 
pays producteurs et consommateurs.

L'OPEP proposerait la participation de 
quatre ou cinq de ses membres à la confé­
rence internationale sur l'énergie propo­
sée par M. Valery Giscard d'Estaing. La 
conférence plénière réunirait alors une 
quinzaine de membres, soit sensiblement 
plus que le chiffre proposé par le prési­
dent français.

Ce problème de chiffre traduit en réa­
lité les incertitudes qui pèsent sur la parti­
cipation du tiers monde à la conférence 
internationale et sur son ordre du jour. 
Certains pays tels l’Algérie, souhaitent 
que le tiers monde soit représenté en tant 
que tel et que ses problèmes y soient trai­
tés. D'autres comme les Etats-Unis pa­
raissent vouloir limiter le débat aux seu­
les questions opposant l'OEP aux pays in­
dustrialisés, c'est-à-dire essentiellement 
au pétrole et à l'énergie.

Ce sera unê des tâches essentielles du 
prochain sommet de TOPER d'arrêter 
une position définitive à ce sujet, d'autant 
plus que cette question ne fait pas l’unani­
mité au sein de l'Organisation.

L image de TOPEP, considérée sou­
vent comme un groupement technique 
uniquement habilité à parler de prix du 
pétrole, de baril, de redevances, de con­
cession pétrolière, pourrait se trouver 
sensiblement modifiée à Tissue de la con­
férence d'Alger et tendre à une coloration 
plus politique.

Alors que pour la première fois les mi­
nistres des Affaires étrangères et ceux

Les Jeux de 76

Les assurances de Québec n’ont pas 
vaincu le scepticisme en Europe

y

Les assurances formelles que le pre­
mier ministre du Québec a données dans 
la soirée de jeudi au sujet des jeux Olym­
piques n ont pas suffi à vaincre le scepti­
cisme qui se manifeste encore en Europe.

De passage hier à Innsbruck, M. Willy 
Daume, vice-président du Comité interna­
tional olympique, a fait Tétonnante décla­
ration suivante devant la presse: “Le Co­
mité international olympique tout entier 
prie le ciel pour que Montréal ne décide 
pas de s'abstenir de l’organisation des 
J.O. de 1976.”

Ainsi, le vice-président du CTO, comme 
s'il n'ajoutait pas foi aux engagements so­
lennels pris par le gouvernement du Qué­
bec au terme des travaux de la Commis­
sion parlementaire, souligne en Autriche 
que la décision définitive au sujet des 
Jeux doit être annoncée le 15 février 
prochain. L'annulation des Jeux de 
Montréal, dit encore M. Daume, “serait 
une catastrophe ", car ce serait la pre­
mière fois dans Thistoire de Tolympisme

moderne que des J.O. n'auraient pas lieu 
pour une raison autre qu’un conflit armé.
“C'est pour cela que nous devons tbut 

faire pour sauver les Jeux de Montréal.”
Si toutefois la décision de Montréal, qui 

sera soumise au Comité exécutif du CIO à 
.Lausanne le 20 février, devait être néga­
tive, “nous chercherions une solution de 
rechange", a ajouté M. Daume qui pré­
cise toutefois de manière catégorique 
qu’aucune solution de ce genre n’a encore 
été envisagée.

Par cette déclaration, le vice-président 
du CIO a nettement pris position contre 
les allégations aux termes desquelles Mu­
nich serait prêt à organiser les Jeux de 
1976. Ces bruits ont été diffusés par le 
quotidien ouest-allemand “Die Welt”.

“Ces rumeurs ne sont que pures spécu­
lations, comme celles qui annonçaient Té- 
ventualité d’un transfert des Jeux 1976 à 
Berlin-Est”, affirme M. Daume qui se dit 
convaincu que le Comité organisateur des 
Jeux de Montréal et le CIO feront tout en

leur pouvoir pour que les Jeux aient bel et 
bien lieu à Montreal Tan prochain.

Plusieurs journaux européens, dans 
leurs éditions de vendredi, ont également 
fait état de rumeurs diverses suivant les­
quelles l’incertitude entourant l’organisa­
tion des Jeux de Montréal porterait les 
autorités du CTO à rechercher dès mainte­
nant, mais avec discrétion, d'autres candi­
datures.

Il semble, en effet, que les retards sur 
les chantiers et les-problèmes de finance­
ment paraissent insurmontables aux yeux 
de beaucoup cl observateurs européens. 
L'engagement pris par M. Bourassa 
n'aura pas suffi à dissiper les doutes aussi 
longtemps que les modalités concrètes 
des solutions envisagées pour combler Té- 
cart entre les revenus et les dépenses 
n'auront pas été clairement exposées et 
acceptées par tous les intéressés.

Pour sa part, M. Dave Barrett, premier 
ministre de la Colombie-Britannique, a 
déclaré hier que sa province "en aucun

cas ne versera de l’argent au gouverne­
ment fédéral pour éliminer le deficit bud­
gétaire des Jeux olympiques de 1976, à 
Montréal".

"Rien ne peut justifier l’imposition 
d'une taxe directe ou autre aux citoyens 
de notre province pour payer le déficit 
montréalais: c’est un non-sens”, a encore 
dit M. Barrett qui faisait ainsi reference 
aux intentions exprimées par Montréal et 
Québec de solliciter d'Ottawa une aide fi­
nancière accrue en faveur des Jeux. A ce 
sujet, le premier ministre, M. Trudeau, a 
déclaré dans la soirée de jeudi quïl n’a­
vait reçu de Québec aucune requete en ce 
sens et que son gouvernement l’étudierait 
avec attention si elle lui était soumise.

M. Barrett a aussi rappelé au cours 
d'une conférence de presse télévisée que 
son gouvernement avait dû prendre une 
décision difficile en octobre dernier en re­
fusant d'accorder son appui aux Jeux 
Olympiques d'hiver de 1980 en Colombie- 
Britannique, de crainte d'imposer un nou­
veau fardeau aux contribuables.

des Finances se sont joints à leurs collè­
gues responsables du Pétrole, le ministre 
des Affaires étrangères algérien a, dès 
l'ouverture de la réunion, déclaré: “ce 
qui nous rassemble ici ce n’est pas seule­
ment la défense d'intérêts strictements 
liés à la nature de notre production na­
tionale.

Il s'agit d'un combat qui porte en lui les 
chances de la promotion d une véritable 
coopération internationale”.

Les ministres des Affaires étrangères, 
du pétrole et des Finances ont adopté hier 
après-midi Tordre du jour de leur confé­
rence, après une première et unique 
séance de travail de trois heures.

La plupart des délégations se sont refu­
sées a toute déclaration sur Tordre du 
jour de la conférence ministérielle. Le 
chef de la délégation iranienne, M. 
Djamchid Amouzegar, s est borné à dire 
que “tous les sujets ayant trait au pétrole 
pouvaient être évoques” au cours de cette 
réunion.

M. Bouteflika s'est déclaré optimiste à 
Tissue de la première séance à huis clos, 
en soulignant en réponse à une question 
sur la possibilité de Texistence de “diver­
gences” entre des délégations, que celles- 
ci "pouvaient aborder différemment cer­
tains problèmes". “L'OPEP, a-t-il dit, est 
une organisation qui a déjà prouvé son ef­
ficacité et démontré son unanimité à des 
moments beaucoup plus difficiles ",

Les ministres de TOPEP étaient en fin 
d'après-midi les hôtes du président 
Houari Boumediène à une réception offi­
cielle au Palais du peuple. Ce qui fut l'oc­
casion pour eux de poursuivre leurs con­
certations à un niveau bilatéral en marge 
de la conférence, qui reprendra ses tra­
vaux ce matin en seance plemere.

LA LOI 9
connaître dans la nouvelle loi “le poids 
réel” de la FTQ-Construction 

La loi 9 a fait disparaître le droit de 
veto de la CSN pour permettre la signa­
ture d'ententes entre des majorités patro­
nales et syndicales. De ce fait, la FTQ- 
Construction. qui représentait 72 pour 
cent des salariés de l'industrie, obtenait le 
droit automatique de signer seule des 
conventions avec le patronat.

“Nous étions alors devant un fait ac­
compli, a expliqué M. Dansereau en par­
lant de l'entente intervenue entre la FTQ- 
Construction et le patronat. Mais c'est 
l'Assemblée nationale, a-t-il ajouté avec 
empressement, qui a validé le tout”. Dan­
sereau a toutefois reconnu que TAs- 
semblée nationale avait cédé à Ta pres­
sion " d une menace de grève et du fait ac­
compli “sur la recommandation du mi­
nistre du Travail et du premier ministre ", 

La situation, a dit le conseiller de M. 
Côurnoyer, l’obligeait en quelque sorte à 
se demander comment “contourner la loi 
290”. Et le but réel de.la loi, c'était d'évi­
ter une grève générale dans la construc­
tion, a-t-il ajouté en spécifiant que le mi­
nistre avait donné aux députés les vraies 
raisons de la loi alors discutée devant 
TAssemblée nationale.

Le conseiller spécial du ministre du 
Travail a aussi été interrogé par la com­
mission sur sa médiation de Tété dernier 
en rapport avec le conflit sur l'indexation 
des salaires de l'industrie de la construc­
tion. Il a refusé d'admettre toutefois 
qu'un scénario identique à celui du pas­
sage de la loi 9 avait failli se dérouler 
alors qu’il agissait comme médiateur spé­
cial.

La FTQ-Construction voulait alors faire 
signer des mini-ententes, qualifiées “d'il­
légales” par M. Dansereau lui-même, aux 
entrepreneurs de la construction. La ma­
jorité des associations patronales s'y op­
posaient alors. Pour sa part, le ministre 
du Travail avait reconnu publiquement 
Texistence d’un problème dans la mesure 
où l’accroissement du coût de la vie avait 
réduit le pouvoir d’achat des travailleurs. 
Tel était le scénario des positions alors 
que M. Dansereau était nommé média­
teur, une fonction quïl décrit comme 
étant fondamentalement celle d'un obser­
vateur et non d'un acteur qui prend posi­
tion dans le conflit. »

Or deux entrepreneurs généraux, MM. 
J. R. Weaver, de Rayonier Québec, et Le­
wis Patterson, de là Québec Cartier Mi­
ning, ont témoigné qu'ils avaient eu 
l’impression, au cours de rencontres avec 
M. Dansereau, que celui-ci était loin de 
s'opposer en réalité à la signature des 
mini-ententes. Les témoignages de ces 
deux représentants patronaux recoupent 
les accusations maintes fois répétées de la 
CSN et des associations patronales selon 
lesquelles M. Jean Cournoyer épousait 
quasi automatiquement les positions de la 
FTQ-Construction et de son tout puissant 
directeur, André Desjardins.

Or un enregistrement produit hier tend 
.à démontrer que M. Dansereau n'était 
peut-être pas aussi neutre qu'il le prétend 
dans ce conflit. Il s'agit d une conversa­
tion téléphonique captée par les policiers 
de la Sûreté du Quebec, le 14 août der­
nier. dans le cadre d’enquêtes policières 
indépendantes de la commission Cliche, 
et cette écoute électronique a été autori­

sée par le juge André Fabien, de la Cour 
des sessions de la Paix.

M. Dansereau, qui parle alors à André 
Desjardins, fait part a ce dernier qu'une 
vingtaine, parmi les plus puissants 
entrepreneurs de la construction, ont dé­
cidé de signer des mini-ententes en dépit 
des mots d’ordre des associations patro­
nales reconnues par le décret.

“Alors on... on est en train de préparer 
le texte de l’entente”, affirme alors le 
conseiller du ministre qui offre même à 
Desjardins un peu plus loin de lui lire le 
texte au téléphone.

Un peu plus tard dans la conversation. 
M. Dansereau explique au leader syndical 
que l'Association de la construction de 
Montréal a l’intention d'inciter ses 
membres à décréter un lock-out.
“Pis moi j'ai des amis influents là- 

dedans”, explique-t-il avant d'ajouter 
“Ouais, fa que jï’ai fait bloquer Tvote, 
hier”.

Dansereau démontre ensuite quïl est 
très conscient de Teffet d'entrainement 
que pourrait avoir la signature des mini­
conventions par les 20 entrepreneurs 
regroupés dans l'Association des 
entrepreneurs industriels, plus connue 
sous le nom du “Club des millionnaires”.

“J’ai l'impression tout simplement que 
ça va dégringoler tranquillement pas vite 
là”, dit-il à Desjardins.

Expliquant cette dernière remarque 
aux commissaires, le témoin a dit: “J’é­
tais d'accord avec ce qui pouvait amener 
une amélioration du décret”.

Dansereau a toutefois nié que le mi­
nistre du Travail ait eu l'intention de faire 
amender le décret de la construction pour 
reconnaître les nouvelles conditions de 
travail acceptées par les entrepreneurs les 
plus riches. Il aurait fallu deux amende­
ments, a-t-il dit, Tun à la loi 290 pour faire 
reconnaître cette nouvelle association 
patronale comme partie cbntractante au 
décret et un amendement au décret lui- 
même, lequel aurait nécessité l’accord 
majoritaire des associations patronales 
existantes. Depuis, toutefois, le ministre

Le Canadien National a pris des actions 
en dommages-intérêts contre la Frater­
nité des mécaniciens de locomotive et 
tous ceux de ses membres qui ont quitté 
le travail mercredi soir, causant ainsi la 
suspension des services voyageurs trans­
continentaux.

M. W.D. Piggott, Tun des vice- 
présidents du CN, a précisé que les ac­
tions sont prises devant les tribunaux des 
régions concernées contre les quelque 
2,000 mécaniciens de locomotive qui ont

La Confédération des syndicats natio­
naux à Montréal et le Comité de solidarité 
Québec-Chili ont tous deux demandé une 
rencontre dans les plus brefs délais avec 
le ministre de l’Immigration, M. Robert 
Andras, pour réclamer le renouvellement 
immédiat du permis de séjour d’une qua­
rantaine de travailleurs colombiens qui 
vivent dans l’angoisse depuis le début de 
janvier.

Les deux organismes ne sont pas 
tendres pour le gouvernement canadien 
qu’ils accusent volontiers de collusion 
avec une entreprise capitaliste dans ce 
qu’ils appellent un “trafic d’esclaves des 
temps modernes”, ou encore “une exploi­
tation de travailleurs sacrifiés aux intérêts 
d une compagnie nord-américaine... qui 
n'a même pas la décence de doçner des 
postes de gérance à des francophones 
dans une ville à 100% québécoise”.

La CSN en particulier accuse TAssocia- 
ted Textile de Louiseville de jouer la 
main-d’oeuvre étrangère contre la main- 
d'oeuvre locale, au détriment des deux et 
dans son unique intérêt. Et dans ce jeu, 
poursuit la CSN, “le ministère de l'Im­
migration sert de caution aux compagnies 
par l’émission de visas et de permis de 
travail et intervient une seconde fois pour 
expulser les travailleurs lorsque la com­
pagnie a décidé qu elle n'en avait plus be­
soin”.

La CSN résume comme suit la façon 
dont fonctionnent ce quelle appelle les 
"réseaux de trafiquants de main- 
d oeuvre”, en citant le cas de TAssociated 
Textile of Canada Limited de Louiseville.

a résolu la difficulté en se faisant donner 
le pouvoir d'amender d’autorité le décret 
en cas d'impossibilité d’accord entre les 
parties de la construction.

Dansereau, qui avait reçu le mandat de 
son ministre de rapprocher les parties en 
les amenant à discuter du problème sou­
levé par les travailleurs, reconnaît simple­
ment quïl a dit au “Club des millionnai­
res" que ses membres devraient con­
vaincre les autres associations patronales 
du bien-fondé de leur point de vue.

En réponse à une question du commis­
saire Brian Mulroney, il a dit qu'un fonc­
tionnaire n'avait d'autre choix que de dé­
missionner ou d'agir lorsque son supé­
rieur politique lui demande d'intervenir 
dans un conflit de nature illégale. Et la 
philosophie du ministère du Travail, a 
expliqué M. Dansereau en substance, 
n est pas'de se réfugier dans le légalisme 
mais d'intervenir dans les conflits qui me­
nacent l'intérêt public. Selon le témoin, le 
ministère est ainsi intervenu depuis mai 
dernier dans environ 50 conflits illégaux.

A son avis, c'est même la fonction du 
pouvoir politique de poser un jugement 
d'opportunité dans ces circonstances en 
vue de résoudre le problème en utilisant 
au besoin Tappareil législatif.

Ces remarques ont irrité le président de 
la CSN-Constructiom M. Michel Bourdon, 
qui a accusé le commissaire Brian Mulro­
ney d'offrir par sa question une porte de 
sortie facile au témoin. M. Bourdon, pi­
qué au vif par M. Mulroney. qui a affirmé 
que la CSN dénonçait les interventions 
gouvernementales seulement lorsque cela 
faisait son affaire, a dit du commissaire 
que son "jupon patronal dépassait un peu 
trop”.

Le juge Robert Cliche a alors dit que la 
question de Me Mulroney intéressait tous 
les commissaires, quïl ne tolérerait plus 
les attaques de M. Bourdon contre l'im­
partialité de la commission, quitte à utili­
ser au besoin les pouvoirs de l'article 11 
de la loi des commissions d'enquête. Cet 
article n'a été utilisé qu'une seule fois jus­
qu’ici lorsque la commission a condamné

quitté le travail au Nouveau-Brunswick, 
en Ontario, au Manitoba, en Saskatche­
wan, en Alberta et en Colombie- 
Britannique.

L'arrêt de travail affecte aussi le trans­
port des marchandises, ce que l’économie 
canadienne ne peut pas se permettre, dit 
M. Piggott en faisant surtout allusion au 
transport des céréales.

Les mécaniciens de locomotive veulent 
rouvrir le contrat qui a été ratifié et signé 
le 11 décembre mais ne comporte aucune

A l’automne 1973, il y a pénurie de 
main-d’oeuvre spécialisée dans l'industrie 
du textile. La compagnie dépêche son gé­
rant d’usine, M. Maurice Perreault, en 
Colombie, Celui-ci, par l’entremise d'un 
dénommé Eddie Chavez et sans interven­
tion de représentants du ministère de 
l'Immigration, recrute une quarantaine 
de travailleurs et leur promet verbale­
ment du travail à volonté et le statut d'im­
migrant sans problème.

Plusieurs de ces travailleurs signent des 
documents en anglais qu'ils ne compren­
nent pas et qui leur ferment les portes du 
marché du travail à leur retour éventuel 
en Colombie.

L'arrivée des Colombiens cause tout 
d'abord un choc à Louiseville où il n’y 
avait pas de syndicat depuis 1952 à TAsso­
ciated Textile. Puis les travailleurs 
comprennent que les Colombiens sont 
exploités comme eux par la compagnie et 
forment un Comité d’entraide pour leur 
trouver vêtements et logements. Le syndi­
cat finira par être accrédité le 26 août 
1974 mais dans Tintervalle des dirigeants 
de la compagnie laissent entendre aux tra­
vailleurs colombiens qu’adhérer à un syn­
dicat c’est faire de la politique, se syndi­
quer c’est risquer la déportation. Tous 
sont cependant devenus membres du syn­
dicat malgré l'intimidation de la com­
pagnie.

Tout en insistant pour que le ministère 
révise ses règlements d’immigration, la 
CSN réclame des mesures d’exception 
pour la quarantaine de victimes du trafic 
de la main-d'oeuvre en soulignant l'aspect 
inhumain de leur situation.

Reynald Bertrand, l'ancien directeur des 
plombiers de la FTQ-Construction, pour 
outrage pour son manque de collabora­
tion à l'etablissement de la preuve.

LAFTQ
Suite de la page 3

t-il pas d'en limiter les succès aux seuls 
syndiqués? Or, 65% des travailleurs qué­
bécois ne sont pas syndiqués. Ou alors, 
comment faire respecter les règlements 
sur la toxicité dans les “petits ga'rages”, 
par exemple, dont le nombre des em­
ployés est trop restreint pour les accré­
diter dans une unité syndicale?

Au niveau des pouvoirs publics, le bilan 
n est guère plus reluisant: les ministères 
eux-mêmes ignorent souvent quelles sont 
leurs propres compétences en la matière, 
tant les textes législatifs sont dispersés, 
conférant à une dizaine de ministères et 
d'agences, chacun une parcelle de la 
réglementation.

En dehors de T usine, un médecin qui . 
vient de diagnostiquer un patient, travail­
leur, qui voudrait enquêter à Tusine 
même pour confirmer un dépistage, se 
voit fermer la porte au nez. Le médecin 
ordinaire ne peut enquêter sur place si 
l'entreprise lui refuse l'entrée.

Si on peut parler de tendances, parmi 
les opinions exprimées dans le cours du 
colloque, citons ceux qui insistent sur la 
priorité législative, de façon que la ré­
forme des conditions de travail puisse bé­
néficier à l'ensemble de la population, 
syndiquée ou non. D'autres au contraire, 
sans mésestimer l'importance d'infléchir 
le législateur, mettent Taccent sur l arme 
classique de la négociation collective, puis 
que “c'est autour du travailleur qu'il faut 
travailler”.

Ces tendances diverses assurément ne 
trahissent pas de dissension, mais per­
mettent de signaler la complexité de la 
tâche à laquelle veut s'attacher mainte­
nant la FTQ.

augmentation avant le 1er mai. D'autres 
cheminots ont obtenu une augmentation 
de 15% le 1er janvier et les mécaniciens 
de locomotive veulent la même chose tout 
de suite.

Un porte-parole du CN a laissé en­
tendre que des pourparlers au sujet du 
contrat seront amorcés mardi.

(A la Chambre des communes, M. Jack 
Ellis, député progressiste-conservateur de 
Hastings, a demandé au ministre du Tra­
vail quand le service des trains allait rede­
venir normal. M. John Munro lui a ré­
pondu en substance quïl n’était pas de­
vin.)

Le débrayage force de nombreux parti­
sans des Sabres à changer de moyen de 
transport pour venir assister ce soir à la 
joute de leur équipe contre les Canadiens 
de Montréal. Environ 1,200 billets avaient 
été vendus aux partisans des Sabres de 
Buffalo voulant assister à la partie du Fo­
rum.

Le débrayage des conducteurs de loco­
motives a contraint le Canadien National, 
jeudi soir, à interrompre son service 
transcontinental; les départs ont été an­
nulés au Nouveau-Brunswiçk, au Québec, 
en Ontario et dans les provinces de 
TOuest.

L'interruption du service affecte parti­
culièrement TAlberta et la Colombie- 
Britannique, tous les trains de passagers 
et wagons de fret étant pratiquement im­
mobilisés.

Les conducteurs de locomotives ont dé­
cidé d’entreprendre des “séances d'étu­
de”, sans en préciser la durée.
“Les trains en direction de TOuest nï- 

ront pas plus loin que Winnipeg; dans 
l'autre direction, ils s'arrêteront à Ed­
monton, et les passagers seront conduits à 
destination, à nos frais, par autobus ou 
par avion”, a déclaré M. Mike Matthews, 
des relations publiques du CN.

En plus des trains transcontinentaux, 
on a contremandé, jeudi, trois des six 
trains entre Montréal et Toronto, et les 
trains entre Toronto et Niagara Falls.

Jeudi soir, tout le service du CN a été 
arrêté au Nouveau-Brunswick, entre 
Moncton, Saint-Jean et £dmundston.

Pour les trains de banlieue en Ontario, 
on a utilisé une faible partie du personnel 
pendant les heures d'affluence, jeudi, 
mais plus tard dans la journée, il a fallu 
recourir à des autobus.

Pour le CN, ces débrayages sont illé­
gaux; mais M. G.D. McMillan, gérant 
pour la région des Rocheuses, informe 
que des pourparlers ont été amorcés.

L’arrêt des trains au Canada

Le CN poursuit la Fraternité 
des mécaniciens de locomotives

Appuis aux Colombiens 
menacés d’expulsion
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Mario Soares veut éviter 
une scission à Lisbonne

(Par Reuter) — “Une scission dans le gou­
vernement, en ce moment, aurait des consé­
quences graves pour notre pays”, a déclaré 
hier M. Mario Soares, ministre portugais des 
Affaires étrangères, à son arrivée à Amster­
dam, où il doit séjourner quarante-huit heu­
res.

Dirigeant des socialistes portugais, M. Soa­
res, qui donnait une conférence de presse, a 
ajouté que sa formation devait continuer à 
participer à la coalition gouvernementale, 
malgré les désaccords qui l’opposent à ses 
partenaires. Parmi ceux-ci figure la question 
d'une centrale syndicale unique, dont M. 
Soares a regretté de n’avoir pu empêcher la 
création.

Le ministre portugais a évoqué également 
le problème de l’organisation des élections 
législatives qui sont prévues au printemps 
prochain et au sujet desquelles, a-t-il dit, plu­
sieurs organisations politiques, notamment 
le Parti communiste et le Mouvement dé­
mocratique et social, émettent "des réser­
ves”.

“Quoi qu'il arrive”, a cependant affirmé le 
leader socialiste portugais, “nous continue­
rons à réclamer des élections libres”. Il s’est 
déclaré persuadé que cette consultation se 
tiendrait comme prévu.

Au cours de son séjour aux Pays-Bas, M. 
Soares s’entretiendra avec des dirigeants syn­
dicaux et travaillistes, qui ont lancé une cam­
pagne ayant pour thème " Préservons la li­
berté du Portugal” et pour but de collecter 
des fonds pour le parti du ministre portu­
gais des Affaires étrangères.

Pendant ce temps, le Parti du centre dé­
mocratique et social, principale formation 
anti-socialiste du Portugal, tient à Oporto 
son premier congrès avec l’espoir de l’em­
porter aux prochaines élections, si la vio­

lence ne s’y mêle pas.
Le président du parti, le professeur Diego 

Freitas üo Amaral, affirme que la CDS jouit 
du soutien de 50 pour cent de la population 
portugaise. Toutefois, selon ce professeur de 
droit de 33 ans, les pressions psychologiques 
et les violences auxquelles risquent d’etre 
soumis les électeurs favorables au CDS 
pourraient faire tomber l'importance de leur 
vote à 30 pour cent ou moins des suffrages.

De l’avis général, l’audience du C.D.S. s'é­
lèverait au maximum à 30 pour cent des voix.

Les élections de mars prochain porteront 
sur la formation d’une assemblée constitu- 
tante. Il s’agira des premières élections 
libres du Portugal en cinquante ans, mais les 
moyens d’expression du C.D.S. qui ne fait 
pas partie de la coalition gouvernementale, 
seront limités du fait qu’il n'a pas accès aux 
moyens d'information contrôlés par la 
gauche.

Le C.D.S. s'est attiré le ressentiment de 
l'extrême-gauche dès sa création en juillet 
dernier. Le quartier-général du parti à Lis­
bonne a été pillé en novembre, et plusieurs 
réunions du C.D.S. en province ont été inter­
rompues à la suite de violences.

Son isolement l'a conduit à recourir à une 
vaste campagne d’affiches dans le but d'ex­
poser ses positions. Le C.D.S. a également 
fait appel à un service de propagande té­
léphonique comme formule de remplace­
ment à fa radio. Le parti publie un hebdoma­
daire, mais, selon un de ses lecteurs, il 
semble dangereux d'en porter un exemplaire 
ouvertement dans les rues de Lisbonne... S’il 
est au ban des partis portugais, le C.D.S. est 
toutefois parvenu à établir des contacts avec 
les principaux partis "modérés” d’Europe et 
a été admis à l'Union des partis chrétiens dé­
mocrates européens.

Paris: la police expulse de l’église 
7 immigrés faisant la grève de la faim

PARIS (Reuter) — La police 
a expulsé tôt dans la matinée 
d’hier des travailleurs immi­
grés qui faisaient la grève de 
la faim dans l’église Saint-Hip- 
polyte à Paris, dans le 13e 
arrondissement, depuis lundi.

Le curé de l’église précise 
que, sans mandat de perquisi­
tion, la police, amenée sur place

par six cars, a pénétré dans 
l’église et a emmené les grévis­
tes: un Algérien, trois Tuni­
siens, trois Mauriciens et un 
Français qui s’était joint à eux 
par solidarité. Ce dernier a été 
relâché peu après un contrôle 
d’identité alors que les sept tra­
vailleurs immigrés, connaîtront 
ce matin la décision.prise à leur 
sujet, a déclaré un porte-parole

de la préfecture de police.

A la suite de cette interven­
tion de la police, un groupe 
d’une soixantaine de membres 
du comité de défense de la vie 
et des droits des travailleurs im­
migrés et du mouvement des 
travailleurs arabes s'est pré­
senté dans l’après-midi à la pré­
fecture pour “demander la libé­

ration immediate 
vailleurs.

de ces tra-

Quelques personnes ont pu 
pénétrer dans le Sème bureau 
chargé d'examiner la situation, 
des etrangers; elles étaient con­
duites par la présidente du co­
mité, Mme Geneviève Clancy 
qui a elle-même entamé une 
grève de la faim et M. Claude

Madagascar: le chef des mutins serait 
le propre conseiller du chef de l’État
TANANARIVE (Reuter) - 

Le chef des mutins du 31 dé­
cembre dernier à Madagascar 
serait le colonel Kajaonanson 
Bréchard, propre conseiller aux 
affaires militaires du général de 
division Gabriel Ramanantsoa, 
chef de l'Etat et du gouverne­
ment malgaché, rapporte le 
quotidien “Madagascar Matin” 

Le journal écrit: “Le colonel 
Rajaonarison Bréchard qui de­
vait prendre la tête du gouver­
nement si le “putsch” du 31 dé- 

• cambre avait réussi, se trouve 
effectivement au cantonnement 
du groupe mobile de la police 
(anciennement camp des ex­
forces républicaines de sécuri­

té). Rejoint quelques heures 
plus tard par le comrçandant Is- 
tasse, ancien commandant de ce 
campement mis en disponibilité 
illimitée par Ramanantsoa en 
raison de son attachement à Tsi- 
ranana. le colonel Bréchard Ra­
jaonarison a donc réussi à dres­
ser l’effectif du campement 
(dont le chiffre ne nous a pas été 
communiqué) contre le pou­
voir”.

Le quotidien rappelle que les 
autorités en place ont réussi à 
arrêter les conjurés et que, pour 
sa part, le colonel Rajaonarison 
“s’enfuit et se réfugie à Antani- 
mora (à la périphérie-est de Ta­
nanarive), au campement des

ex-forces républicaines de sécu­
rité. Celles-ci ont pris fait et 
cause pour le fuyard, parce qu'il 
est “côtier”, et coipme par mal­
heur, tous les officiers arrêtés 
sont tous des côtiers, les “FRS” 
sont résolues a vendre chère 
ment leur peau plutôt que de re­
mettre le colonel Bréchard au 
gouvernement. A partir du mo­
ment où cette affaire prend une 
coloration tribale, sa gravité 
n'échappe plus à personne ”.

Dans la capitale malgache 
hier, la situation était calme. La 
population continue à vaquer 
normalement à ses occupations 
quotidiennes.

“Madagascar Matin” laisse 
entendre que des pourparlers 
sont en cours entre le camp où 
se trouve le colonel Rajaonari­
son et le quartier général du 
gouvernement.

Jeudi après-midi, lors d’une 
conférence de presse inopinée, 
le colonel Richard Ratsi- 
mandrava, ministre malgache 
de l’Intérieur et commandant 
de la gendarmerie nationale, a 
affirme qu'il n’y a pas eu d'ar­
restations proprement dites 
mais seulement “enquête dis­
ciplinaire au niveau de chaque 
corps”, à la suite du “putsch” 
avorté.

Bourdet, journaliste.
D’autre part, un télégramme 

a été envoyé par le comité de 
soutien en début d’après-midi 
au président Valery Giscard 
d’Estaing et au ministre de l’In­
térieur, M. Michel Poniatowski, 
pour les informer des événe­
ments de la matinée et de la si­
tuation générale des travailleurs 
immigres en quête d'une régula­
risation de leur situation.

Dans ce télégramme signé par 
plusieurs intellectuels, Claude 
Bourdet, Claude Mauriac, Mau­
rice Clavel, notamment, le co­
mité demande Ta libération im­
médiate des sept travailleurs ar­
rêtés et la levée de toute me­
nace de refoulement ou d ’expul­
sion à leur encontre" et déclare 
en outre:

“Le Conseil d’Etat a annulé 
les circulaires Fontanet et Mar­
cellin (réglementant la situation 
des travailleurs immigrés) mais 
à Montpellier (il y a quelques 
semaines) et à Avignon (en no­
vembre dernier) vos exécutants 
ont pénétré sous des prétextes 
humanitaires dans les lieux de 
culte. Les forces de l'ordre se 
sont livrées à des violences sur 
les immigrés. Elles ont main­
tenu l'arrestation d’une partie 
des grévistes (de la faim) et 
vous avez procédé à dix-neuf ex­
pulsions de travailleurs qui 
réclamaient les droits que le 
conseil d'Etat leur reconnaît '.

Le renouvellement de la trêve 
en Ulster, “pure spéculation”?

BELFAST (Reuter) — L'incertitude de­
meure à Belfast sur le renouvellement du 
cessez-le-feu. “Faucons" et modérés au sein du 
conseil militaire de l’armée républicaine irlan­
daise (IRA) seraient divisés sur les avantages de 
l’arrêt des opérations de guérilla, les éléments 
les plus durs demandant d’attendre pour cela 
que la Grande-Bretagne ait fait des concessions 
significatives, déclare-t-on à Belfast de source 
républicaine.

Les espoirs de paix ont été ranimés jeudi soir 
par un article de l’hebdomadaire “Andersons- 
town News ”, pro-républicain de Belfast, rap­
portant qu’un cessez-le-feu allait sans doute 
être communiqué à toutes les unités de TIRA 
le week-end prochain. Il ne fallait pas s'atten­
dre à une annonce officielle avant le courant 
de la semaine prochaine, ajoutait l’hebdoma­
daire.

Cet article a toutefois été qualifié hier de "- 
pure spéculation” par Mme Marie Drumm, 
vice-president de la section de Belfast du Sinn 
Fein, aile politique de TIRA.

L’incertitude s'est aussi accrue avec l'affirma­
tion, hier, par le "Republican News ”, organe 
des provisoires de Belfast, qu’il ne faut pas s'at­
tendre à un communiqué du conseil militaire

dans l'immédiat.
On ne fait aucune allusion au Sinn Fein à de 

nouveaux contacts avec les représentants du 
gouvernement britannique depuis la réunion 
secrète de mercredi dernier. Après ces conver­
sations, M. Merlyn Rees, secrétaire d'Etat bri­
tannique à l'Irlande du Nord, avait déclaré que 
de nouvelles négociations sur les conditions d'un 
cessez-le-feu étaient exclues tant que se pour­
suivraient les actes de guérilla.

Pendant ce temps, l'armée et la police 
craignent de nouvelles explosions et d’autres at­
taques envers les forces de sécurité, en particu­
lier près de la frontière. Contrôles, patrouilles et 
barrages routiers se multiplient.

Dans les quartiers catholiques de l'ouest de 
Belfast où se tenaient hier les funérailles de 
deux officiers de TIRA tués par l'explosion 
d'une de leurs propres bombes, la présence de 
l’armée britannique a été réduite au minimum, 
sans doute pour éviter l'accusation de “provoca­
tion” par les républicains.

Un policier a été légèrement blessé à la tète et 
au bras à Newry. Il se trouvait dans une voiture 
de patrouille lorsqu’un inconnu a ouvert le feu 
sur lui.

FNipiétaires et 
Locataires...

Comment vivre
en harmonie en 1975

DANS LE TEMPS 
ON Y ARRIVAIT

AUJOURD'HUI 
EST-CE POSSIBLE?

OUI, EN DEVENANT SUPER-LECTEUR 
DE L'ÈRE SUPERSONIQUE

Au rythme où ton doit étudier de nos jours, à la vitesse à laquelle se transigent les affaires 
aujourd'hui, un étudiant n’arrive pas à passer au travers de tous les volumes qu'il devrait 
lire pour bien réussir, pas plus qu'un homme d'affaires ou les cadres des entreprises et les 
professeurs ne peuvent consacrer le temps nécessaire à la lecture de la correspondance, 
des articles de documentation, des rapports de service et de conférences, des magazines 
spécialisés et des données rapides fournies par les ordinateurs.

D’ailleurs on arrive rarement à tout lire ce qui serait pratique et profitable de lire. Ce temps 
de lecture peut aussi représenter une perte considérable de temps et d’argent, si l'on tient 
compte de ce que vous pouvez faire d'autre dans une journée ordinaire d'étude ou de 
travail.

Imaginez les loisirs dopt vous bénéficierez ou l’économie de temps, donc d'argent, que 
vous pouvez réaliser en triplant ou même en quadruplant votre coefficient de lecture, tout 
en améliorant votre .degré de compréhension du texte !
Des milliers de diplômes de l'Institut de Lecture International, des gens comme tout le 
monde, lisent régulièrement au rythme de 500-1500 mots/minutes... au lieu de 200, 
vitesse normale. Notre cours en 8 leçons, avec exercices appropriés, comporte un di­
plôme, une carte de membre à vie (pour fin de recyclage gratuit) et une garantie.

Aux super-hommes d'affaires, aux super-étudiants ... la super-lecture, ou lecture dyna­
mique de l'Institut de Lecture International.

COURS D’INITIATION GRATUIT
En assistant, vous et les membres de votre personnel ou de votre collège, à un cour gratuit 
d’environ une heure, donné par l'un de nos instructeurs accrédités, votre coefficient de 
lecture actuel sera évalué et vous serez mis au courant de nos méthodes. Ceci sans aucune 
obligation de votre part. Téléphonez à toute heure du jour et de la nuit à 844-1941.

UN JOUR SEULEMENT DE COURS D’INITIATION GRATUIT

HÔTEL SHERRATON MT ROYAL 28 janvier -17 h. 15 à 18 h. 00 
1455 REEL CH. M-37 -18 h. 15 à 19 h. 00

-20 h. 15 à 21 h. 00
DESCENDEZ À LA STATION REEL — AMENEZ UNE AMIE.

Pour un prospectus, horaire de cours de groupes pour gouvernement, institu­
tions d'éducation, corporations ou associations, formule d'inscription ou de 
plus amples renseignements, communiquez avec le Régistraire (frais virés)

(514) 844-1941

INSTITUT DE LECTURE INTERNATIONAL
LA LECTURE DYNAMIQUE EVELYN WOOD EN FRANÇAIS
Permit « 749833. Culture personnelle.

L

Voici
quelques notes 
qui vous y aideront.
L’Administrateur des Loyers (Régie 
des Loyers) a juridiction sur tous les 
logements locatifs du Québec sauf 
ceux dont la construction a com­
mencé après le 31 décembre 1973.
Si votre bail est de 12 mois ou plus 
et se termine le 30 avril ou le 1er mai 
1975, il appartient à la catégorie 
des baux qui sont prolongés auto­
matiquement, aux mêmes condi­
tions, et au même loyer, jusqu’au 
30 juin 1976.
Pour éviter une telle prolongation 
automatique,
A) le locataire doit:

— aviser son propriétaire par 
écrit, avant le 1er février 1975, 
de son intention de quitter le 
logement à l’expiration de son 
bail actuel.

B) le propriétaire doit:
— envoyer par écrit un avis de 

non prolongation de bail avant 
le 1er février 1975;

— ou envoyer par écrit un avis 
d'augmentation de loyer, ou de 
changement de conditions, 
avant le 1er février 1975.

Sur réception de l’un ou l’autre de 
ces avis de son propriétaire, le 
locataire peut, dans les 30 jours de 
cet avis:
A) aviser son propriétaire par

écrit, de son intention de quitter 
le logement;

B) ou produire une demande écrite 
à l'Administrateur des Loyers 
(Régie des Loyers) pour obtenir 
la prolongation du bail et/ou la 
fixation du loyer; une copie de 
cette demande doit être égale­
ment envoyée à son propriétaire, 
dans le même délai de 30 jours.

Le locataire qui ne donne pas suite 
à l’avis de son propriétaire ou qui 
ne s’adresse pas à l’Administrateur 
des Loyers (Régie des Loyers) dans 
le délai de 30 jours prévu par la loi, 
accepte cet avis, qu’il s’agisse d’une 
non prolongation de bail ou d’aug­
mentation de loyer ou de change­
ment de conditions.
Si votre bail est de moins de 12 mois 
ou s’il expire à une autre date que 
le 30 avril ou le 1er mai 1975, veuillez 
vous adresser à votre conseiller

juridique ou à l’Administrateur des 
Loyers (Régie des Loyers) pour 
de plus amples renseignements.
Tous les baux conclus, renouvelés 
ou prolongés doivent être conformes
au bail distribué gratuitement par 
le gouvernement du Québec. Il est
disponible dans sa version française 
ou anglaise (au choix du locataire) 
dans tous les établissements 
bancaires et Caisses populaires, 
dans les bureaux de la Régie 
des Loyers, dans un grand nombre 
de kiosques à journaux ou en 
écrivant au:

Ministère de la Justice du Québec 
Service de l’information,
225 est, Grande-Allée,
Québec, Québec.
GIR 4C6

Ministère de la Justice du Québec 
Service de l’information,
Palais de Justice,
Montréal, Québec.

ouCbec

GOUVERNEMENT DU QUEBEC 
MINISTÈRE DE LA JUSTICE
Régie des loyers
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Kissinger demande au Congrès de ne pas gêner sa politique
LOS ANGELES (Reuter et 

AFP) — M. Henry Kissinger a 
mis en garde le Congrès contre 
le danger de paralysie de la poli­
tique étrangère américaine, par 
un contrôle trop étroit “au jour 
le jour” de la politique de l’ad­
ministration du président Ford.

Devant le World Affairs Coun­
cil de Los Angeles, le secrétaire 
d’Etat a déclaré: “les pays 
étrangers doivent traiter avec 
notre gouvernement comme 
avec une entité, et non comme 
un complexe d’institutions divi­
sées. Ils doivent pouvoir se fier 
au maintien de notre volonté 
nationale et de ce nous 
entreprenons en particulier.”

Souhaitant que le Congrès re­
nonce à légiférer dans le dé­
tail”, le secrétaire d'Etat à sou­
ligné que la politique améri­
caine devait être un “tout cohé­
rent”.

"Nous ne demandons pas un 
chèque en blanc” a-t-il cepen­
dant ajouté.

M. Kissinger a par ailleurs 
déclaré que les nations in­
dustrialisées ne doivent pas

“menacer” les pays produc­
teurs de pétrole, mais re­
chercher avec eux un “dia­
logue dans un esprit de bonne 
volonté et de conciliation.”

M. Kissinger a brossé un 
tableau du nouvel “ordre du 
jour diplomatique” du monde, 
où l’énergie d’abord, ainsi que 
les ressources naturelles, l'envi­
ronnement et la démographie 
sont aussi haut placés que les

questions de sécurité militaire, 
d’idéologie et de rivalités terri­
toriales.

“Les vieux modèles interna­
tionaux s’écroulent, les vieux 
slogans sont creux, les vieilles 
solutions sont impraticables”, 
a-t-il souligne, annonçant que 
"les toutes prochaines années 
décideront si l’interdépendance 
conduira au progrès commun ou 
au désastre commun”.

Le secrétaire d’Etat, après 
avoir souligné que la politique 
étrangère américaine "s’appuie 
sur le roc de la solidarité avec 
nos alliés”, a ajouté qu’“il ne 
peut y avoir d’ordre internatio­
nal pacifique sans des relations 
constructives entre les Etats- 
Unis et l’Union soviétique, les 
deux nations qui ont le pouvoir 
de détruire l’humanité”, même 
si "l’antagonisme moral" entre

Les États-Unis isolés à l’OEA
“S’ils se méprennent, ces 

pays pourront être tentés par 
l’irresponsabilité ou seront de 
moins en moins enclins à liqr 
leurs destinées à la nôtre” a-t-il 
souligné.

M. Kissinger a proposé une 
nouvelle alliance entre le 
Congrès et l’adminustration.

Au nombre des interventions 
inutiles des parlementaires ces 
derniers mois, il a cité la rup­
ture de l’accord commercial 
avec l’URSS, parce que le 
Congrès l’avait lié à l’émigra­
tion des Juifs soviétiques, la 
suppression de l’aide militaire à 
la Turquie après l’invasion de 
Chypre, et le refus de réduire 
les tarifs douaniers avec l’Equa­
teur et le Venezuela, parce que 
ces deux pays sont membres de 
l’Organisation des pays exporta­
teurs de pétrole (OPEP).

WASHINGTON (AFP) - Le 
“nouveau dialogue” proposé 
par Henry Kissinger à l’Améri­
que latine il y a moins d’un an a 
subi un revers sérieux jeudi soir 
quand les représentants des 
pays de l’hémisphère unanimes 
ont décidé de porter leur offen­
sive contre la nouvelle loi de 
commerce américaine devant la 
prochaine assemblée générale 
annuelle de l’Organisation des 
Etats américains.

Les Etats-Unis se sont abste­
nus sur une résolution adoptée 
par leurs vingt partenaires 
(Haïti et la Bolivie étaient ab­
sents) recommandant que les 
aspects “discriminatoires et 
coercitifs” du “trade bill" 
soient examinés en avril à Was­
hington par les ministres des Af- 
faires-étrangères de l’OEA "à la
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COURS DU SOIR POUR ADULTES

ADMINISTRATION
Principes de management 
Administration du personnel 
Relations humaines et milieu de travail 
Techniques d’entrevues et de sélection 
La Bourse
Introduction au marketing 
Promotion des ventes

ARTS ET TECHNIQUES

Batik
Initiation à la sculpture sur bois
Dessin et couleur -1
Dessin et couleur- Il
Initiation au modelage
Initiation à la sculpture céramique
Histoire de l'art - Il
Notre environnement musical

CIVILISATIONS
Le patrimoine québécois
Le Nord, réalités et perspectives d’avenir
Histoire du Québec des origines à nos jours

DROIT
Le droit civil etledroit des affaires

GÉOGRAPHIE

Moeurs et coutumes des peuplades primitives 
Voyage-Simulation en Grèce 
Voyage-Simulation en Italie

LANGUES VIVANTES
Arménien
Composition et rédaction professionnelles 
anglaises
Composition et rédaction professionnelles 
françaises

LITTÉRATURE
Théâtre québécois

PSYCHOLOGIE ET RELATIONS 
HUMAINES
Psychologie de la personnalité 
Psychologie des liens interhumains 
La pratique des relations humaines 
Psychologie du comportement

SCIENCE POLITIQUE
Problèmes politiques actuels au Québec 
Le Chili et l’Amérique latine

Début des cours: semaine du 3 février 1975

Dépliants sur demande

Formation culturelle et professionnelle
1180, ruedeBleury
Local 5155
Montréal H3C 3P8
Tél.: 876-3030

lumière des principes du sys­
tème interaméricain.'’

C'est ce système, théorique­
ment fondé sur l’égalité et la ré­
ciprocité, qui parait encore 
ébranlé par la résolution pré­
sentée par le Venezuela et l’E­
quateur. deux pays qui, comme 
producteurs de pétrole, s'esti­
ment particulièrement lésés par 
les clauses de la loi de com­

merce privant de préférences 
tarifaires prévues pour les pays 
en voie de développement cer­
tains groupes de pays exporta­
teurs de matières premières. 
Deux autres membres particu­
lièrement indépendants de la 
“famille” latino-américaine — 
le Pérou et la Colombie — ont 
également parrainé ce texte qui 
a provoque un certain embar­

ras au département d'Etat.
On évoqué déjà le risque, 

dans les couloirs de l'organisa­
tion, d'une annulation de la con­
férence qui doit permettre en 
mars prochain à Buenos Aires 
aux ministres des Affaires 
étrangère^ latinoaméricains de 
poursuivre avec M. Kissinger le 
“dialogue" inauguré en février 
1974 à Mexico.

Colby devra 
témoigner 
en public

WASHINGTON (Reu- 
ten — M. William Colby, di­
recteur de la Central Intelli­
gence Agency (CIAT témo.Bnera 
en public devant une sous-, 
commission parlementaire en­
quêtant sur les accusations des-1 
pionnage intérieur lancées 
contre l'agence, annonce-t-on à 
Washington.

Les débats de la sous- 
commission de la Chambre des 
représentants sur les renseigne­
ments s’ouvriront le 3 février. 
Les premières séances seront 
publiques. M. Colby avait déjà 
témoigné, mais toujours à huis- 
clos, devant des commissions 
sénatoriales et la commission 
spéciale créée par la Maison- 
Blanche pour enquêter sur le 
scandale et présidée par le vice- 
président Nelson Rockefeller.

Le programme Ford 
battu en commission

WASHINGTON (Reuter) — Par dix-neuf voix contre quinze, 
la commission des voies et moyens de la Chambre des représen­
tants a adopté hier une résolution recommandant le report de 
trois mois de la proclamation du président Gerald Ford élevant 
les droits de douanes perçus sur le pétrole importé aux Etats- 
Unis. On s’attend que la Chambre des représentants, qui devrait1 
débattre de cette question la semaine prochaine, suive les re­
commandations de la commission.

Une résolution tendant à suspendre pour deux mois la pro­
clamation présidentielle, qui doit prendre effet au premier fé­
vrier et aboutirait au premier avril à une augmentation de trois 
dollars des droits perçus sur un baril, a d’ores et déjà été dépo­
sée sur le bureau du Sénat.

Dans l'intention de dissuader le chef de la Maison-Blanche 
d’utiliser son veto, les membres de la copimission des voies et 
moyens ont lié, dans leur résolution, la question de la suspension 
de la proclamation à celle de l'élévation du plafond de la dette 
publique. Celle-ci serait augmentée de 36 milliards de dollars, 
passant à 531 milliards, un accroissement dont le gouvernement 
a besoin pour financer ses projets pour le prochain exercice fis­
cal.

Avant le vote de la Commission, le secrétaire de presse de la 
Maison-Blanche, M. Ron Nessen, avait souligné que le président 
Ford était hostile au recours à une telle manoeuvre sur une 
question aussi importante que celle de l'énergie.

Un veto présidentiel peut être outrepassé au Congrès par un 
vote de confirmation à la majorité des deux-tiers.

Réunion “honnête” au Cap
LE CAP (Reuter et AFP) — Les consulta­

tions auxquelles M. Vorster a procédé pendant 
trois jours auprès des trois grands groupes ra­
ciaux “de couleur" du pays ont pris fin hier soir 
avec la conlusion d’une réunion de cinq heures 
entre le premier ministre et le président du co­
mité exécutif du conseil indien.

Celui-ci, M. J.N. Reddy, a estimé à l’issue de 
cette réunion que les conversations qu’il avait 
eues avec M. Vorster avaient été “franches, hon­
nêtes et fructueuses”.

Ce troisième ' round” s’est déroulé dans le bu­
reau du premier ministre avec les représentants 
du comité exécutif du conseil législatif des In­
diens d'Afrique du Sud, environ un demi-million 
de personnes.

Les deux premiers avaient eu lieu les 22 et 23 
janvier entre M. Vorster et d'une part les diri­

geants politiques des huit foyers nationaux noirs 
(Bantoustans) d’autre part un groupe de repré­
sentants du conseil législatif de la population 
métisse.

Les interlocuteurs noirs représentaient à eux 
seuls dix-sept millions de personnes, les délé­
gués métis environ deux millions.

Officiellement, ces consultations à trois volets 
ont été décrites comme une démonstration 
concrète de la volonté du gouvernement sud- 
africain de poursuivre avec la majorité noire, 
métisse et indienne, un “dialogue" constructif, 
portant sur des sujets d'intérêt mutuel, et d'où 
doit théoriquement découler un climat de dé­
tente en Afrique du sud, entre les groupes ra­
ciaux que sépare l’apartheid, et sans que cette 
politique de compartimentage souffre le moins 
du monde de ce rapprochement.

Tentative de coup d’Etat ?

Le Dahomey mobilise
COTONOU (Reuter) - Un 

appel à la “mobilisation généra­
le” a été lancé à tous les Daho­
méens à la suite du soulèvement 
organisé par le capitaine Jan­
vier Assogba, ancien ministre 
du Travail et de la fonction 
publique, le 21 janvier.

Dans un communiqué diffusé 
hier par la "Voix de la révolu­
tion". M. Martin Dohou Azon- 
hido, ministre de l'Information 
et de l’Orientation nationales, 
évoquant ce qu'il considère ap­
paremment comme une tenta­
tive de coup d’Etat, déclare no­
tamment:

“Notre pays vient d’ètre vic­
time d’une agression armée de 
l’impérialisme international vi­
sant à remettre en cause le pro­
cessus révolutionnaire en cours. 
(...) C’est là la signification pro­
fonde qu’il falit donner aux évé­
nements du 21 et 22 janvier."

Le communiqué, qui ne 
donne aucune précision sur ces 
“événements”, invite la popula­
tion à rester vigilante "jour et 
nuit." “Les ennemis du peuple 
dahoméen sont toujours pré­
sents et continuent d'intoxiquer 
l'opinion publique par des tracts 
et des rumeurs mensongères," 
souligne-t-il.

“En conséquence, le bureau 
politique révolutionnaire lance 
un appel (...) à toutes les forces 
organisées de la nation pour une 
mobilisation générale en vue de 
la défense de la révolution et la 
neutralisation systématique de 
ses ennemis.”

Il reste que le lieutenant- 
colonel Mathieu Kerekou a re­
levé de ses fonctions et mis aux 
arrêts de forteresse le capitaine 
Janvier Assogba.

Le ministre de l’Information 
a accusé le capitaine Assogba, 
qualifié d'"égaré", d'avoir fait 
mouvement avec les troupes 
placées sous son commande­

ment. dans la nuit du 21 janvier, 
sur Cotonou.

Il n’a toutefois pas dit que le 
capitaine avait tenté de s'empa­
rer du pouvoir, ni que ses trou­
pes avaient pénétré dans la capi­
tale.

Il apparait que le capitaine 
Assogba avait fait circuler à Co­
tonou un document mettant en 
doute l’honorabilité du chef de 
l'Etat. Ce document a trait à ce 
que l'cn appelle à Cotonou 
“l’affaire Kovaks”, du nom 
d’un homme d'affaires français 
dont la société transige avec le 
Dahomey. Selon ce document, 
M. Kovaks prétend avoir remis, 
à l'intention du président Kere­
kou, à M. Bertin Borna, fonc­
tionnaire international (de na­
tionalité dahoméenne) aux Na­
tions unies, une somme de 
trente-cinq millions de francs

CFA. Contre paiement de cet 
argent, le président du Daho­
mey devait faire débloquer par 
le trésor dahoméen trois cent 
quarante huit millions de francs 
CFA en règlement de marchan­
dises en souffrance (jans le port 
de Cotonou depuis 1972.

Une commission spéciale a 
été constituée récemment à Co­
tonou, présidée par 
l’inspecteur-général des finan­
ces de l’Etat, pour enquêter sur 
les affaires de corruption dans 
le pays.

Le porte-parole a précisé qu’à 
la suite de la mise en circulation 
du document incriminant le 
président, le capitaine Assogba 
avait demandé la convocation 
d'une réunion des officiers de 
l’armée afin de faire la lumière 
sur les accusations portées 
contre le chef de l'Etat.
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les systèmes de ces deux pays ne 
peut être ignoré.

Les dernières années, a ajouté 
M. Kissinger, ont enseigné à l’A­
mérique "les limites" de sa 
puissance, mais malgré les 
épreuves, ce pays “provoque 
l’admiration d’autres natiohs 
qui savent -r- même quand 
nous l’oublions — que la force de 
l’Amérique est unique et que le 
leadership américain est indis­
pensable”.

Il a annoncé son intention 
d'entreprendre des négociations 
avec Moscou pour la réduction 
des arsenaux nucléaires soviéti­
que ej américain dès que l’ac­
cord de principe de Vladivostok 
fixant un maximum à ces arme­
ments sera entré en vigueur, 
après sa signature attendue à 
l’occasion de la prochaine visite 
aux Etats-Unis de M. Leonid

Brejnev!
Le défi le plus pressant est ce­

lui de l’énergie, qui exige 
comme "premier impératif, la 
solidarité des principaux con­
sommateurs", qui sont mainte­
nant “en face d'un cartel ca­
pable de manipuler presque à 
volonté les approvisionnements 
et les prix du pétrole, menaçant 
l'emploi, la production et la sta­
bilité", a-t-il dit.

Le second impératif est la ré­
duction de la dépendance de ces 
pays de leurs importations de 
pétrole, grâce à un programme 
collectif de développement 
d’autres ressources au sujet du­
quel les Etats-Unis vont bientôt 
faire de nouvelles propositions, 
a-t-il annoncé.

Le troisième est le dialogue 
producteurs consommateurs, 
que les Etats-Unis, “par une né­
cessité évidente” recherchent.

Les pays industrialisés doivent 
faire preuve d’un sens des res­
ponsabilités semblable à celui 
qu’ils attendent des producteurs 
qu’on ne doit “ni\ supplier, ni 
menacer”, a-t-il souligné.

L'autre grand défi, a rappelé 
M. Kissinger, est celui de l’ali­
mentation du monde, qui risque 
de connaître un deficit dç 
quatre vingt cinq millions de 
tonnes en 1985, par comparaisor] 
à la pénurie actuelle de 25 mil< 
lions de tonnes. Cette situation^ 
outre les risques d’instabilité 
quelle fait naître, est “totalej 
ment contraire à nos valeurs 
morales", a ajouté M. Kissin! 
ger, qui a appelé les pays in-j 
dustrialisés et producteurs da 
pétrole à suivre l'exemple des' 
Etats-Unis qui, a-t-il annoncé/ 
vont augmenter “substantielle-J 
ment” leur assistance dans ce 
domaine aux pays pauvres. ]
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MAÎTRISE EN PUBLIQUE *
(à temps partiel)

À QUI S’ADRESSE LE PROGRAMME?
Le programme est conçu spécialement à l’intention des fonctionnaires 
professionnels gouvernementaux et de cadres et employés profession­
nels d’organismes publics et para-publics (corporations municipales, 
scolaires, hospitalières et de bien-être et autres).
Seront aussi considérées les candidatures des personnes employées* 
dans le secteur privé et qui ont soit l’occasion d’entrer régulièrement en 
contact avec le secteur public, soit l’intention d’oeuvrer dans un orga­
nisme public ou para-public.

QUI EST ADMISSIBLE?
Les candidats plus spécifiquement visés sont ceux qui:
• détiennent un diplôme de premier cycle universitaire;
• sont âgés d’au moins 25 ans et d’au plus 40 ans;
• possèdent une expérience administrative d’au moins 2 ans;
• occupent un poste de niveau intermédiaire dans une organisation.
A titre exceptionnel, cependant, pourra aussi être considéré le candi­
dat qui ne satisfait pas à l’une ou l’autre de ces conditions mais qui, à 
cause de sa compétence reconnue, occupe des fonctions administra­
tives importantes.

DURÉE:
la durée du programme est de trois ans, ou sept sessions.

DATE LIMITE POUR PRÉSENTER UNE DEMANDE D’ADMISSION:
LE 15AVRIL 1975.

RENSEIGNEMENTS:
On peut obtenir le formulaire de demande d’admission en s’adressant 
au:
Service de l’admission (876-3161)
Bureau du registraire
UNIVERSITE DU QUÉBÈC À MONTRÉAL
Case postale 8888
Montréal, Québec. H3C 3P8.

Pour de plus amples renseignements sur le programme, prière de 
vous adresser au responsable, à 876-3345.

*Ce programme est offert en collaboration avec l’École nationale d’ad­
ministration publique.

Université du Québec à Montréal

PROGRAMMES D’ÉTUDES AVANCÉES POUR 1975-76 
MAÎTRISES ES ARTS
ÉTUDES LITTÉRAIRES
(Approche sémiotique, approche psycho­
critique, approche socio-historique)
HISTOIRE
(Économie et société ou Idéologie et société,
19e et 20 siècles, Canada-Québec, Europe-Amérique)
LINGUISTIQUE
(Linguistique théorique, sociolinguistique, 
psycholinguistique)
PHILOSOPHIE
(Épistémologie, sémiologie,
.théorie des idéologies)
PSYCHOLOGIE
(Option appliquée ou recherche - concentration 
clinique, sociale, scolaire ou behaviorale)
SCIENCE POLITIQUE
(Analyse politique, administration 
publique, relations internationales)
SCIENCES RELIGIEUSES
(La religion au Québec)
SOCIOLOGIE
(Sociologie économique, sociologie de la culture 
et épistémologie)

MAÎTRISES ES SCIENCES
BIOLOGIE
(Biologie de (environnement)
CHIMIE
(Aspects pratiques de (électrochimie, de la chimie 
des polymères, de la chimie pharmaceutique et de 
(alimentation)
ÉCONOMIQUE
(Économie publique: santé-éducation-travail, 
logement-transport-pollution, stabilisation- 
répartition)
MATHÉMATIQUES
(Mathématiques, mathématiques appliquées, 
enseignement des mathématiques)
SCIENCES DE LA TERRE
(Géologie du quaternaire)
MAÎTRISE (PROFESSIONNELLE)
EN ÉCOLOGIE

876-3202

876-5525

876-3301

876-3218

876-3109

876-5641

876-3051

876-3393

876-3102

876-3151

876-5450

876-5404

876-3343

876-3034
Le candidat à (un ou (autre de ces programmes doit détenir un diplôme 
universitaire de premier cycle ou un diplôme jugé équivalent.

DATE LIMITE D’ADMISSION: 1er MARS 1975
On peut obtenir le formulaire de demande d’admission en s’adressant 
au:

Service de l’admission (876-3161)
Bureau du registraire
UNIVERSITE DU QUÉBEC À MONTRÉAL
Case postale 8888
Montréal, Québec. H3C 3P8.

Pour de plus amples renseignements sur ces programmes, prière de 
vous adresser au responsable du programme concerné, au numéro 
indiqué plus haut, ou au Secrétariat des études avancées 876-8097

80905207
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CENTRE DE SERVICES SOCIAUX 
LAURENTIDES - LANAUDIÊRE

TRAVAILLEURS SOCIAUX 
ET CONSEILLERS SOCIAUX

Notre organisme requiert les services de profession­
nels aguerris à la recherche de nouvelles expériences 
de travail et désireux d'affirmer leur compétence dans 
des postes nouvellement créés où la maturité profes­
sionnelle constitue un gage de succès.
Des postes sont ouverts dans les secteurs suivants:

— Scolaire 
— Adoption 
— Personnes âgées 
— Intervention psycho-sociale 
— Hospitalier

Téléphoner ou faire parvenir votre curriculum vitae le plus 
tôt possible.

Agent de la Gestion du Personnel 
C.S.S. Laurentides-Lanaudière 
204, boulevard Labelle, 
Sainte-Thérèse, Qué. 
(514)435-3606.

Université du Québec à Montréal

SCIENCES JURIDIQUES

Nous recherchons des candidats inté­
ressants et intéressés par l’enseigne­
ment et la pratique des sciences juri­
diques, notamment en droit civil, com­
mercial, administratif et pénal.

Exigences:
En plus d'expérience liées aux milieux qu entend desservir 
prioritairement le programme, les candidats devront au 
minimum être détenteurs d'un diplôme de 2e cycle.

Traitement:
Selon la convention collective en vigueur.

Les candidats sont priés de faire parvenir un curriculum 
vitae détaillé, avant le 8 février 1975, à:

M. Robert D. Bureau, responsable 
Sciences juridiques 
Université du Québec à Montréal,
C.P. 8888, Montréal, Québec H3C 3P8

TIL/ABBDL
Notre entreprise est à la recherche

D'INGENIEURS ET DE DESSINATEURS
possédant un minimum de cinq ans d’expérience 
dans les domaines suivants:
• Béton armé et structure d'acier
e Tuyauterie-eau, vapeur à pression et températures 

élevées, usines de traitement des eaux
• Implantation d’équipement mécanique industriel - 

centrales hydroélectriques e( industries de 
production

• Électricité - distribution et commandes
• Automatisation et contrôles

Faire parvenir votre curriculum vitae au

O
 Service du personnel

4200 ouest, boulevard Dorchester 
Montréal, Canada 
H3Z1V3

Tél.: (514) 934-0731 Poste 200

TECSULT INTERNATIONAL LIMITEE
Asselin. Rendit. Doucher. Ducharnie. Lapointe, toc.
EXPERTS-CONSEILS/CANADA

r a

/*'TT| LUCV* 
VIRlTAUr

UNIVERSITE
LAURENTIENNE

Département de Science politique

CHARGE DE COURS OU PROFESSEUR 
ADJOINT DE SCIENCE POLITIQUE

Fonctions:
Enseignement en Français de cours, principalement, de po­
litique canadienne et de théorie politique. Tout autre domaine 
de spécialisation sera cependant considéré.
Qualifications:
’référence sera accordée au détenteurs d'un doctorat ou à 

ceux qui poursuivent des études conduisant à ce grade. Les 
candidats avec une maîtrise seront considrérés Préférence 
pour les candidats bilingues.
Entrée en fonction et durée du mandat:
Le 1er juillet 1975.
Nomination pour un an. avec possibilité de renouvellement 
pour une deuxième année.
Salaire:
Selon le rang et les qualifications.

Les candidats intéressés sont priés de faire parvenir, si pos­
sible avant le 1er avril 1975, leur curriculum vitae et tes noms 
de trois répondants au
Dr. R. Dyck, directeur, 
Département de Science politique, 
Université Laurentienne,
Sudbury, Ontario.
P3E 2C6

LE CENTRE HOSPITALIER 
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES

spécialisé en santé mentale pour enfants et adolescents

est à la recherche d’une

ARCHIVISTE MÉDICALE LICENCIÉE
pour prendre charge de son service d’archives.

Salaire et avantages sociaux en conformité avec les 
normes du ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir curriculum vitae au:

Service du personnel,
Centre hospitalier Rivière-des-Prairies, 
7200 est, boul. Gouin,
Montréal H1E1A4 J

CEGEP RÉGIONAL 
COTE NORD

(CAMPUS MANICOUAGAN)

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
(temps plein, session hiver ’75)

Exigences:
Licence en lettres.
Formation pédagogique souhaitable.
Entrée en fonction:
Début de février 75.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 30 janvier 1975 
au:

Directeur du Campus 
Campus Manicouagan 
537 Boul. Blanche 
Hauterive, Qué.

L’INSTITUT DE RECHERCHE APPLIQUÉE 
SUR LE TRAVAIL (IRAI) recherche un candidat 
apte à prendre en charge la création et le déve­
loppement d’un secteur d’étude et de recherche 
dans le domaine du

DROIT DU TRAVAIL
Fonctions:
— Dirige, réalise ou collabore à la réalisation d’études et de travaux 

de recherche appliquée ayant pour objectif de répondre aux be­
soin! d'agents de relations de travail oeuvrant à l'intérieur d'orga­
nismes syndicaux.

— Établit des objectifs à plus long terme pour le développement d'un 
tel secteur et travaille à la réalisation de tels objectifs.

— Contribue de diverses façons à la formation et à l'information d'a­
gents de relations de travail.

Qualifications:
— Licence en droit (minimum).
— Au moins 4 années d’expérience dans le domaine du droit du 

travail.
Traitement:
L'expérience et la compétence détermineront letraitement.

Candidatures strictement confidentielles. Faire parvenir votre curri­
culum vitae avant le 21 février 1975à:

Institut de recherche appliquée 
sur le travail (IRAT),
3290, rue Lacombe,
C.P. 6128,
Montréal, Qué.

Les candidats qualifiés peuvent communiquer avec le directeur de 
l’IRAT au numéro suivant: 739-2791

Université du Québec à Montréal

DOYEN ADJOINT 
DES ÉTUDES AVANCÉES 

ET DE LARECHERCHE

Tâches:
Sous la responsabilité immédiate du doyen des études
avancées et de la recherche, il devra:

1. collaborer avec le doyen à la préparation d'études aux 
fins de divers comités, groupes de travail ou questions 
particulières;

2. représenter le doyen des études avancées et de la re­
cherche sur plusieurs comités, organismes et groupes 
de travail;

3. présider les comités confiés au décanat;

4. assurer les communications du décanat avec les dé­
partements, les organismes et les services;

5. en collaboration avec le doyen, voir à la bonne adminis­
tration du secrétariat des études avancées et du secré­
tariat de la recherche;

6. surveiller des opérations globales et effectuer des 
travaux demandés par le doyen.

Qualifications:
— Diplôme de troisième cycle avec cinq années d'expé­

rience d'enseignement et/ou de recherche.
— Expérience de direction de thèse.
— Expérience d'animation et de direction.

Salaire:
Selon l'échelle de salaire des cadres adoptée par le Conseil 
d'administration, selon l'expérience et les qualifications.

Les candidatures accompagnées d'un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat général avant mer­
credi le 29 janvier 1975 à 17 heures, bureau 7210, 
Pavillon Louis-Jolliet, C.P. 8888, Montréal 
H3C 3P8.

f COMMISSION SCOLAIRE LA GARDEUR ^
DIRECTEUR

DES SERVICES DE L’ÉQUIPEMENT
Critère d’admissibilité:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de se- 

ze (16) années d’études en génie, en architecture 
ou en administration.

— Huit (8) années d’expérience pertinente.

Conditions de travail:
— Selon la Politique Administrative et Salariale du 

Ministère de l’Education.

Modalités du concours:
—- Faire parvenir votre curriculum vitae “sous pli con­

fidentiel" avant le 10 février 1975 au:

V

Directeur Général 
Commission Scolaire Le Gardeur 
80, rue Meilleur,
Repentigny, P.Q.
J5Y1A2 y

Université du Québec
D irection dos études univeisit.mes dans l'Ouest uebecois

PROFESSEUR 
EN TRAVAIL SOCIAL
FONCTIONS:
Responsabilité du programme en travail 
social
Enseignement à temps plein en travail 
social
Participation à l'organisation des cotirs et 
des stages.
EXIGENCES:
MaTtrise en travail social et ou Sciences 
sociales
Expérience en travail social et dans l'ensei 
gnement au niveau des problèmes sociaux.
LIEU DE TRAVAIL:
Hull
TRAITEMENT
Selon les échelles de salaire en vigueur.
DISPONIBILITÉ:
Dès février 1975
Faire parvenir votre demande d'emploi et 
votre curriculum vitae avant le 14 février 
1975 à:
Roger Guir
Directeur de département 
Université du Québec 
Centre de Hull 
277, boul. Taché 
Hull (Québec)
Tél: 770 3360 a 75003

LE CENTRE LOCAL DE SERVICES 
COMMUNAUTAIRES C.L.S.C. DE LOTBINIÈRE-OUEST

recherche les services de

— UN TRAVAILLEUR SOCIAL 
PROFESSIONNEL

FONCTIONS:
— Élaborer les programmes du secteur social selon 

les besoins de la population;
— assumer la responsabilité de l’élaboration et de 

l’exécution de projets d’action préventive;
— faire de la consultation individuelle et de groupe. 
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire terminal en ser­

vice social;
— avoir la capacité et l’intérêt à travailler en équipe 

multidisciplinaire;
— posséder une formation en interventions indivi­

duelles;
— de préférence, avoir l’expérience de travail en 

milieu rural.

— Une DIÉTÉTISTE PROFESSIONNELLE
FONCTIONS:
Dans une perspective multidisciplinaire,
— assumer la responsabilité de la mise sur pied du 

service de nutrition selon les besoins de la popula­
tion;

— faire de la consultation individuelle et de groupe;
— agir comme consultante auprès des Institutions du 

territoire;
— diffuser de l’information à la population.
EXIGENCES:
— Posséder un diplôme universitaire (diététiste pro­

fessionnelle);
— avoir la capacité et l’intérêt à travailler en équipe

multidisciplinaire; •
— posséder de préférence une spécialisation en nutri­

tion communautaire.
TRAITEMENT:
Selon les échelles en vigueur dans les établissements 
de santé et de services sociaux.
Les personnes intéressées à ces postes doivent faire 
parvenir leur curriculum vitae au complet avant le 16 
février 1975, à l'adresse suivante:

Directeur Général
C.L.S.C. de Lotbinière-Ouest
Fortierville
Cté Lotblnière, Qué. G0S 1J0 
Tél.: (819) 287-4442

e C.L.S.C. de Lotbinière-Ouest est situé à Fortierville (route 
transcanadienne, sortie 156) à une cinquantaire (50) de milles 
d’autoroute de Québec.

Voir autres Carrières et Professions en 
pages 10 et 11

r ÊTES-VOUS A LA RECHERCHE D'UN
DÉFI DANS LE DOMAINE SOCIAL ?

'A

Nous sommes actuellement à la recherche de candidats ca­
pables d’assumer des fonctions de coordination générale et 
de développement de services dans un contexte de ressour­
ces limitées.
Le secteur touché concerne des services de consultation aux 
adultes mésadaptés, tels les handicapés physiques et intel­
lectuels, les délinquants, les alcooliques et toxicomanes, le 
développement de ressources non-institutionnelles pour 
toutes les gammes de clientèle et les services d’action com­
munautaire régionaux.
Notre choix se portera idéalement sur un candidat ayant une 
formation universitaire terminale en sciences humaines et 
possédant à la fois une expérience clinique et de gestion au 
niveau de la distribution de services.
La rémunération tiendra compte de la formation et de l’expé­
rience de même que de l’ampleur des responsabilités as­
sumées.

Si un tel défi vous intéresse, faites parvenir votre curriculum vitae 
avant le 31 janvier 75 à l'adresse suivante:

Direction des Ressources Humaines, 
Casier Postal 996,
SHERBROOKE, Qué. J

WLA SOCIÉTÉ 
D’AMÉNAGEMENT 
RÉGIONAL

À des postes de disponibles dans le 
domaine des services personnels aux 
étudiants.

En collaboration avec les commissions scolaires du nord-est du 
Nouveau-Brunswick, la Société d'Aménagement Régional (S.A.R.) 
continue, dans le cadre de l'entente FODER, le programme visant à 
compléter les servicçs aux étudiants déjà offerts dans la région par le 
ministère de l'Éducation.

L objectit de ce programme est d'accroitre les taux de fréquentation 
scolaire et d'améliorer le rendement des élèves afin d'augmenter les 
chances d'obtenir des emplois. Tous les postes sont dans la Région B 
et le district 1. (Régions de Campbellton - Dalhousie - Caraquet et 
Tracadie- Bathurst).

Échelle de salaire: entre $9,500 et $14,500.

CONSEILLER EN ORIENTATION
Fonctions:
Conseiller, individuellement ou en groupe, des élèves qui ont des 
problèmes scolaires, personnels, sociaux ou professionnels.

Planifier et diriger des activités de counselling en groupe ou indivi­
duellement. Participer avec les principaux, les professeurs et les 
autres personnes affectéess aux services aux élèves à la planification 
et au développement de ce programme.
Organiser un programme de tests dans le but d'adapter les normes et 
la batterie de tests.
Collaborer avec les parents et les autres groupes communautaires 
à l'amélioration des services d'orientation.

Qualifications:
Maîtrise en orientation d’un collège ou d'une université reconnus. 
Au moins une année d'expérience dans le domaine de l'orientation. 
Le candidat doit maîtriser la langue française.

PSYCHOLOGUE SCOLAIRE
Fonctions:
Évaluation des élèves qui leur sont référés afin d'obtenir plus de ren­
seignements sur leurs problèmes scolaires.
Travailler avec le personnel des écoles afin de développer une meil­
leure compréhension et une meilleure mise en pratique des pro­
grammes de développement de l’enfant afin de mieux répondre aux 
besoins des enfants.
Administrer des programmes de tests pour les enfants qui ont des 
problèmes ou des habilités spéciales en éducation.
Rencontrer les élèves et suivre l'évolution des cas en fournissant les 
services requis.

Qualifications:
Maîtrise en psychologie d'une école ou d'une université reconnues. 
Au moins une année d'expérience dans le domaine de la psychologie 
appliquée. Doit être éligible pour enregistrement avec l'Association 
des Psychologues du Nouveau-Brunswick. Le candidat doit maîtriser 
la langue française.

TRAVAILLEUR SOCIAL SCOLAIRE
Fonctions:
Travailler sur des cas et tournlr des services de consultation aux 
élèves, professeurs, parents et principaux afin d'identilier et d'amé­
liorer les problèmes d’ajustement personnels, sociaux et émotionnels.
Aider les parents à tirer profit des ressources de la communauté afin 
d’améliorer les relations entre parents et enfants et entre la maison et 
l'école.
Établir des liaisons avec d'autres ministères, tels le ministère du 
Bien-être et d'autres agences communautaires.
Participer à l'équipe qui s'occupe des cas et travailler avec d'autres 
spécialistes dans le programme de services aux élèves.

Qualifications:
Maîtrise en service social d'un collège ou d'une université reconnus. 
Un minimum de deux années d'expérience dans le domaine du travail 
social. Le candidat doit maîtriser la tangue française

Faire parvenir les demandes avant le 14 février 1975 à.

Programmes spéciaux 
Société d’Aménagement Régional 
Case postale 20
Bathurst, Nouveau-Brunswick E2A 3Z1
ATTENTION: Servie** Personnel» aux Étudiant»



10 • Le Devoir, samedi 25 janvier 1975

Voir autres Carrières et Professions en 
pages 9 et 11

LE COLLÈGE DE MAISONNEUVE
requiert les services de

PROFESSEURS
EN TECHNIQUES INFIRMIÈRES

pour la session février 1975

1) Collège I - Concept maladie 
Un chargé de cours

2) Collège II - Soins pédiatriques 
Un temps partiel

3) Collège III - Soins médico-chirurgicaux 
Deux temps partiel
Un temps complet

A CPROFESSEURS DE FRANÇAIS^
Nous recherchons des professeurs de français 
pour enseignement du français à des adultes à 
Montréal et à Ottawa.
Nous exigeons:
— Minimum B.A. (licence ou équivalent)
— Connaissances en linguistique
— Stage V.I.F., de Vive Voix ou équivalent
Écrire à:

Dossier 2446
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal y

Exigences:
— Baccalauréat en nursing.
— Expérience professionnelle pertinente.
— Expérience en enseignement de préférence.

Faire parvenir son curriculum vitae et ses attestations 
d’études avant le 29 janvier 1975 au:

Service du personnel, 
Collège de Maisonneuve, 
3800 est, rue Sherbrooke, 
Montréal H1X2A2 y
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Centre Local de 
Services Communautaires 
(C.L.S.C.)LAMATER
Lachenaie, La Plaine, 
Mascouche, Terrebonne, 
St-Louis de Terrebonne.

DIRECTEUR
GÉNÉRAL

FONCTIONS:
• Sous l'autorité du conseil d'administration, voit à l'administration 

générale du centre.
• Est responsable de la planification, de la préparation des budgets 

et de la conception des programmes tels que définis par les citoyens 
du milieu.

• Voit au contrôle et à l'évaluation de ces programmes.
• Établit et maintient des relations avec les groupes du milieu, les 

établissements du réseau et le Ministère des Affaires Sociales.

EXIGENCES:
• SCOLARITÉ universitaire de préférence en sicences humaines, 

ou sciences sociales, ou administration, ou expérience jugée perti­
nente.

• EXPÉRIENCE pratique valable dans un poste semblable, impliquant 
des fonctions de direction et de coordination.

• CONNAISSANCE suffisante du réseau des affaires sociales et de la 
réforme sociale au Québec.

• APTITUDES en administration et en gestion de personnel et de 
services à la population et maîtrise du processus décisionnel.

• ÊTRE CAPABLE d'animer une équipe multidisciplinaire d une 
trentaine de personnes et d’en coordonner les activités en suscitant 
une prise en charge chez chacun de ses membres.

• AVOIR DE LA FACILITÉ à communiquer tant avec les individus 
qu'avec les groupes.

SALAIRE:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales et selon les 
qualifications et l'expérience.

Le curriculum vitae des candidats(tes) doit parvenir avant te 25 lévrier 
1975 au:

C.L.S.C. LAMATER, 
a/s M. Alain Gariepy, Président 
976 rue Des Cerisiers, 
Mascouche-ouest, Québec 
JON 1T0

CONFÉRENCE DES RECTEURS 
ET DES PRINCIPAUX 

DES UNIVERSITÉS DU QUÉBEC

CHARGÉ DE RECHERCHE
Le poste:
La Conférence des recteurs a besoin d’un chargé de recher­
che qui consacrera les deux tiers de son temps à l'organisa­
tion et à la direction des travaux relatifs à la coordination et 
à la planification des bibliothèques universitaires du Québec 
et le reste de son temps aux différents dossiers qui lui seront 
confiés.

Les tâches:
Le chargé de recherche devra:
— participer aux travaux de planification de l'enseignement 

supérieur que la Conférence des recteurs entreprend ou 
auxquels, en collaboration avec d’autres organismes, 
elle participe;

— préparer les projets de coordination relatifs aux princi­
pales activités des bibliothèques universitaires;

— procéder à toutes études utiles à cette fin et faire adopter 
toutes modalités d'action nécessaires: établissement 
d'inventaires, échange d'information, etc.;

— mettre en application les politiques de coordination adop­
tées selon le programme établi et superviser leur réali­
sation;

— établir toutes relations pertinentes avec les organismes 
concernés dans ces domaines (bibliothèques nationales, 
bibliothèques de recherche, etc.);

— agir comme secrétaire du sous-comité permanent des 
bibliothèques;

— assumer les autres tâches que le directeur général de la 
Conférence pourra lui confier.

Qualifications:
— Grade universitaire en bibliothéconomie
— Expérience pertinente dans les bibliothèques universi­

taires ou de recherche nord-américaines.
— Ffabileté dans les méthodes et les techniques de re­

cherche.
— Connaissance de l'informatique applicable aux biblio­

thèques.
— Connaissance du français et de l'anglais.
— Sens des relations humaines, entregent.

Traitement:
Selon la compétence et l'expérience.

Adresser candidature et curriculum vitae d'ici le 8 lévrier 
1975 à:

M. René Hurtubise.
Directeur général,
Conférence des recteurs et des principaux 
des universités du Québec,
6600, chemin de la Côte des Neiges,
Suite 300,
Montréal, Qué.

COMMISSION SCOLAIRE LE GARDEUR
DIRECTEUR

DES SERVICES DU PERSONNEL
Critère d’admissibilité:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de sei­

ze (16) années d’études en relations industrielles ou 
en administration (option personnel).

— Huit (8) années d’expérience dans un poste de ca­
dre.

Conditions de travail:
— Selon la Politique Administrative et Salariale du 

Ministère de l'Education.

Modalités du concours:
— Faire parvenir votre curriculum vitae "sous pli con­

fidentiel” avant le 10 février 1975 au:

Directeur Général 
Commission Scolaire Le Gardeur 
80, rue Meilleur,
Repentigny, P.Q.
J5Y 1A2 y

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE
UNIVERSITÉ

DE SHERBROOKE
Sherbrooke, Qué.

La Clinique de l'Université de Sherbrooke est à la re­
cherche d’un:

CHEF PHYSIOTHÉRATEUTE
FONCTIONS:
Sous l’autorité du directeur des services hospitaliers (au 
point de vue administratif et budgétaire) et du directeur des 
services professionnels ( au point de vue médical), est res­
ponsable du contrôle et du fonctionnement du service de la 
physiothérapie, ainsi que de la discipline, de l’évaluation et 
de la répartition du personnel en fonction des besoins.
EXIGENCES
1. B.S.C. Physiothérapie ou équivalent.
2. Minimum de quatre (4) ans d’expérience pertinente en 

physiothérapie.
3. Expérience administrative souhaitable.
4. Qualités de chef et de ‘leadership ",
Les conditions de travail sont celles qui prévalent dans le sec­
teur des affaires sociales.

Les candidatures devront être adressées avant le 8 février 
1975 à:

y

La Direction du Personnel 
Responsable Secteur Emploi 
Centre Hospitalier Universitaire 
Chemin de Stcke,
Sherbrooke, P.Q. y

^CONSEILLERS EN ORIENTATION ^

I. CONSEILLER EN ÉDUCATION: un poste 

FONCTIONS:
— Jouer un rôle important dans le développement d'un 

Programme de Conseiller en Éducation au niveau du 
Baccalauréat et de la Maîtrise en Éducation.

— Enseigner, participer à la supervision de la pratique de 
l'enseignement, poursuivre des travaux de recherche 
et de développement professionnel,

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Doctorat en Orientation ou dans une discipline perti­

nente; compétence en travaux de recherche; rôle recon­
nu comme Conseiller en Orientation au Canada; spé­
cialisé en Orientation au niveau de l'École Élémentaire. 

TITRE
— Professeur-associé ou Professeur-adjoint 
— Rôle possible de Chef de Département

II. CONSEILLER EN ÉDUCATION: „p,„e
FONCTIONS:
— Jouer un rôle important dans le développement d’un 

Programme de Conseiller en Education au niveau du 
Baccalauréat et de la Maîtrise en Education.

— Enseigner, participer à la supervision de la pratique 
de l'enseignement, poursuivre des travaux de recher­
che et de développement professionnel.

QUALIFICATIONS REQUISES:
— Doctorat en Orientation ou dans une discipline perti­

nente; compétence en travaux de recherche; rôle re­
connu comme Conseiller en Orientation au Canada; 
spécialisé en Orientation au niveau de l'École Élémen­
taire.

TITRE
— Professeur-associé ou Professeur-adjoint

TRAITEMENT (pour les deux postes ci-dessus)
— Selon le tire accordé et l'expérience préalable 
ENTRÉE EN FONCTION (pour les deux postes ci- 
dessus)
— Le 1er juillet 1975, ou plus tôt.

Faire toute demande avant le 15 février 1975 â l'adresse 
suivante:

Monsieur D.H. Crawford, D. Ph. 
Chargé du Comité des Candidatures, 
Centre de Formation des Enseignants, 
Université Queen,
Kingston, Ontario.

COMPTABLE
Travail:
— Préparer les états financiers mensuels.
— Superviser le travail du personnel de comptabilité.

Exigences:
— 2e ou 3e C.G.A. ou l’équivalent.
— Vaste expérience en comptabilité nécessaire.

Salaire:
Selon qualifications

Envoyer curriculum vitae à:
Dossier 2447

Le Devoir, C.P. 6033, Montréal

Conseil national 
de recherches Canada

National Research 
Council Canada

INGENIEUR DE RECHERCHE
FONCTIONS:

La Division de physique offre un poste stimulant pour un chercheur 
dans le domaine de l'instrumentation moderne de photogrammétrie. 
secteur rapidement croissant d'une instrumentation précise et avan­
cée exigeant des idées neuves et une technologie nouvelle. Le travail 
fait appel à la conception et au perfectionnement d'une grande variété 
d'instruments photogrammétriques et de matériel auxiliaire où entrent 
en jeu la mécanique, l'optique et l'usage d'appareils électroniques, li 
y aura coopération étroite avec le monde de l'industrie. Ce poste offre 
au titulaire l'occasion d'enrichir ses qualités scientifiques.

EXIGENCES:
Maîtrise ou doctorat en génie mécanique. Une expérience pertinente 
dans le monde de l'Industrie serait souhaitable mais il n'est pas né­
cessaire d avoir travaillé dans le secteur de la photogrammétrie,

EXIGENCES LINGUISTIQUES:
La connaissance de la langue française ou de la langue anglaise est 
requise pour ce poste.

TRAITEMENT:
Jusqu'à 17645 dollars par années selon la formation et l'expérience.

Prière d adresser un curriculum complet à l'Agent d’emploi, Conseil 
national de recherches du Canada, Ottawa, Ontario, K1A 0R6.
Veuillez mentionner la référence P-74-1018.

SOCIÉTÉ DE COMPTABLES AGRÉÉS
Recherche les services de jeunes comptables 
agréés, de bacheliers et d’étudiants à tous les ni­
veaux.

Faire parvenir curriculum vitae ou communiquer avec

JEAN LUSSIER, c.a. ou MARCEL LECOURT, c.a. 
Noiseaux, Lyonnais, Bédard,
SenécalS Associés, c.a.
500 Place d’Armes, bureau 2000 
Montréal, H2Y 2W2

La Villa Jolie
Centre d’accueil pour jeunes filles enceintes

_ recherche
Éducateur

Fonctions:
Responsabilité du groupe pendant les horaires de 
travail
Action éducative personnelle 
Animation
Participation à l’élaboration des programmes d’édu­
cation
Exigences:
Diplôme en psycho éducation, en éducation spécia­
lisée, en génagogie ou toute autre expérience perti­
nente 
Anatomie
Habileté à travailler en groupe
Disposé à s’intégrer à une équipe déjà formée
Traitement:
Selon les normes du Ministère des Affaires Sociales

Prière d'adresser vos candidatures accompagnées d’un cur­
riculum vitae complet à:

Villa Jolie,
1295 Bout, des Forges,

Trois Rivières, Qué.
Au soin du: Directeur général

^LE CENTRE LOCAL DE SERVICES COMMUNAUTAIRES^ 

(C.L.S.C.) de la Basse-Ville de Québec
recherche les services d’un

MÉDECIN
Une attention particulière sera accordée aux médecins 
oeuvrant déjà à la Basse-Ville de Québec. Engagement à 
temps partiel à considérer.
FONCTIONS
— Il participe au sein d'une équipe multidisciplinaire aux 

programmes de prévention et de soins.
— Il collabore activement à l'élaboration, à la mise en oeuvre 

et au développement des programmes d'intervention dans 
les domaines de la prévention médicale et sociale et des 
soins curatifs adaptés aux besoins de la population à des­
servir.

— Il consacre une partie de son temps à la prévention et à 
la promotion de la santé de la population.

EXIGENCES
— Etre médecin omnipraticien reconnu par Le Collège des 

Médecins, possédant de préférence une expérience va­
lable de la pratique générale dans un milieu socio-éco- 
nomiquement faible.

— Avoir la capacité et l'intérêt de travailler au sein d'une équi­
pe multidisciplinaire.

TRAITEMENT
Selon les échelles de traitement en vigueur dan.s les établis­
sements du réseau des Affaires sociales.

Les personnes intéressées à ce poste doivent taire parvenir 
leur demande écrite, accompagnée d’un curriculum vitae 
complet, au plus tard le 31 janvier 75, à:

C.L.S.C. Basse-Ville 
a/s Directeur Général 
355, Marie de l’Incarnation 
Québec
G1N3G9 /

^ LA COMMISSION DES ÉCOLES

CATHOLIQUES DE MONTRÉAL

OFFRE D’EMPLOI
PROGRAMMEUR

SERVICE DE L’INFORMATIQUE
Fonctions:
— Codifie des programmes simples sur un ordinateur 

de troisième génération;
— Élabore les diagrammes généraux et détaillés des 

programmes;
— Teste les programmes et les met au point;
— Participe à l’élaboration des cahiers de procédures 

et à l’établissement des manuels d'opérations;
— Rapporte à son supérieur immédiat les anomalies 

ou lacunes quant aux renseignements qui lui ont été 
communiqués;

— Au besoin, accomplit toute autre tâche connexe.
Exigences:
— Posséder un diplôme d’études collégiales profes­

sionnelles, option informatique.
Traitement:
— Selon les qualifications et l'expérience.

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur 
curriculum vitae en précisant leurs qualifications et 
leur expérience ainsi que les motifs de leur demande 
avant le 3 février 1975, à:

Monsieur Léo Bouchard 
3737 est, rue Sherbrooke 
Montréal 
H1X3B3

c f c i r

COLLÈGE D’ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 

DE SHAWINIGAN

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

y

centre hospitalier
rouyn-noronda
OFFRE D’EMPLOI

Attributions:
Conseiller du directeur général sur toutes les ques­
tions que peuvent lui confier le directeur général et le 
conseil d'administration. Responsable de la coordina­
tion des travaux des comités internes, des secré­
tariats, publications, rapports, relations extérieures, 
informations internes et externes, etc.-
Qualifications:
— Diplôme universitaire de 1er cycle.
— Connaissances et expérience dans les domaines de 

l'administration et de l'éducation.

POSTE:

Infirmier(ère) Coordonnateur(trice) 
principal(e) des programmes

FONCTIONS:
A) Sous la responsabilité immédiate du chef du Département de 

santé communautaire, organise, coordonne, contrôle et évalue 
les soins fournis par le personnel en soins infirmiers affecté aux 
différents programmes du Département de santé communautaire.

B) Sous la responsabilité de la Directrice des soins infirmiers, est 
responsable de l'évaluation des actes infirmiers de son personnel 
dans le département.

Exigence:
Le candidat devra obligatoirement présenter un mé­
moire de candidature dans lequel il devra donner des 
indications sur sa conception du poste et sur la façon 
avec laquelle il compterait s'insérer dans la conduite 
des opérations au plan de la gestion du collège et au 
plan de l’animation.
Traitement:
De$11,250à$19,100.

EXIGENCES:
Membre en règle de l'O.I.I.Q., préférence sera accordée aux infir­
mières possédant une maîtrise en nursing ou un baccalauréat en 
nursing. Exigences minimales requises: tous diplômes en nursing per­
tinents à l'enhploi. Connaissance de la région du Nord-Ouest dans le 
domaine de la santé sera prise en considération.

Expérience minimale de 2 ans dans un poste administratif ou l'équi­
valent. Leadership et aptitude à travailler en équipe indispensables.

Toutes expériences pertinentes à cet emploi seront prises en considé­
ration.

Faire parvenir au plus tard le mardi 18 février 1975 à 
17h, curriculum vitae accompagné d’un mémoire de 
candidature à:

TRAITEMENT:
Suivant les normes du Ministère des Affaires Sociales, et selon les 
qualifications des candidats.

Comité de sélection,
Poste de secrétaire général, 
a/s Jean-Marie Bédard,
Directeur des services du personnel, 
Cegep de Shawinigan,
C.P. 610,
Shawinigan, Qué.
Tél.: (819) 539-6401

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur "curriculum 
vitae" pour le 14 lévrier 1975à:

M. Georges Scrive,
Directeur du service du personnel,
Centre hospitalier Rouyn-Noranda,
4,9e rue,
Noranda, Qué.
J9X 5B3 y
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UNIVERSITÉ 
LAURENTIENNE

Le Département de Français
cherche à combler

Trois (3) postes de professeurs
qui auront à faire de l’enseignement du français lan­
gue seconde; préférence accordée à la maîtrise en di­
dactique des langues ou en linguistique appliquée.
Le traitement sera à discuter en fonction de la compé­
tence et de l’expérience.

Envoyer le curriculum vitae à:

Georges Bélanger,
Département de Français,
Université Laurentienne,
Sudbury, Ontario.

"I Université du Québec à Rimouski

PROFESSEURS DEMANDÉS

— Pédagogues.
— Professeurs en statistique et/ou méthodes de 

recherche appliquées à l'éducation.
— Psychologues.
— Psycho-éducateurs.
— Orthopédagogues.
— Spécialistes en ré-éducation du langage oral et écrit.
— Psycho-linguistes.
— Spécialistesen éducation préscolaire et élémentaire.

Exigences:
Détenir un diplôme de troisième cycle ou être en rédaction 
de thèse de doctorat. Cependant, les candidats possédant 
une maîtrise seront aussi considérés

Une attention particulière sera accordée aux candidats 
possédant une connaissance pratique de l'école.

Traitement:
Selon les qualifications et l’expérience.

Les demandes accompagnées d un curriculum vitae de­
vront être envoyées à:

François Mourant, directeur 
Département des Sciences 
de l’Éducation
Université du Québec à Rimouski 
300 ave des Ursulines 
Rimouski, P.Q.

Le Centre hospitalier Sacré-Coeur de Montréal 
Centre de soins ultra-spécialisés

est à la recherche d’un(e)

INFIRMIER(E)-CHEF
de jour en médecine

Fonctions:
— À partir des besoins du clients, planifier, organiser, 

coordonner, superviser et évaluer les soins infir­
miers d'une unité de soins.

— Assurer l’utilisation rationnelle de toutes les res­
sources nécessaires à l’atteinte des objectifs de 
soins.

Exigences:
— Posséder un permis de travail de l’O.I.I.Q.
— Détenir un diplôme universitaire de 1er cycle ou un 

post-scolaire dans la spécialité.
— Avoir l’expérience administrative et clinique perti­

nente: 2 ans minimum.
— Le (la) candidat(e) sera dynamique et intéressé(e) 

par le travail d’équipe.
Traitement:
Selon les normes établies par le ministère des Affaires
sociales.

Faire parvenir le curriculum vitae à:
Guy-Anne Garceau,
Directeur des soins infirmiers,
Hôpital Sacré-Coeur,
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal, Qué.

LE CENTRE LOCAL DE SERVICES 
COMMUNAUTAIRES C.L.S.C. DE LOTBINIÈRE-OUEST

recherche les services de
— UN MÉDECIN (Temps plein)
— UN MÉDECIN (Temps partiel, soir)
FONCTIONS:
— Donner des services de consultation de soins et 

de prévention individuels ou collectifs au C.L.S.C. 
ou à domicile;

— Etre membre d'une équipe multidisciplinaire.
EXIGENCES:
— Diplôme universitaire de 1er cycle;
— intérêt pour la prévention et l'éducation populaires 

dans le champ de sa compétence;
— sensibilité à l’importance du milieu pour la santé et 

le bien-être des gens.
Le C.L.S.C. de Lotbinière-Ouest est situé à Fortierville 
(route transcanadienne, sortie 156) à une cinquantaine 
(50) de milles d’autoroute de Québec.
Les médecins intéressés à ce poste à temps plein 
doivent faire parvenir leur curriculum vitae au com­
plet avant le 16 février 1975, à l’adresse suivante:
Les médecins intéressés à ce poste à temps partiel 
sont priés de contacter, par téléphone, le Directeur 
Général, au numéro de téléphone suivant:

Directeur Général
C.L.S.C. de Lotbinière-Ouest
Fortierville
Cté Lotbinière, Qué. G0S 1J0 
TéL: (819) 287-4442

Voir autres Carrières et Professions en 
pages 9 et 10

COMMISSION SOCLAIRE LE GARDEUR
DIRECTEUR

DES SERVICES FINANCIERS
Critère d’admissibilité:
— Diplôme universitaire exigeant un minimum de sei­

ze (16) années d’études en sciences commerciales 
ou en administration.

— Huit (8) années d’expérience pertinente.

Conditions de travail:
— Selon la Politique Administrative et Salariale du 

Ministère de l'Education.

Modafité du concours:
— Faire parvenir votre curriculum vitae "sous pli con­

fidentiel" avant le 10 février 1975 au:
Directeur Général 
Commission Scolaire Le Gardeur 
80, rue Meilleur,
Repentigny, P.Q;
J5Y1A2

Le Centre hospitalier Sacré-Coeur de Montréal
Centre de soin ultra-spécialisés

est à la recherche de

C00RD0NNATEURS(TRICES)
EN SOINS INFIRMIERS

à temps partiel, de jour et de nuit

Poste:
Sous l'autorité immédiate du directeur des soins infir­
miers, le(la) titulaire devra:
— évaluer à courte et moyen termes les besoins en 

soins infirmiers aux plans qualitatif et quantitatif;
— assurer la coordination des activités pour maintenir 

des services de qualité selon les besoin de la clien­
tèle.

Exigences:
— Avoir terminé le 1er ou 2e cycle et/ou expérience 

à la fonction.
— Le(la candidat(e) sera dynamique et intéressé(e) 

par le travail d'équipe.
— Doit posséder son permis de travail de l'O.O.I.Q.
Traitement:
Selon les normes établies par le ministère des Affaires 
sociales.
Toute personne intéressée à faire carrière dans notre 
institution peut faire parvenir son curriculum vitae à:

Guy-Anne Garceau,
Directeur des soins infirmiers,
Hôpital Sacré-Coeur,
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal, Qué.

DIRECTEUR GÉNÉRAL
L’Hôpital du Sacré-Coeur de Montréal, centre 
ho ’taller universitaire ultra-spécialisé, ouvre 
un oncours pour la nomination d’un directeur 
général.

Le jury du Conseil d’administration tiendra ses séances 
de sélection les 25 et 26 février 1975.

Mandat
Sous l'autorité du Conseil d’administration, le direc­
teur général dirige et coordonne toute l'administration 
de rétablissement dans le cadre de ses règlements.

Qualifications requises:
— Formation universitaire essentielle, de préférence 

en administration hospitalière ou des affaires.
— Expérience pertinente de gestion dans le domaine 

des établissements de santé ou des affaires so­
ciales au niveau de la direction générale.

Salaire:
Selon la politique administrative et salariale du minis­
tère des Affaires sociales.

Faire parvenir la candidature accompagnée d’un curri­
culum vitae, de préférence avant le 15 février 1975, à 
l’adresse suivante:

Conseil d’administration,
Hôpital du Sacré-Coeur de Montréal, 
5400 ouest, boul. Gouin,
Montréal, Qué. H4J 1C5

Toute candidature sera strictement confidentielle.

EN PLEINE EXPANSION LE COSE RECHERCHE 
DES FORMATEURS ET DES CONSEILLERS EN FORMATION 

DANS LES SPHÈRES D'ACTIVITÉ SUIVANTES:
Gestion de la Production 
Gestion des Ressources Humaines 
Management

LECOSEVOUSOFFRE:
— d'oeuvrer dans un organisme 

sans but lucratif, qui se con­
sacre à la oromotion et. au 
développement d une orga­
nisation de travail plus hu­
maine;

— de développer votre potentiel 
très rapidement avec une 
grande latitude d'action;

— de travailler avec une équipe 
multidisciplinaire.

LE COSE EXIGE:
— un à deux ans d'expérience 

pertinente;

— une facilité à communiquer, 
de préférence dans les deux 
(2) langues;

— beaucoup de potentiel;

— d ’accepter de voyager.

Dites-nous pourquoi vous croyez 
être un de ces candidats.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 7 février 1975 au :

Directeur Généralr-nra Centre d’Organisation Scientifique 
de l’Entreprise (COSE)
685 Cathcart, 4e étage 
Montréal, Québec 
Tél.: (514) 866-5393

RECHERCHE UN FORMATEUR EN 
“PRÉVENTION DES ACCIDENTS"

Le COSE recherche un spécialiste de la formation en “Pré­
vention des Accidents” afin de donner suite à son pro­
gramme d'expansion dans ce secteur de la formation.

LE CANDIDAT: APTITUDES ET INTÉRÊTS:
„ — Participe à l'élaboration et au — Expérience de 4 à 5 ans

i: développement de program- dans le domaine de la "Pré-
mes de formation en "Pré- vention des Accidents":
vention des Accidents" a- — Capacité à communiquer
daptés aux besoins des en- avec tous les niveaux hiérar-
(reprises; chiques d'une entreprise;

— Dispense des sessions de — De préférence bilingue et
formation pour les organis- prêt à voyager;
mes publics, para-publics et — Il est motivé pour oeuvrer
privés; dans un organisme sans but

— Évalue les résultats de la lucratif qui se consacre à la
î formation. promotion et au développe-

ment d une organisation de
RÉMUNÉRATION: travail plus humain.
— Selon les qualifications et

l'expérience; Faire parvenir votre curriculum
— Allocation d'automobile. vitae avant le 7 lévrier 1975 au :

J L
Directeur Général
Centre d’Organisation Scientifique
de l’Entreprise (COSE)
685 Cathcart, 4e étage
Montréal, Québec Tél.: (514) 866-5393

La création publicitaire 
vous intéresse ?

Nous cherchons un rédacteur qui' a l’expérience de la tra­
duction mais qui possède un esprit créateur et veut mettre 
ce talent en pratique.

Il y a beaucoup de chances pour que vous puissiez com­
mander tout de suite un revenu plus fort que le vôtre pré­
sentement.

Ce n’est pas indispensable d’avoir déjà fait de la publicité. 
Mais, vous devez:

• bien connaître l’anglais pour en sàisir le sens et les 
nuances

• écrire un français correct et soigné
• avoir de l’imagination et l’audace de vos idées
• aimer la publicité et pouvoir, au besoin, manier l’humour 

dans vos textes.

Si vous possédez ces atouts, une belle carrière peut vous 
attendre en publicité.

Au début, vous adapterez des textes de l’anglais au français, 
mais, rapidement, vous serez initié à la création.

L’employeur est une agence de publicité de réputation na­
tionale.

Dossier 2451 
Le Devoir 
Montréal

Concours ouvert également aux hommes et aux femmes

DIRECTEUR GÉNÉRAL DES 
RELATIONS DU TRAVAIL

MINISTÈRE DE LA FONCTION PUBLIQUE - Poste à Québec
LE POSTE — Sous la direction du sous-ministre adjoint chargé des relations du travail,

il organise et coordonne la préparation et la conduite de toutes les négo­
ciations des conventions collectives dans la (onction publique et pour le 
compte de certains organismes du secteur-péri-public. Il est aussi res- 

• pensable de l'Interprétation des conventions collectives en vigueur dans
la fonction publique et en surveille l'application.

LE CANDIDAT — Il possède une formation universitaire, de préférence en sciences hu­
maines, et une vaste expérience dans le domaine des relations du travail. 
Il a déjà exercé avec succès des responsabilités Importantes de direc­
tion. Doué d'un esprit d'analyse et de synthèse, il fait preuve d'un solide 
jugement et exerce ses responsabilités avec dynamisme, tact et entre­
gent,

LE TRAITEMENT- Le traitement initial pourra atteindre $33,000 selon l’expérience.

L’INSCRIPTION — Le candidat peut s'inscrire à l'aide du questionnaire OFFRE DE SERVICE 
ou d'un curriculum vitae auprès de la Commission de la Fonctioq publi­
que. 1050 rue Conroy, Québec G1R 4Z8

CONCOURS — E6200AC/03 Date limite pour l'inscription: 31 janvier 1975,

Si le nombre de candidatures 
soumises par des doyens 
canadiens est suffisant pour 
combler ce poste, la Commis­
sion limitera sa sélection à ces

S inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONC­
TION PUBLIQUE DU QUÉBEC, 1050 rue Conroy 
Québec, Gl R 4Z8 â I aide du questionnaire OFFRE DÉ 
SERVICE qu on peut se procurer dans les centres de 
mam-d oeuvre, dans les caisses oooulaires ou A

Commission de la fonction publique < 
concours de recrutement

---------Concours ouverts également aux hommes et aux femmes_______

INGÉNIEUR - GÉRANT D'IMMEUBLES
INSTITUT DE TOURISME ET D’HÔTELLERIE 

Poste à Montréal
FONCTIONS — Sous l'autorité du directeur administratif de l'Institut de Tourisme et d'Hôtellene, 

identifier, planifier et diriger les travaux requis pour le fonctionnement et l'entretien 
de l'édifice, de son équipement et outillage de même que pour l'aménagement et 
l'entretien des locaux; analyser et évaluer les coûts des travaux à effecluer; participer 
à l'élaboration du budget d'exploitation des immeubles et à rétablissement des 
priorités; diriger le personnel sous sa direction.

EXIGENCES — Membre de l'Ordre des ingénieurs du Québec (joindre une photocopie de sa carte 
de membre) et 5 années d’expérience dans le domaine de l'entretien des immeubles 
et de l'équipement.

TRAITEMENT initial pouvant atteindre $20,198 

CONCOURS El 186AA/03 Date limite pour l'inscription: 10 février 1975

DIRECTEUR ADJOINT DES SERVICES PÉDAGOGIQUES
INSTITUT DE TOURISME ET D’HÔTELLERIE 

1 poste à Montréal
FONCTIONS— Assurer l'assistance technique et pédagogique auprès du personnel enseignant:

assumer I autorité déléguée du directeur sur le personnel des services pédago­
giques; participer à la programmation et au contrôle budgétaire du service pédago­
gique: diriger un secteur d'information en pédagogie à l'usage des enseignants et 
des étudiants.

EXIGENCES — Diplôme universitaire en slcences de l'éoucatlon ou dans toute autre discipline ap­
propriée et 5 années d'expérience. Sont également admissibles les candidats ne 
possédant pas de diplôme universitaire mais ayant une expérience exceptionnelle 
et une compétence reconnue dans le domaine de l'éducation

TRAITEMENT initial pouvant atteindre$17,116

CONCOURS^1236AA/03 Date limite pour l'inscription 10 février 1975

Si le nombre de candidatures 
soumises par des citoyens 
canadiens est suffisant pour 
combler ce poste, la Commis­
sion limitera sa sélection à ces

S'inscrire auprès de la COMMISSION DE LA FONC­
TION PUBLIQUE DU QUÉBEC, 1050 rue Conroy, 
Québec, G1R4Z8 à l aide du questionnaire OFFRE 
DE SERVICE qu'on peut se procurer dans les centres 
de mam-d'oeuvre, dans les caisses populaires ou à

i
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Le tiers secteur est déficient

Ottawa doit accroître son aide 
aux coopératives de logements

OTTAWA — Selon une étude qui vient 
d’être effectuée pour le comité de l’habi­
tation du Conseil canadien de développe­
ment social, les entreprises à but non 
lucratif qui construisent des logements ne 
répondent que pour 0.5% du domaine du 
logement au Canada, tandis que 
l'entreprise privée en contrôle 97.6%; 
quant aux logements administrés par les 
gouvernements à l’intention des person­
nes à faible revenu, ils représentent 1.9% 
de tout le domaine de l’habitation.

“Si nous voulons que se réalise l’objec­
tif d’un logement décent et à prix conve­
nable pour tous les Canadiens, dit le di­
recteur général du Conseil, M. Reuben C. 
Baetz, il faudra que le public et les autori­
tés gouvernementales comprennent 
mieux les avantages qu’il y aurait à don­
ner plus d’expansion au logement non 
lucratif,’’ c’est-à-dire aux sociétés coopé­
ratives et autres organismes bénévoles 
qui construisent des logements. Les coo­
pératives sont principalement soutenues 
par les coopératives de crédit et les syndi­
cats ouvriers; les organismes bénévoles 
comprennent diverses associations, telles 
que les comités de citoyens, etc. C’est ce 
qu'il est convenu d'appeler le tiers sec­
teur de la construction d'habitations.

Malgré les mesures législatives fédéra­
les destinées à encourager le tiers secteur

MONTROSS, Virginie (AF) — “Cher 
ami..." commençait la lettre envoyée par 
le bureau américain de la statistique à M. 
Sunderlin, lui réclamant des informations 
sur les dépenses électorales dans le comté 
de Westmorland, dont il est l’administra­
teur.

Or M. Sunderlin en avait assez d'être 
littéralement inondé par un courrier ad­
ministratif qu’il trouvait passablement 
impersonnel et qui, de toute façon,'“ser­
vira à alimenter un ordinateur’’.

Aussi, après avoir répondu aux ques­
tions du formulaire, M. Sunderlin a-t-il 
noté dans l’espace réservé aux commen­
taires: “Je suis votre esclave... pas votre 
ami ”,

“Cher esclave, merci pour votre répon­
se...” Telle fut la réponse du bureau de la 
statistique.

•
NAIROBI (Reuter) — Yves Allegret l’a 

échappé belle au Kenya. Le Cessna 172 à 
bord duquel se trouvait le metteur en 
scène français a fait un atterrissage forcé 
dans le nord-est du pays à la, suite d'une 
panne de carburant.

Yves Allegret et l’équipe de la télévi-

( modifications de 1973 à la Loi nationale 
sur l’habitation; création d’une division 
spéciale au sein de la Société centrale 
d’hypothèques et de logement), et malgré 
certaines initiatives provinciales dans ce 
domaine, la construction de logements 
par les organismes à but non lucratif est 
demeurée faible, et cette faiblesse est in­
quiétante, dit le rapport; cela l’est d’au­
tant plus dans le cas des logements desti­
nés aux familles. En 1974, seulement 29% 
d’un total de $115 millions de prêts hy­
pothécaires aux sociétés coopératives et 
sans but lucratif ont été consacrés aux lo­
gements familiaux.

L’étude, qui comprenait une enquête 
auprès des organismes de ce tiers secteur, 
a révélé que même si les fonds de démar­
rage que leur fournissait la SGML ont faci­
lite la préparation des demandes de prêts, 
ils ne suffisaient pas dans bien des cas, 
surtout pour ce qui est de la construction 
de logements familiaux: près des deux 
tiers des groupes à but non lucratif qui 
ont fait l’objet de l'enquête affirment 
avoir dû recourir aux gouvernements pro­
vinciaux ou à d’autres organismes du gou­
vernement fédéral pour les fonds néces­
saires à la préparation de leur proposition 
préliminaire.

Au nombre des points faibles des 
programmes actuels, le rapport note que

sion italienne avec laquelle il tourne un 
feuilleton d'aventures, sont restés près de 
l’avion. Ils ont été retrouvés sains et saufs 
24 heures plus tard par les trois avions 
partis à leur recherche. L’incident s’est 
déroulé près du lac Rudolf, dans une ré­
gion aride. Toute l’équipe a été ramenée à 
Nairobi vendredi.

ROME (Reuter) — M. Edigio Lanari a 
fait ample provision de bougies et de lam­
pes à huite. Elles lui permettent de parer 
aux coupures d'électricité qui, dans son 
cas, surviennent tous les deux mois.

Ses problèmes ont commencé quand 
l'avocat a emménagé dans un nouveau bu­
reau à Rome. Tout de suite, la compagnie 
d'électricité lui fit parvenir deux notes au 
lieu d’une seule. Il proteste et n'en paya 
qu’une, mais l’électricité lui fut coupée 
parce qu’il ne s’était pas acquitté de 
l’autre. Depuis, tous les deux mois, au 
moment de la facturation de son comp­
teur, il se voit privé d’alimentation 
électrique pendant une dizaine de jours, 
le temps que sa réclamation aboutisse. La 
compagnie d’électricité lui a toutefois 
promis de s'occuper de son affaire.

les organismes sans but lucratif éprouvent 
beaucoup de difficulté à obtenir un prêt 
hypothécaire et à acquérir des terrains. 
Selon les responsables du rapport, le gou­
vernement devrait participer davantage à 
la construction domiciliaire et agir de 
concert avec les organismes communau­
taires dans les collectivités qui souffrent 
d’une pénurie de logements à loyer modi­
que.

L’avantage du logement cooperatif, 
outre l’aspect financier, c’est qu’il permet 
aux futurs occupants d’avoir leur mot à 
dire quant aux plans de construction, aux 
arrangements d’occupation et à la gestion 
des immeubles. Si le tiers secteur était da­
vantage soutenu par le gouvernement, il 
pourrait accomplir beaucoup plus que le 
faible pourcentage noté plus haut, à 
preuve les grandes réalisations ac­
complies en ce domaine dans les pays 
Scandinaves, où l'habitation coopérative 
et sans but lucratif est très forte.

Le rapport du CCDS recommande, pour 
l’immédiat:

1) Une application uniforme des lignes 
directrices relatives aux divers program­
mes, eu égard surtout à l'imminente dé­
centralisation de la SCHL.

2) Qu’il soit tenu compte des avantages 
sociaux aussi bien que des facteurs écono­
miques comme critères d'approbation des 
prêts et que les délais d'approbation de 
ceux-ci soient beaucoup plus courts.

3) Que le gouvernement loue des ter­
rains aux coopératives d’habitation et aux 
groupements sans but lucratif d’ordre 
permanent, et cela à des taux subvention­
nés.

4) Que le gouvernement fédéral passe 
des ententes avec les rovinces pour qu'el- 
les partagent les pertes encourues par les 
groupements à but non lucratif qui 
construisent pour des familles et des per­
sonnes à faible revenu.

5) Que soit révisé le barème des avances 
accordées aux groupements du tiers sec­
teur pour qu'ils naient pas à chercher 
ailleurs un financement provisoire coû­
teux.

6) Que le financement des organismes 
communautaires soit stable, plus généra­
lement accessible, et couvre une plus 
grande gamme de services techniques, de 
promotion et de recherche que ne le per­
mettent les lignes directrices et les 
restrictions budgétaires actuelles.

A long terme, les gouvernements 
devraient créer ou aider à créer un.cadre 
institutionnel d'appui au tiers secteur. 
Pour qu elles aient une influence réelle, 
les institutions mises sur pied devraient 
disposer de capitaux à long terme et elles 
devraient concentrer tous leurs efforts sur 
l'expansion et la gestion tout en respec­
tant l'autonomie locale.
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religion
Favorable à l’ordination des femmes

Le nouvel évêque anglican de 
Montréal, le révérend Reginald 
Hollis a déclaré hier aux journa­
listes qu’il est d'accord avec le 
principe de l’ordination des 
femmes à la prêtrise, principe 
déjà admis par le Synode géné­
ral de l’Eglise anglicane cana­
dienne en 1973.

Il avoue cependant qu’avant 
de passer à l’action, il devra y 
avoir un concensus dans l’Eglise 
anglicane canadienne. En ce 
sens, il admet, avec les autres 
évêques, qu’il faut mettre sur

pied un programme d'éducation 
pour preparer les mentalités. Il 
est possible que les choses ail­
lent assez vite et la décision 
d'autres Eglises anglicanes 
pourrait avoir un effet d entrai­
nement. On sait que le nouvel 
évêque de Cantorbéry s’est dit 
en faveur de l’ordination des 
femmes.

Appelé à se définir soit 
comme un homme de gauche ou 
comme un homme de droite, il 
affirme être généralement au 
centre. Il est plus encore pour

Économe général des oblats

l’authenticité et il n’aime pas 
cataloguer et étiqueter les gens. 
Il croit que les extrêmes ne sont 
pas bons. Ce n’est pas le rôle de 
l’évêque, dit-il, d’accentuer les 
polarités. Il doit plutôt aider à 
apporter des nuances.

Enfin, le révérend Hollis 
regrette comme plusieurs chré­
tiens que l’on mette l’accent sur 
la tâche administrative de l’évê­
que. Pour moi, dit-il, l’évêque 
c'est d’abord un homme de 
prière, un homme inondé par la 
parole de Dieu dans la Bible. 
Ensuite, il a pour tâche d’en­
seigner. Enfin c’est le pasteur 
des pasteurs, des prêtres qui

oeuvrent avec les fidèles et avec 
qui il est indispensable de créer 
des liens fraternels et pour qui il 
faut aussi ménager des lieux de 
rencontre et de prières.

Notons enfin, que le révérend 
Hollis s’est dit très heureux du 
changement des mentalités sur­
venu au cours des dernières an- - 
nées et qui ont permis que Mgr 
Paul Grégoire participe au 
sacre du nouvel évêque anglican 
de Montréal. C’est le même 
Seigneur, dit-il, et nous devons 
travailler ensemble. Sauf qu'il 
faut du temps et de la patience 
pour guérir une plaie vieille 
de plus de 400 ans.

Le père Léo-Paul Norbert, o.m.i., vient d’être nommé Eco­
nome général de la congrégation de Missionnaires oblats de 
Marie-Immaculée.

11 est le troisième canadien à occuper un poste à Rome, au sein 
de l’administration générale de cette congrégation. Les pères 
Fernand Jetté et Laurent Roy assument déjà respectivement les 
fonctions de Supérieur général et de Secrétaire général.

Le père Norbert qui succède au père Michel Dupuich, as­
sumera ses nouvelles fonctions à Rome dès la fin de janvier.

Intronisation à Cantorbéry
CANTORBERY. (Reu­

ter) — Le révérend Donald 
Coggan. ancien archevêque de 
York, a été intronisé hier arche­
vêque de Cantorbéry au cours 
d’une cérémonie somptueuse à 
la cathédrale de Cantorbéry en 
présence des représentants de 
presque toutes les Eglises chré­
tiennes, du gouvernement et de 
la famille royale britanniques.

Dans son sermon d’installa­
tion. le Dr Coggan a mis l’accent 
sur la nécessité pour les chré­
tiens du monde d’aujourd’hui 
d'avoir confiance et de faire 
preuve de réalisme.

S’adressant à 3,000 personna­
lités, parmi lesquelles figu­
raient, pour la première fois de­
puis la réforme, des représen­
tants du Vatican, le Nouvel 
archevêque, primat de 65 mil­
lions d’Anglicans, a lancé un ap­

pel à l’unité des Eglises et a in­
vité les chrétiens à mettre fin à 
leurs divisions.

Le Dr Coggan, qui a été 
nommé à la succession de 
l’archevêque Michael Ramsay 
en novembre dernier, a pro­
noncé son sermon à l’issue 
d'une “double intronisation" 
représentant la prise en charge 
' actuelle et corporelle de 
l’archevêché”.

Axant son sermon sur un pas­
sage de l'évangile selon saint 
Jean: “Dans le monde, vous au­
rez des tribulations, ne perdez 
pas courage, car j'ai vaincu le 
monde", le nouveau primat a 
déclaré que le message de 
l'Eglise auprès d'un monde “an­
goissé et désenchanté" devait 
etre à la fois un message de con­
fiance ét de réalisme.

LES PRODUCTIONS BEAU BEC PRÉSENTENT

EN SFEOAOE OUTKËM
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billets EN VENTE au cinéma et à l’aLtWKrxitlF 
Au Somnanbule (Laval)

télévision émissions en noir et blanc

Samedi 

CB F T O
8.55 Ouverture et tyoraire 
9.110 l’epinot ■
9.. '{0 Yogi l'ours

10.00 Poly en Espagne
10.. 10 Lassie
11.00 Connexion
12.00 Les héros du samedi
1.00 Sporthèque: Basketball
2.00 Femme d aujourd'hui 
T00 Rsst! psst' aie-là!
T.'IO Cinéma jeunesse:

“La montre du capitaine Enrico'
5.00 Bagatelle
6.00 Déclic
6.30 Téléjournal
6.40 Nouvelles du sport 
6.50 Politique fédérale 

Le Parti libéral'.
7.00 Arsène Lupin
8.00 Hockey

Buffalo à Montréal .
10.30 Téléjournal
10.45 Nouvelles du sport
11.00 Cinéma:

"Pas de printemps pour Marnie 
(drame psychologique Américain 

1964)
l.oo Ciné-nuit

Maldonne (drame policier Iran 
(jais 1968i

C F T M CE
8.55 Horaire-bienvenue 
9310 Fury

cinema
ANJOU: 7617 boul des Galeries d Anjou 

353-5960 L Exorciste 12.30. 2.40, 4.50.
7 00. 9.25

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E 288 
2943 Le Boss'' 2.45. 6.05 . 9 25 La horde 
des salopards 1 05. 4.25. 7.45 

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 
935-4246 Towering Inferno ' 12 10. 3 10 
6.10. 9.10

ATWATER II Niveau métro Alexis Nihon 
931-3313 "Airport 1975' 1.10. 3.15. 5 15.
7.15. 9.15.

AVENUE: 1224 Greene. Westmount 937-2747 
"Little prince 1.00. 2 40. 4.20. 6.00. 7 40 

9.15
REAVER: 5177 ave. du Pan. 844-1932 

"These pleasures condemned" 1.10. 4.00. 
6.50. 9 40 Ragina s secrets ' 12.00. 2 50.
5 40. 8 30.

RERRI: 1280 St Denis M Majestyk 2 35 
6.10. 9 40 "Les casseurs do gang 12 55
4 25. 7.55.

HIJOU: 5030 Papineau 527-9131 Le rally 
des joyeuses 2 45, 6 20. 9 55 "Une vierge 
pour St-Tropez 1 20. 4.55 . 8.30.

CANADIEN: 1200 Ste-Catherine 523-5180 
'Mere Angoissée' 12.10 . 3,30. 6.50. 10.10 

L attaque à l'aube 1.55. 5 15. 8 35. 
CHAMPLAIN: 1815 Stc Catherine E 524 

1685 Un justicier dans la ville' 2.45. 6 15.
9 45 et 'Les durs' 1 00. 4 30. 8(Hi 

CHEVALIER: !5<Xl Sf Denis 845-3222 Le 
mouton enragé ' 12.30, 2 50. 5.10. 7 30.
9 50

CINEMA 2001: 855 Dec.me 277-2001 Sam 
"La montagne sacrée'' 7.15. 9 30 et La 
pianote sauvage" 12 ou p.m. Dim Harold 
et Maude" 2 00. 4 00 La montagne sacrée 
7.15. 9 30

CINEMA V: 5550 Sherbrooke 489 5559 
(Salon rouge Rabbi Jacob Sam 6 20 
9 45 Dim 2 55. 6 20. 9 45 Marry me.
marry me Sam 8 05 Dim.' I 15 4 40. 
8.05. (Salon bleu' Pourquoi Israël Sam
8 00 Dim 1.30.4 50.8 20

CINEMA I.ONGUEt II. 1 Place Longueuil. 
677-7933 ' Serpico 1 00. 5 10. 9.30 et U 
barbe à papa 3.20. 7 38 

CINEMA 7c ART: 1380 Bélanger 722-0302 
2001 odvsseo de I espace Sam 6 15 9 00 

Dim 12 45.3 30.6 15.9 00 
CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O 486-7395 

Doctor Zhivago I 30. 4 50 8 10 
< REMAZIK: 8610 St-Denis 383-4210 Gnts 

by le magnifique' I 30. 4 10. 6 50. 9 30 
DAUPHIN: (salle Renom 2396 Beaubien 

7216060 "La gueule ouverte ' 1 30. 3 30.
5 30. 7 30. 9 30

DAUPHIN: (salle McLareni 2396 Beaubien 
7216060 "Toute une vie 2.00. 4.30. 7 «Kl
9 30

FLECTRA 114 Ste Catherine E 522 9177 
Le feu au dortoir ' 12 30. 3.30. 6 30 9 30. 

"Ecole d'amour pour jeune fille 2 05, 5.05.
8 05

ELYSEE: 35 Milton 842 6053 (Salle Mes 
nais! Sam dim Amaeord'* 100. 3 10. 5 20. 
7.30. 10 00 (Salle Elsenstelnl "Les derniè­
res fiançailles 1 00. 3 10. 5 20. 7 30. looo 

FLECK DE LYS: 858 esf. Sfr-Catherine 
288 3303 Les hidasses s'en vont en guer 
re ' I 30. 3 30. 5 30. 7 30. 9 30 

FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E 525 
8600 l,es beaux dimanches , Sam 7 30.
9 30. Dim I 30. 3 30. 5 30 . 7 30. 9 30 

JEAN-TALON: 4255 Jean Talon 725 7000
La dernière maison sur la gauche" Sam

6 50 10 00 Dim 12 30 . 3 40. 6 50. 10 00 
et "Dorothea Sam. 8 20, Dim 2 00, 5 10. 
820

9.3(1 Ciné-samedi:
“Les hors-la-loi (western amé­

ricain 1942) ■
11.00 Pep 75 
11.30 Hobin fusée
12.00 Bon week-end
2.00 Le père Ambroise
2.30 Les protecteurs
3.00 Horizon sports
3.30 Papa a raison
4.00 ("est arrivé cette semaine
4.30 Jinny
5.00 Sur le matelas
6.00 Actualité en marche
7.00 Le justicier
8.00 Les grands spectacles:

Les cavaliers" (film de guerre - 
américain 1959)

10.30 Les nouvelles TVA
11.00 La couleur du temps 
11.15 Sans pantoufles:

Riche, jeune et jolie" (comédie mu­
sicale américain 1951 >

12.45 Sans pantoufles
La tour de Nesle (drame pseudo- 

historique - franco-italien 1955)
2.15 Le 10 vous informe 
2.20 Fin des émissions

C B M T O
10.30 Elephant boy
11.00 The Flintstones
12.00 Par 27
12.30 Reach for the top 
l .oo Children s cinema
2.00 Canadian college sports
1.00 CBC Curling Classic
5.00 Bugs Bunny Road Runner hour

6.0(1 CBC Saturday evening news
6.30 Take time with Noël Harrison
7.00 The life and times of captain

Barney Miller
7.30 Maude 
8.(10 Hockey

Buffalo a Montréal
10.30 Ceilich
11.00 The National 
11.15 Provincial affairs 
11.21 Montreal Tonight 
11.37 Ciné-six:

The lady from Shanghai "
(mystère. 1948).....................

L10 Station Closing

CFCF ©

6.00 University of the air 
* 6.30 Ed Allen

7.0(1 The community
7.30 Rocket Robinhood 
8.(HI Spiderman
8.3(1 Let's go
9.00 Flintstones
9.30 The Waterville gang 

HI.(10 Story Theatre
10.3(1 The Hudson Brothers show
11.00 Survival
11.30 Magic Tom's Road Show
12.00 Mission impossible
12.30 Saturday at the movies

"Do not disturb" (comédie 1965)
3.00 Superstars of the mat
4.00 Celebrity Know your Sports
4.30 Wide world of sports
6.00 The Odd couple
6.30 Adam 12
7.00 Emergency

8.00 Academy Performance 
10.0(1 Banjo parlor 
10.30 Sing a song
11.00 (TV National News 
11.18 Pulse
12.00 Saturday night feature movie

"Treasure of Sierra Madre 
(drame I948)a 

2.0(1 Sign-off

Dimanche

CBFT O
8.55 Ouverture et horaire
9.00 Roquet belles oreilles
9.30 Le roi Léo 

10.0(1 Une fleur m a dit 
10.15 Le jour du Seigneur
11.00 Rencontres
11.30 Le festival international de Jazz 

de Montreux
12.00 La semaine verte
1.00 D'hier a demain
2.00 L'univers des sports
3.30 L'heure des quilles
4.30 Le Français d'aujourd'hui
5.00 51)
6.00 Politique Atout
6.30 Téléjournal
6.1(1 Nouvelles du sport 
6.50 Politique provinciale 

"le parti libéral"
7.00 La petite patrie
7.30 Les Beauc dimanches 

"Monsieur B *
8.30 Les Beaux dimanches

Un grand défi
9.30 Les Beaux dimanches 

"Loves" (les Grands Ballets 
Canadiens)

10.30 Téléjournal 
10.45 Sports-Dimanche
11.00 ( iné-Club

Baal (drame-allemand 1969*

C F T M ©

KENT: 61(H) Sherbrooke O. 489-9797 2001 
Space Odysee" 12 30. 3.10, 5.45. 8.30 

LOEWS; 954 Ste-Catherine O 866-5851 
The Godfather II Sam: 12.00, 3.30. 7.00. 

10 30. Dim 12.45. 4 20. 8 (H) 
.MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E 525- 

2174 La dernière maison sur la gauche" 
Sam 6 50 10.00 DÏm. 12 30 3.40. 6,50, 
10.00 et "Dorothea Sam 8 20. Dim 2 00. 
5 10. 8 20

MONKLAND:. 5504 Monkland 484-3579 
Death wish 2.30. 6.15. 10.15 et "Serpico 

12 15. 4.00. 8.00
MERCIER: 426(1 Ste-Catherine E 255-6284 

Le canardeur 1 50. 5 45. 9 45 “Un colt 
pour une corde" 12.05. 4 (H). 7.55 

OUTREMONT 1248 Bernard O. 277 4145 
Sam. Yvon Dechamps sur scene 7.30. 10 00 
Dim Si jetais le chevalier blanc 1.00
4.30. Tchili-Thcala le magicien" 2 30. 

Yvon Deschamps sur scène" 7.30, 10.00
PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 

Klansman . 12.45, 2.55. 5.05. 7.15. 9.30. 
PAPINEAU: 4519 Papineau. 521-6853 Sal­

le no 11 Les aventures d’une jeune veuve
1.30. 3 30. 5.30, 9 30 «Salle No I) "Mon 
nom est personne" LIS. 5.15. 9 05 "Aile 
luia detie l'ouest 3 30. 7 20

PIERROT 159(1 St-Denis 845-3222 "Le 
trio infernal I 00. 3.10. 5.20. 9 40 

PLACE 1)1 CANADA: Hôtel Champlain 377- 
Dorchester O. 866-2644 "Front page 1.15, 
3 15. 5.15,715, 9 15

PLACE VILLE MARIE (Grand cinéma- 577 
Dorchester O 866-2644 Gina 1.00. 3 00. 
5 (Kl. 7 (H). 9.00

PLACE VILLE MARIE: (Petit cinéma) 
577 Dorchester O 866-2644 Night porter 
12 20 . 2.30. 4 40. 6 50 , 9.00 

PLAZA: 5605 St-Hubrrl 274-6155 Mère 
angoissée 12 10 . 3.30, 6 50. Kilo "L’at­
taque a l’aube" 1 55. 5.15. 8 35. 

PUSSYCAT: 4015 SI Laurent 845 5215 
Prison babies MO. 4 oo. 7.00. 10 oo 

Obscène house" Il 50. 2 40. 5 40. 8.30

théâtre
CASANOUS: (Association espagnolei 485 

Sherbrooke 0 844 3691 Rejane Rujold Du 
jeudi au dimanche 22h30 

CENTAURE. 453 St François Xavier 288 
1229 The daughter in law de D H Law­
rence du mardi au samedi 20h Dimanche 
19h matinées, mercredi a I3h cl samedi 
14h Spectacle de danse moderne avec 
le groupe de la Place Royale 20h30 Tous 
les soirs. Relâche dimanche et lundi 

IN CONCERT: 2 Le Rover. 851-5669 C.ro 
ver Washington 2lh30. 23h30 et lh30 Relâ­
che lundi

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 
1200 Bleury. "L'école des femmes de 
Molière (horaires irréguliers'

LE PATRIOTE 1474 E Stc Catherine 523- 
1131 Félix Leclerc Sam 2()h et 23h Sur 
semaine 21h ReMctie lundi 

LE PATRIOTE EN HAUT Manon last call 
et Joualez moi d’amour' de Jean Bar­
beau Sam 19H30 el 23h Sur semaine 20h 
Relâche lundi et mardi 

RIDEAU VERT: 4664 St-Denis 844 1703 
Sagouine H" d Antoninr Maillet du

RIVOLI: 6906 St-Denis 277-3125 (Salle D 
"Journal secret d'une prison de femmes" 
2.50. 6.10. 9.30. Marchand de filles" 1 10 
4 35, 7.55. (Salle II1 Le voudou" 1 15.
3 15. 5 15. 7.15. 9.15

SALLE BREBKl F: 5625 Oecelles. 731-1297 
Les aventures de Rabbi Jacob 3.Ô0. 7.00 

9.15.
ST-DENIS: 1594 St-Denis 842-4211 Au 

tant en emporte le vent 1 30. 7 35 et "For­
ce huit" 5.45

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O 832-1139 
Karth quake 12 30. 2 50. 5 (H), 7 15. 9.30 

SNOWDON: 5225 Decaric 842-1332 Black 
Chirstmas 1.35. 3.30. 5 30. 9 35.
VAN MORNE: 6150 Côte des-Neiges 731 

8242 "Night porter 12 25. 2 40. 4 55. 7.05 
9.20

VENDOME: Place Victoria 878-1451 The 
Healers LOO. 2 40. 4 25. 7 50. 9 35 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092 "Gatsbv 
le magnifique" 1 00. 5 10. 9.25 "Les ban­
dits à Milan" 3.15. 7.30.

VERSAILLES: Salle Rouge) 7265 Shcr 
brooke K 352-4020 "Gina" 1.00. 3(H) 5 00 
7.(H). 9 (X)

VERSAILLES: (Salle bleuet 7254 Sherbrooke 
K 352-4020 "Les aventures d'une jeune veuve 
I 30. 3 30, 5.30. 7 30. 9.30 

MLLERAY: 8042 St-Denis 188-4210 Km 
manuelle 12 (H). 1 45. 3.30*. 5.30. 7.30. 9 30 

WESTMOUNT SQUARE: I Westmount 931 
2477 Freebie and the bean 12 45 2 45
4 45. 6 55. 9 (15

YORK: 1487 Ste-Cathcrinc 0 937-8979 "Man 
with the golden gun 12 15. 2 30 4 45 7 (H)
9 15
CINEMATHEQUE QUEBEC DISE: 17(H) Si 

Denis 844 8734 Relâche
C ONSERVATOIRE D ART C INEMATOCiRA- 

PHIQl K: 1455 Maisonneuve 879-4379 D 
W Griffith Sam Dive flower (19201 7 (Hi 

Broken blossoms 11919) 9 0<i Dim "Intole 
ronce" ( 1916) 8 (HI Retrospective Stan Brokha 

go 3.00

mardi au sam. 20h Dim relâche Jusqu au 
30 janvier

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papi­
neau 523-1211 Los hauts et les bas d la 
vie dune Diva de JC Germain. Tous les 
soirs a 20h30. Relâche lundi 

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine 0 861 0563 l.a main passe de 
t Feydeau, du mardi au vendredi 20h 
Sam I7h. 20h du 25 au 30 Janvier relâche 

THEATRE DE QUAT SCH S 100 ave des 
Pins 845-7227 "Colette el Pérusse de 
Robert Claing Tous les soirs a 20H3O 
Relâche Lundi

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID, PELLETIER Michel Eu 
gain et le big Bazar Sam I8h30 22h Dim
!4h30 *in30

SALLE MAISONNEUVE Claude Undré 
20h3(l

THEATRE PORT-ROYAL: Relâche

8.55 Horaire-Bienvenue 
9.(H) Les p'fits bonshommes
9.30 La famille Stone 

Kl.00 Papa a raison 
10.30 ( était le bon temps 
12 00 Bon dimanche

1.30 Tournoi de Hockey 
"Midget"

4.00 Télé-quilles
5.00 ("est pas sorcier
5 30 Au royaume des animaux 
6.IHI Music-hall des jeunes 
6.31) Showbizz
7.30 Ciné-choix:

"Aimez-vous Brahms (étude psy 
chologiquc - américain 1961) ■

Kl.(10 Regards sur le monde 
Kl.30 Les nouvelles TVA
11.00 La lie heure
12.00 Sans pantoufles:

"Boulevard" (étude de moeurs Lan­
çais 1960) ■

1.30 Le 10 vous informe

C B M T O
KI.30 This is the Life
11.00 Meeting Place 
12.0(1 Any Woman Can 
12.30 Montreal Mosaic 
12.45 A Way out

I DO Dollars and sense
1.30 Country Canada
2.00 The nature of things
2.30 T B A
3.00 TB.A
3.30 Quelque show 
t (Ml Speaking out
4.30 Arts 75
5 (Ml Music to sec
6.00 The Wonderful World of Disney 
7 no The Beachcombers
7.30 The Irish Hovers
8.00 The Waltons 
9 ihi Performance 

10.(Hi Marketplace
10.30 Omhuds man
11.00 The National 
11.15 Nation s business 
1121 Montreal tonight 
1137 Ciné-Camp

"I'll lake romance (comédie 
1937) - •

1 in Station dosing

CFCF ©
6.00 University of the Air
6.30 The Community 
7 oo Crossroad
7 30 Katherine Kuhlman
8 ihi Rex Humbard
9 on Oral Roberts Î’resents 
9 30 It is Written

in (Hi The Hellenic Program ■
10.30 Teledomrmca ■

I 00 Question Period 
I 3fl Hockey Midget 
100 Hockey

Philadelphie a Boston
6.30 Gamed Ted Armstrong 
7 (Hi Sunday mystery movie 
9 00 The undersea of

Jacques Cousteau
10.00 The human Journey
It 00 The (TV National News 
M 18 Pulse
12 (HI Sunday Night Feature Movie

The boston strangler (drame 
Américain 1968)

2.00 Sign-off
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un film politique qui communique
ROBERTGUY SCULLY

G'inn. qui vient de prendre l’affiche 
à Montréal, est le troisième long- 
métrage fiction de Denys Arcand. On y 
retrouve plusieurs préoccupations de 
La maudite Galette et de Ré- 
jeanne Padovani (la violence, la 
corruption, la forme quotidienne et 
banale qu elles prennent) tout comme 
les meilleures qualités du cinéaste: 
justesse dans les décors, le jeu et les 
dialogues, scénario d’un réalisme con­
vaincant, avec un soupçon d’ironie 
pessimiste.

Mais Gina, par contre, ne marque 
pas les progrès auxquels les admira­
teurs d'Arcand s’attendaient probable­
ment. Pour ma part, je lui préfère en­
core le scénario serré, l’unité de lieu, 
et le climat mystérieux de Padovani. 
Précisons cependant que cette troi­
sième entreprise était plus ambitieuse 
que les précédentes: budget doublé, 
comédiens plus nombreux, variété des 
lieux de tournage, thèmes différents 
s'imbriquant les uns dans les autres.

L'histoire contée est en partie 
autobiographique. Un cinéaste 
(Gabriel Arcand) se rend avec son 
équipe de l’ONF à Louiseville, tourner 
un documentaire sur l’industrie du 
textile. A l'insu de l'Office, et des 
patrons locaux — à qui ils montreront 
patte blanche — les cinéastes recueil­
lent des témoignages d'ouvrières 
exploitées. Leur intention réelle est de 
faire un film politique.

L hôtel-motel où ils logent est pres­
que désert, il ne semble exister que 
pour les buveurs de fin de semaine. 
L'équipe rencontre la seule 
autre pensionnaire, Gina (Céline Lo- 
mez), danseuse engagée pour le wee­
kend prochain. Tout naturellement, 
elle se lie d’amitié avec les cinéastes. 
L'un d eux (Serge Thériault) voudra 
pousser la relation plus loin, mais Gina 
ne le prendra pas au sérieux. Il en va 
de meme pour la relation qu'établi­
ront le réalisateur et une jeune 
ouvrière de l'usine, célibataire mais 
fiancée (Frédérique Collin). Ces deux 
femmes, si différentes, se rejoignent 
sur le plan de la fidélité.

Le chef d une bande de motoneigis- 
tes (Claude Blanchard) a l'oeil sur 
Gina. Il l'a vue une fois à bord du train

Montréal-Louiseville, et une fois à la 
salle de billards de l'hôtel, où elle a eu 
la mauvaise grâce de le battre. Le soir 
de son spectacle, il la narguera, s'e­
nivrera, puis organisera le viol collec­
tif de la jeune femme dans sa chambre 
de motel. Gina se vengera en appelant 
à son secours le patron de son agen­
ce (Donald Lautrec) qui descendra de 
Montréal avec trois fiers-à-bras. Les 
membres du club seront mis en bouil­
lie, et le privilège de tuer le leader re­
viendra à Gina elle-même.

On la voit alors s'évader vers le Me­
xique. sur les ailes de CP Air (un peu 
comme les parents du héros à la fin de 
La maudite Go/ette). Entre-temps la 
jeune ouvrière s'est mariée, et les ci­
néastes, s étant vu refuser la permis­
sion de terminer leur documentaire, 
en sont rendus à faire... un film de fic­
tion.

Les rapports entre Gina et son au­
teur sont donc transparents: après On 
est au cntnn. film "maudit” sur le 
textile qui a été terminé mais que 
l'ONF a refusé de diffuser.Denys Ar­
cand s'est tourné vers les producteurs 
privés, et s'est éloigné définitivement 
du documentaire. Rien de plus naturel 
pour lui que de filmer cette histoire, 
en employant son talent et son expé­
rience à une transposition convain­

cante, (C'est l'histoire de Gina qui n'est 
pas autobiographique, c'est elle qui 
porte la charge dramatique du film, et 
c'est surtout elle qui fait problème).

Du premier au dernier, les comé­
diens de Gina sont "parfaits ", c'est-à- 
dire parfaitement ajustés dans la peau 
de leur personnage. Comment Arcand 
est-il arrivé à faire comprendre aux 
Claude Blanchard, Céline Lomez. Ro­
ger Lebel, habitués à un autre genre 
de travail, qu'il ne s'agissait ici que 
d etre eux-mêmes? Même l'intellec­
tuel de la distribution, Gilles Marsolais 
(qui joue le producteur du film) n'a eu 
qu'à être lui-même. Ne serait-ce que 
pour cela, on a du plaisir à regarder un 
film d'Arcand, le même plaisir qu'on a 
à lire un texte de Réjean Ducharme ou 
à écouter les (bonnes) chansons de Ro­
bert Charlebois: ils nous restituent la 
réalité tout entière, sans distortions, 
sans l'encombrer "d'idées ".

Gina contient, bien sûr, des idées: 
sur la condition féminine, et sur la 
condition intellectuelle particulière­
ment. Mais elles sont bien intégrées à 
l’action; elles surgissent dans l'esprit 
du spectateur à mesure qu'il s'impli­
que et "fait le rapport”.

L'idée maîtresse du film veut que le 
monde des intellectuels soit irrémé­
diablement coupé du monde des 
ouvriers (qu'il s'agisse d'une ouvrière 
à l’usine ou d une danseuse).

L'équipe venue à Louiseville ne 
manque pas de bonne volonté ou de 
conscience sociale, au contraire. Mais 
on sent que son effort en faveur des 
gens du textile est fragile, faible, faci­
lement démonté par un coup de fil du 
bureau-chef à Montréal. Meme l'ami­
tié entre le réalisateur et la petite fi- 
leuse n'y suffit pas. Ce sera à cette 
jeune femme-là, on le sent, à prendre 
conscience de ses problèmes, lente­
ment. au travail, et à s'organiser en 
conséquence avec ses compagnes. 
Celles-ci ne vont peut-être jamais au 
cinéma, et ne partiraient jamais 
d'un film pour changer leur vie. Mais 
ensemble, constituées en syndicat, el­
les en arriveront peut-être à une action 
politique efficace.

Le divorce entre Gina et les 
intellectuels-artistes est encore plus 
flagrant. L'assistant-caméraman s'in­
téresse à elle: il voudra la défendre 
contre les grosses plaisanteries des 
motoneigistes assis dans la salle le sa­
medi soir. Mais il n'y parviendra pas 
vraiment. Ses actes, doués encore une 
fois de bonne volonté, tombent trop 
tôt ou trop tard. Il souhaiterait être in­
vité à sa chambre, elle refusera poli­
ment. (D'ailleurs, ce n'est pas à lui 
qu elle aurait fait appel pour la proté­
ger contre le viol, si elle avait su ce qui 
venait). Au moment du viol. Arcand 
nous montre brièvement un autre des 
cinéastes: il est étendu sur son lit. 
dans une autre cabine, absorbé par sa 
lecture. Le lendemain midi, la dan­
seuse ne voudra plus se joindre à Le- 
quipe attablée: elle attend ses "vrais" 
compagnons, les gars de l'agence, ceux 
qui peuvent vraiment la défendre. 
Plus tard dans la journée, le caméra­
man vient lui faire des adieux (puisque

la production du film est annulée), et 
lui demande carrément "ce qu'il peut 
faire pour elle". Réponse: “rien". La 
violence du système (contre les ouvriè­
res du textile puis contre les cinéas­
tes). et la violence criminelle (contre 
la danseuse, puis contre les motonei­
gistes) sont imperméables l une à 
l’autre. Elles mènent deux existences 
parallèles, symptômes d'une aliéna­
tion qui s'étend à toute la société.

La seconde idée qui se dégage du 
film concerne la condition féminine. 
Elle n est pas très différente de la pre­
mière. Les femmes sont en apparence 
"libres", en ce sens qu elles se retrou­

vent dans de multiples situations 
qu elles auraient “choisies", mais el­
les font toutes face à une même im­
passe.

Gina met en scène cinq femmes. La 
propriétaire de l’hôtel (Paule Baillar- 
geon) est assez jeune pour "faire sa 
vie", mais elle ne la fait pas: c'est plu­
tôt sa vie à elle qui l'a faite. Elle était 
infirmière, gagnait sans doute un bon 
salaire, mais elle a suivi son mari dans 
cette folle envie d’acheter un hôtel à 
moitié décrépit.

L'unique femme du club motonei- 
giste (Louise Guerrier) est une petite 
dure.mais sa dureté s'estompe parfois 
pour laisser passer des sentiments plus 
profonds. Au spectacle, il est mani­
feste que cette fille, beaucoup moins 
jolie que Gina, est jalouse de la dan­
seuse. Elle entre dans le concert des 
railleries, avec les hommes, mais c'est 
contre elle-même, et son propre sort, 
que son amertume est dirigée.

Le patron de l'usine (Roger Lebel) 
s'est également rendu au Berthelet, 
pour faire une proposition à Gina Es­
suyant un refus, il se tourne naturelle­
ment vers la petite serveuse (Kathe­
rine Mousseau). Elle est jolie, mais 
moins que la danseuse, et il lui offre 
trois fois moins. Mais elle accepte, 
comme le samedi soir savant, et 
comme, sans doute, samedi soir 
prochain.

Des cinq, seules l'ouvrière et la 
strip-teaseuse sont décrites avec une 
certaine sympathie par le réalisateur, 
et on n'arrive pas à croire tout-à-fait

que leur sort malheureux est scellé. 
Mais leur existence a des limites que 
celle des hommes n'a pas: Gina réus­
sit par la beauté de son corps, par le 
désir qu'elle suscite chez les hom­
mes. Sans ce corps, elle n'aurait rien, 
et ce même corps érige entre elle et 
les hommes un mur invisible, l'em- 
pèchant d'aimer. Dolorès se valorise 
par l'amour qu elle porte à son fiancé, 
par sa fidélité et sa tendresse. Mais 
le mariage ne changera rien à son ave­
nir de gagne-petit: il risque même 
de le noircir. C'est le sens d'une scè­
ne très belle et très calme, dans la 
toilette de l'hôtel, où elles se rencon­
trent. échangent quelques propos sur 
leurs emplois respectifs.

Pourquoi Gina manque-t-il d'en­
vergure? L'astuce du scénario est 
banale. Les séquences autobiographi­
ques, qui concernent le tournage du 
documentaire, sont très bien menées 
(mises à part, peut-être, ces scè­
nes trop caricaturales où Gabriel Ar­
cand gagne la confiance d'un patron, 
et en éloigne un autre). Mais ce n'est 
pas par la, manifestement, que l’au­
teur comptait “accrocher" son spec­
tateur, susciter son intérêt. Or, l'his­
toire du viol et de sa vengeance n'a pas 
de sel. I.a mat/dite Galette reposait 
au moins sur l'idée aguichante et bril­
lante du vieil oncle qui vient donner cinq 
cents dollars en cadeau, la "galette ” 
maudite que tout le monde suivra.

De plus, au lieu de filmer cette his­
toire a sa manière habituelle, manière 
documentaire, Arcand a voulu la 
rendre drarr'î!que. Le viol lui-même 
reste dans h con. Mais la vengeance, 
qui se veut plus accélérée, enlevante, 
est en fait décevante. Le spectateur 
voir arriver les fiers-à-bras, il sym­
pathise avec Gina, et ne peut faire 
autrement que jouir d'avance de la 
raclée qui seta infligée aux méchants. 
Mais... il ne verra presque rien. Or, un 
cinéaste n'a pas le droit de voler ainsi 
son spectateur d une catharsis qu'il a 
lui-même préparée. En plein milieu 
d'un climax, Arcand voudrait revenir à 
sa méthode anti-dramatique, fondée 
sur la plausibilité. Il ne réussit qu'à 
donner un coup dans l'eau.

D'autre part, le fait que le motonei- 
giste qui échappe aux fiers-à-bras soit 
justement le leader — c’est-à-dire le 
plus méchant de tous — et le fait que 
le personnage qui le prenne en chasse 
dans son auto soit justement Gina — 
l'héroïne — constitue un cliché tout 
juste bon pour la télévision. Cette ma­
ladresse du scénario est elle-même en­
tachée de maladresse technique: il est 
à peu près certain qu'une motoneige, 
sur une si longue distance, en cam­
pagne l'hiver, échapperait à une grosse 
auto américaine, simplement en filant 
vers la neige profonde des champs. La 
poursuite est délibérément allongée 
pour stimuler le suspense, mais elle' a 
l'effet contraire, puisque la poursuite 
n'est pas plausible.

De temps en temps, cependant, une 
petite touche nous rappelle qu’un au­
teur est à l'oeuvre: un des motoneigis­
tes apeurés renverse, et l’auto de Gina 
s’écarte de son chemin pour lui cas­
ser la jambe, sans perdre sa proie 
principale de vue. L’épilogue aussi 
est du meilleur Arcand. Ceux qui 
ont aimé la fin de la Galette ou 
de Padovani goûteront l'ironie 

.de celle-ci.
.le me demande si, en définitive, le 

manque d'envergure n'est pas dû à un 
simple manque de moyens. Pado­
vani avait en sa faveur l'unité de lieu, 
qui garantissait la densité: la caméra 
d'Alain Dostie se promenait des 
poignées de porte au visage des comé­
diens, sans hésiter. L’écran était tou­
jours plein, et ça ne coûtait pas cher. 
Alors que dans Gina, un film qui 
“bouge" beaucoup, qui a des extéri­
eurs et des intérieurs divers, et deux 
histoires à mener, on a souvent 
l'impression d'un écran un peu vide. 
Dostie a encore réussi de belles 
images (en particulier celle de la 
gare déserte, juste avant que le train 
rentre). Mais on ne lui a pas assez 
donné de choses à filmer. (La sal­
le du Berthelet, par exemple, ne sem­
ble contenir que deux groupes de spec­
tateurs, les cinéastes et les motonei­
gistes). Le cinéma d'action n'est plus, 
en 1975, un genre où on peut lésiner 
sur la production.

je me refuse à réfléchir
DENYS ARCAND

"Depuis un certain temps, je me re­
fuse à réfléchir. Je me refuse même à 
lire des livres théoriques: c'est un pro­
cessus d'abêtissement. Je me sens 
dans une période de création d'histoi­
res. et je ne veux pas en sortir. Je me 
laisse envahir de plus en plus par des 
choses irrationnelles: si je les énonce 
(sous forme d'idées), je les tue.

Tout ce que je savais avant d écrire 
Gina, c'est que, du temps où je tour­
nais des documentaires à l’extérieur 
de Montréal, mon équipe et moi étions 
toujours seuls dans l’hôtel, avec la 
danseuse. Les hôtels de province ne 
servent presque plus qu’à accueillir 
des marginaux durant la semaine, puis 
les gens ordinaires en fin de semaine. 
Cette image me frappait: des cinéas­
tes. seuls dans un hotel, avec une dan­
seuse. Quand nous avons tourné On 
est au coton, la danseuse s'appelait 
Brigitte. Il ne lui est pas arrivé ce qui 
arrive à Gina (ça je l'ai pris de deux 
faits divers authentiques, qui sont 
d'ailleurs encore devant les tribunaux 
québécois), mais presque toutes les 
autres scènes nous sont arrivées telles 
quelles. Très souvent, dans ces hôtels- 
la, la salle de billards est vide toute la 
journée, et la danseuse joue seule. 
Elle devient experte. Un de mes assis­
tants pour Coton était un "pool 
shark", et nous avons déjà battu deux 
joueurs de la place, à Saint-Georges.

On se disait "il faudrait faire un film 
sur tout ça", ça nous trottait dans la 
tête. Après Padovani, j’ai dit: "ça y 
est, on y va." Mais je ne peux pas faire 
— comme Jacques Leduc — un film 
qui soit totalement fidèle à cette réa­
lité banale, un film où il ne se passe­
ra t vraiment rien. Ça ne me satisfait 
pas. 11 faut que j’y mette de la fiction.

Alors j'ai fait mes recherches sur les 
faits divers, et j'ai bâti le personnage 
de Gina.

Il est possible que ça n'aille pas vrai­
ment avec ma méthode, ou que ça soit 
contradictoire. Mais je suis contradic­
toire: j'aime des choses différentes, 
j'aime Jean-Luc Godard et The 
French Connection. J'aime que le 
bon punisse le méchant à la fin, même 
si ce n'est plus du tout réaliste. Disons 
que Gina est un film aussi écartillé 
que moi...

Ma méthode de direction d'acteurs 
a-t-elle évolué? Je ne sens pas d'évolu­
tion. Je fais des films tellement 
proches de ce que j’ai vécu, les comé­
diens n’ont pas besoin de se demander 
ce que je veux: ils n’ont qu’à lire le 
scénario pour le savoir. Et au cinéma, 
on ne joue pas, on est. Ma seule direc­
tive au comédien c’est: "Fais rien". A 
moins évidemment que je me sois 
trompé de comédien, et que le rôle 
contredise sa propre experience, sa 
propre personnalité. Mais ce n’est pas 
le cas ici : Céline Lomez, par exemple, 
jouait dans les clubs de nuit à quatorze 
ans. Elle a tout de suite senti ce 
qu elle devait faire.

J'essaie de travailler avec les mêmes 
comédiens, de film en film. Tous les 
cinéastes ont tendance à le faire, d’ail­
leurs, et pour de bonnes raisons: je 
tourne un film par année; comme je 
n’habite pas Montréal, je ne revois pas 
les acteurs pendant des mois; mais si 
je les connais et ils me connaissent, au 
prochain film on pourra aller plus loin, 
sans ‘•ire obligés de recommencer à 
Zéro. On continue ensemble.

Je n'ai pas l’impression d’avoir man­
qué de moyens pour faire Gina. Mon 
budget, de $150,000 qu’il était pour

Padovani, est passe a $350,000. J'é- 
tais heureux comme un poisson dans 
l’eau. Evidemment, on a toujours des 
idées pour tourner des choses. Si tu 
compares un plan de Gina à la scène 
d'arrivée du petit Vito Corleone Amé­
rique, dans The Godfather -- Part 
Two...

Mon écran a l’air un peu vide, bien 
sûr. J’aurais pu l’emplir davantage. 
Mais même si j’avais eu l’argent pour 
mettre trente figurants dans la salle du 
Château Berthelet, je ne suis pas sûr 
que je l’aurais fait. Ma méthode con­
siste à procéder très lentement. Cha­
que film est un échelon, qui sert à 
apprendre des choses, à développer 
mon métier. Après tout, il n'y a que 
deux façons de devenir cinéaste: ou 
bien tu commences par un gros splash, 
un film plein de tout, et puis, peu à 
peu, tu apprends à enlever des choses. 
Ou bien tu fais comme moi, c'est-à- 
dire que tu commences avec rien, puis 
tu en mets tranquillement.

La maudite Galette a été faite 
avec deux personnages, et deux mou­
vements de caméra'

Padovani avait dix personnages, 
et plus de mouvements. G mn a vingt- 
cinq personnages, un hôte; et une pe­
tite ville: ça augmente. Mais je veux 
que tout soit très contrôlé. Trente figu­
rants de bois, derrière le premier plan, 
ça ne me dit rien. Il faudrait que cha­
que figurant ait quelque chose à faire, 
comme chez Fellini. Mais je ne suis 
pas rendu là. Je suis un cinéaste de 
premier plan, qui commence à penser 
au deuxième, troisième. J’écris mes 
scénarios en conséquence, et je dois 
dire que ça vient naturellement, jus­
qu'ici.

Les scènes de Gina qui disent quel­

que chose sur les femmes et sur les in­
tellectuels n’ont pas été mises là en 
fonction d'une théorie. Elles ont été 
vécues comme ça. elles arrivent tous 
les jours comme ça. Par exemple, le 
cinéaste qui lit dans sa chambre pen­
dant le viol: les intellectuels et artistes 
sont foncièrement témoins (ou 
voyeurs) de ce qui se passe dans la so­
ciété. Une fille comme Gina n'a pas 
besoin de quelqu'un qui la " compren­
ne", mais de quelqu'un qui ait les 
moyens de la protéger concrètement.

En ce qui concerne les femmes, je 
ne sais pas pourquoi je me concentre 
de plus en plus sur elles; peut-être 
parce que je les aime beaucoup, ou 
parce qu elles font de bons personna­
ges.

Les femmes québécoises que je con­
nais sont toutes mal prises. La proprié­
taire de l’hôtel, la petite serveuse, tu 
en rencontres des douzaines comme ça 
en campagne. Le personnage de Fré­
dérique Collin est foncièrement sain, 
correct, sympathique. Mais j'ai bien 
mis le plan de son mariage à la fin, et 
le mariage est le tombeau de la condi­
tion ouvrière, qui garantit que ce 
couple-là, quelles que soient ses quali­
tés individuelles, ne sera jamais libre 
dans un système économique comme 
le nôtre, avec les salaires qu'il gagne. 
Gina est libre: parce quelle gagne 
cinq fois plus que Dolorès, et parce 
qu elle n'aime personne.

Par contre, si on veut faire des chan­
gements sociaux, c’est sur Dolorès 
qu'il faut compter, et non sur Gina. La 
danseuse est une marginale, comme 
les cinéastes sont des marginaux (ils 
ont cela en commun) "
(Propos recueillis par Robert 
Gnp Sctillp)
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Le Goncourt 1974: nerveuse et mélancolique beauté
par JE W ÉTHIEK-BLAISy________
de l'académie eanadieiine-ïrançaise

Deux livres se disputaient, en 
principe, I honneur du Prix 
Goncourt: le Porporino de Do­
minique Fernandez et l’Impré­
cateur de René-Victor Pilhes. 
Le premier, qui se présente 
comme les mémoires de l'un 
des ultimes castrats, est un 
montage, fait de commentaires 
empruntés à divers mémorialis­
tes du dix-huitième siècle, de 
développements longs et diffus 
sur la politique et la magie 
au siècle des lumières, enfin, 
de scènes d’érotisme. Il lui 
manque l’unité de ton et d'ac­
tion sans laquelle, quoiqu'on 
pense, un livre n’est pas un 
roman. C'est une oeuvre ri­
che pour quiconque ne connaît 
pas les autobiographies du dix- 
huitième siècle. Pour les autres, 
ils auront toujours l'impression 
d'avoir déjà lu ces pages aupara­
vant, écrites souvent avec plus 
de talent, toujours avec plus 
d'authenticité. Ainsi, entre Por­
porino et les souvenirs d'un Go- 
rani, aucune hésitation n’est 
possible. C'est dire à quel point 
l'entreprise de collage histori­
que de M. Dominique Fernan­
dez est à la fois intéressante et

ratée.
L’Imprécateur est un roman 

policier rêvé où se trouve l’i­
mage que se font des grandes 
sociétés américaines les riches 
intellectuels français de gauche 
en mal de protestation. L'intri­
gue est amusante, la méconnais­
sance du milieu curieuse. M. 
René-Victor Pilhes a profité de 
la vague d’anti-américanisme 
qui secoue la bourgeoisie 
française. Il lui dépeint les 
Américains et leurs commis 
français tels que les Français les 
imaginent. Son livre est un sym­
bole, d'abord de la destruction 
du monde capitaliste, ensuite de 
la hantise, faite de haine et de 
désir d'imitation, des Améri­
cains qu'éprouve une partie de 
l'intelligentsia française. Ce 
livre a eu beaucoup de succès en 
France précisément parce qu’il 
ne correpond pas à la réalité. 
Réaction en somme, pitoyable 
parce que démesurément enfan­
tine.

Le Prix Goncourt, c’est un 
troisième roman qui l'obtint. La 
Dentellière est de M. Pascal 
Lainé. La grève des postes en 
France est cause que je viens

la NON-FICTION

tout juste de le lire. Voilà un ro­
man où, décidément, le talent 
l’emporte. Sans avoir l'air d’y 
toucher, M. Pascal Lainé décrit 
la France de ces dernières an­
nées et, par la même occasion, 
nous. Car les hommes se res­
semblent de plus en plus, d'un 
continent l’autre. Pomme, la 
petite héroine de la Dentellière, 
est de naissance obscure. Son 
père, un jour, est parti. Sa 
mère, serveuse dans un bar, y 
fait aussi office d’entraîneuse. 
Elle vit. tout uniment, sans de­
mander son reste. La vie con­
temporaine a reproduit à l’infini 
les personnages amorphes, qui 
ne sont rien, qui existent en- 
dehors d'eux-mèmes, qu’on 
trouve au dix-septième siècle, 
dans les toiles de Le Nain.

L'hébétude est leur univers. 
Ils sont devenus machines, au 
service d’on ne sait quels ins­
tincts primitifs. Nous qui par­
lons, lisons, nous analysons sans 
cesse, nous avons perdu la no­
tion de l’existence d'êtres pa­
reils. Pourtant, ne constituent- 
ils pas la majorité des humains? 
Pomme et sa mère, lorsque le 
malheur s’abat, aimeraient se

faire des confidences, se dire 
pourquoi elles souffrent, pleu­
rer ensemble, de la façon la plus 
naturelle. Cela leur est interdit 
par leurs usages. Elles souffrent 
en silence, comme des bêtes. 
C'est le monde de l’acceptation.

Pomme est belle, dans le sa­
voir. Elle est belle parce qu’elle 
ne connaît pas le mal. Son âme 
est faite de cette virginité, 
qu elle ne perdra jamais. 
Pomme est comme la mer ou le 
sable, sur lesquels on écrit, 
mais qui ne retiennent rien. Du 
moins en apparence. Les mots 
qu’on trace, sur le sable du dé­
sert, il est impossible de vivre 
comme si on ne les avait pas 
écrits. Ils sont là, en dépit du 
vent qui soulève les dunes et 
fait tout disparaître. Pomme est 
ce sable, qui attire la main de 
l'homme. Plus son silence est 
mystérieux, plus l’homme veut 
l'amener à parler, à se révéler. 
Or, cela est impossible à 
Pomme. Ce qu’elle apprend, ce 
quelle sent, elle l’enfouit im­
médiatement dans le secret de 
son coeur. Je crois que ce be­
soin de tout emmagasiner au

Lionel Groulx, fier-modeste

plus profond de soi vient de ce­
ci: que Pomme sait qu’elle 
souffre et qu’elle se rend 
compte que sa souffrance est 
telle qu’aucune parole ne 
pourra lui rendre justice. Il n’y 
a que le silence qui sache re­
pondre à l’intensité de cette ex­
périence existentielle. Pomme 
se taira toujours parce quelle 
n’a de raison d’être que par la 
souffrance. Quelle est cette pei­
ne? C’est d’avoir vu le jour dans 
un milieu de pauvres, sans 
grande intelligence, mais avec, 
au coeur, une sensibilité vive. 
Pomme ne dit rien, mais elle 
voit tout. Son regard transperce 
les êtres. En sa présence, per­
sonne ne sait mentir. Sa mère et 
elle quittent le village du nord 
de la France où Pomme a passé 
son enfance et son adolescence. 
Elles se retrouvent à Paris. 
Pomme est employée chez un 
coiffeur. Elle y est la cinquième 
roue du carrosse.

Une camarade, Marylène, 
s’occupe un peu d’elle, entre 
deux liaisons. Marylène et ses 
pareilles vivent dans une sorte 
de vague dévergondage qui est

l’image même dej’ennui. Satan 
rôde ici, lui aussi s’ennuyant 
ferme, car les comparses de l’u­
nivers de Pomme sont si ordi­
naires que l’enfer même n’au­
rait que faire d’eux. M. Pascal 
Laine décrit ici la • vulgarité 
contemporaine dans ce qu’elle a 
de plus sinistre. Tout est faux: 
les vêtements, les rêves, les 
voyages, les lectures. Seul existe 
le superficiel. Par contraste, à 
Cabourg, Pomme et Marylène 
se rendent compte (cela vaut 
surtout pour Marylène) qu’il y a 
des êtres humains, discrets, ha­
billés d’une autre façon que les 
mannequins, dont l’un des dé­
sirs les plus chers est précisé­
ment qu’on ne les remarque 
pas, des gens qui sont eux- 
mêmes et qui ne sont que cela. 
Plus tard, Pomme rencontrera 
les parents de son jeune amant. 
Eux aussi, hobereaux que la 
ville n’a pas marqués, ont cette 
distinction très légèrement 
méprisante des personnes qui 
savent porter longtemps les mê­
mes vêtements. Subtilement 
ironique, M. Pascal Lainé dé­
molit les structures à l’intérieur

desquelles l’homme d’aujourd’­
hui se débat tant bien que mal.

Comparez cette ironie à la 
technique romanesque de M. 
René Victor Pilhes. Quelle lour­
deur chez ce dernier! Il ne sait 
pas sourire, alors que M. Pascal 
Lainé effleure. Pourtant, après 
une phrase de La Dentellière, le 
monde que décrit M. Pascal 
Lainé, prend un autre sens. Son 
ironie est convaincante. En face 
de Pomme, Aimery de Béligné, 
jeune aristocrate, élève à l'E­
cole des Chartres, futur conser­
vateur de musée. Fin de race, 
mais d'une race qui n’a pas de 
fin. Il voit Pomme à la terrasse 
d'un café, s’assied à côté d'elle 
et l'amour naît. Banale histoire 
de l'étudiant et de la jeune fille 
du peuple. Que serait-il advenu 
de l’amour de Mimi et de Ro­
dolphe. si Mimi n’avait pas in­
telligemment choisi de mourir’ 
Aimery aime en Pomme son 
mystère. Il désire la santé de ce 
corps jeune, frais, d'une autre 
extrace que la sienne. Pomme 
et Aimery vivront ensemble, 
dans le monologue, puisque 
Pomme n’a jamais rien à dire.

Elle obéit. Où niche sa sensi­
bilité? Elle écoute religieuse­
ment son jeune amant, entière­
ment à son service, faisant dis­
paraître sa vie dans la sienne. 
Peu à peu, Aimery s'ennuie. Il 
se détache de Pomme, qui de­
vine en lui le besoin de fuir, la 
fatigue dont ni l’un ni l'autre ne 
peut déceler l'origine. Cela est 
ainsi, simplement. Ils s’aiment 
mais n’ont plus rien à se dire. 
Est-il possible de continuer à 
s'aimer lorsqu'on ne se 
comprend plus? Que pense la 
gentille Pomme de son Aimery? 
On ne le saura jamais. Il la ren­
voie. Elle part et devient vague­
ment folle. C’est que, sous son 
silence, d'autres silences se 
cachaient, des nappes géologi­
ques de silence, qui lui venaient 
de ses ancêtres muets. Aimery 
parlait trop, Pomme pas assez. 
Court et admirable récit où la 
poésie le dispute au désenchan­
tement. De cette rencontre naît 
une nerveuse et mélancolique 
beauté.

"La dentellière”, nar Pascal 
Lainé, Gallimard, Paris 1974.
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Une question 
d’importance cruciale 
pour le Québec

par JE \\->l AltlE 1*01 PA K T
V____________________________________

Si j'attaquais par une confes­
sion générale? Non. Inutile d’al­
ler aussi loin, inutile de vous im­
poser cela. Pourtant, il me faut 
faire un aveu : j'ai abordé le 
dernier tome des Mémoires de 
Lionel Groulx avec un préjugé 
extrêmement défavorable, pres­
que avec mesquinerie. Cela, 
mon père, vient du temps du 
collège alors que, comme vous 
le savez, pour réussir nos exa­
mens de philo, on nous enga­
geait à lire, à méditer les Che­
mins de l’avenir en même 
temps qu'un torche-cul mensuel 
qui s'appelait Aujourd’hui Qué­
bec. L'exaspération aidant, 
nous avons évidemment tout 
mis dans le même sac. Voilà 
pour les mauvais souvenirs. Et 
puis, me disais-je, croyant énon­
cer un lieu commun, l'oeuvre 
du chanoine a beaucoup perdu 
de son actualité; il n'y a que 
deux ou trois personnes de ma 
génération, individus d'ailleurs
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déraisonnables, qui la prati­
quent un brin. Ainsi de suite... 
Eh bien! Surprise: le vieux fos­
sile se porte à merveille!

Une telle retenue de la pas­
sion, voilà qui force le respect. 
Spontanément. Il y a, dans ce 
livre, autant d'exaltation que de 
réserve. Avant tout, on y trouve 
un homme libre, un homme 
épris de sagesse. Et aussitôt 
parcourues les premières pages, 
le lecteur se sent gagne par la 
douce griserie des idées. Car les 
préoccupations de Groulx res­
tent encore on ne peut plus con­
temporaines. Prenons par 
exemple, véritable leitmotiv de 
l'ouvrage, cet intérêt marqué à 
l'endroit de la jeunesse. Pre­
nons toutes ces critiques formu­
lées contre le système d'éduca­
tion. Prenons ces nombreux 
passages que l'auteur consacre à 
la défense et à l'illustration de 
l'histoire comme discipline de 
formation par excellence. Peut- 
on davantage atteindre le fait 
présent?!

Nationaliste fervent, Lionel 
Groulx dénonce violemment la 
proverbiale bonasserie de la col­
lectivité québécoise, son man­
que de foi dans la culture, ses 
routines électorales. Là-dessus, 
il soliloque disertement. De lui, 
il parlera beaucoup moins; il 
deviendra alors la discrétion 
même. On apprend toutefois

au'il a eu une enfance peuplée 
e morts, ce qui a dû sans aucun 
doute se répercuter dans sa vie 

d'adulte. Seulement, excepté en 
ces rares extraits, on ne palpe 
guère ici les froissures intimes 
de l'être.

Ce qui me séduit surtout au 
long de cette autobiographie, 
c’est le mélange superbement 
humain de fierté et de modes­
tie. Quand, à près de quatre- 
vingt-dix ans, l'auteur se 
reproche d'avoir trop souvent 
cédé à la tentation de l'action et 
de ne pas s'être suffisamment 
donné a l'étude, quand il s’ac­
cuse d’éparpillement, on ne me 
fera pas croire qu'il n’y a pas là 
un peu de finauderie. Nous 
touchons, en ce moment, les 
évidences paradoxales. La 
phrase parait classique, nette et
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rectiligne. Ne nous laissons pas 
abuser; elle charrie certes au­
tant d'inquiétude que d'assu­
rance. Groulx se domine, il se 
montre prudent jusqu'à l'au­
dace, il se contraint jusqu'à 
s'emporter. Je le répète: le feu 
couve, on ne l'étouffera pàs.

Le livre, dans l'ensemble, ne 
paraît pas tellement organisé. 
Cela s'explique facilement puis­
que la tâche n est pas achevée. 
En revanche, l'écrivain a poli 
son paragraphe dans les 
moindres details. Ne se livre-t-il 
pas, quelque part, à un éloge vé­
hément de la concision, de la 
discipline et du travail répara­
teur? Il se veut neutre, il 
cherche à garder ses distances. 
Je le soupçonne de n’avoir 
compris que les rêves des intel­
lectuels, que les chimères de l’é- 
dte. Suis-je trop sévère? Son at­
tachement au peuple demeure 
sincère; mais grands dieux! 
qu’il comporte peu d’attention! 
En définitive, serait-ce Lise 
Payette qui a raison, elle qui 
déploie beaucoup d’affabilité au 
cours de ses entrevues avec les 
sportifs, infiniment plus que 
lorsqu'elle accueille des gens de 
lettres ou de loi? Hum! Ne nous 
égarons pas.

De son propre aveu, le cha­
noine Groulx a décidé de rédi­

ger ses mémoires d’abord pour 
se désennuyer. Il en profite 
aussi pour tirer au clair une 
foule de choses. On le surprend 
à remuer les cendres de son 
époque à vigoureux coups de ti­
sonnier. En ces chapitres, 
parmi les meilleurs et les mieux 
inspirés, où il dépeint André 
Laurendeau, Victor Barbeau, 
Guy Frégault, la flamme se ral­
lume. toute vive. Cela com­
mence à fumer quand il pré­
sente la curieuse attitude du 
cardinal Villeneuve pendant la 
dernière guerre. Enfin, lors- 
qu'après avoir décrit son ami 
Georges Courchesne, évêque de 
Rimouski, comme un tempéra­
ment bonhomme et caustique, il 
traite monseigneur Charbon- 
neau de déséquilibré, là, on 
peut dire que le torchon brûle! 
Parce qu elle prouve la santé du 
chroniqueur, pareille partialité 
ne saurait décevoir. Moi, elle 
me réconforte...

La dernière image que l’on re­
tiendra de l'auteur sera celle 
d’un vieillard pas gâteux du tout 
mais réellement dépassé par les 
événements politiques — et par­
ticulièrement content de l'être. 
Les années soixante l'ont dé­
paysé. Epouvanté par les pre­
mières sequelles et par les sui­
tes de la Révolution Tranquille, 
scandalisé par le changement 
des moeurs, il reste cependant, 
malgré sa circonspection, indé­
pendantiste convaincu. N'est-il 
pas flatté que l’équipe libérale 
ait adopté en pleine campagne 
le fameux Maîtres chez nous, 
slogan de son invention? On le 
voit qui s’applique chaque jour 
à ne pas mourir en désespérant 
des lendemains de la nation 
québécoise. S’il revenait, plu­
sieurs pensent que les cheveux 
lui dresseraient sur la tète et 
qu’il aurait le même air ahuri 
que le géant Beaupré, dans sa 
boite a l'Université. Je me le de­
mande. Peut-être s'habituerait- 
il. en tout cas, il se mettrait cer­
tainement assez vite à nous 
crier des noms. Et cela, à mon 
avis, ne nous ferait pas de tort.

"Mes Mémoires (1940-1967)", par 
Lionel Groulx, chez Fides, Montréal 
1974.

Conflit entre les Néo-Canadiens 
et les francophones de Montréal

par Paul CAPRON

« Travaux du Centre international de 
recherche sur le bilinguisme », no 8

Les multiples 

aspects 
des relations 

inter-ethniques 

à Montréal : 

domination économique 

des anglophones; 

attitudes collectives 

et comportement 
des uns à l'égard 

des autres; 

facteurs historiques, 

économiques 

et psychologiques; 

le problème de la langue 

au Québec; 

survivance culturelle; 

nationalisme 

et xénophobie 
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la FICTION

Un prix Jean-Béraud bien mérité
nouvonilts

par JEAN BASILE
V__________

Mill
* Jacques Lacan

Je suppose que chaque épo­
que, disons plutôt chaque dix 
ans, a sa dolce vita. La nôtre a 
les cheveux longs, fume de la 
marijuana, boit de la bière et 
rêve d'habiter à la campagne. 
Mais à quelques snobismes près, 
c’est bien le même mal de vivre 
et la même fureur existentielle 
qui sait prendre tant de formes 
dans notre Occident désuet. 
Certains vont citer Marx et 
Freud et se gargariser de collec­
tif de production. D'autre jure­
ront par McLuhan et se 
perdront dans le dédale de la 
symbolique universelle D’autres 
encore seront fidèles à Camus, à 
Kérouac ou, plus simplement, à 
une manière de vivre selon les 
critères chics de son temps, que 
ce soit les viveurs dorées de la 
Via Venetto de Fellini, les beat­
niks du East Village ou nos bra­
ves "freaks" du Vieux ou de la 
rue Saint-Jean. Tout cela, au 
fond, est la même dise, quand 
on y pense et s'en rescaperont 
quelques têtes, comme tou­
jours. Quelle importance?

Mais il est important que les 
témoignages voient le jour pour 
que l’on puisse savoir, dans dix 
ans, ce que fut notre dolce vita 
d'aujourd’hui. La littérature 
sert a ça, parmi quelques autres 
petites choses, et quelle soit 
oeuvre d’un grand penseur ou 
image d’Epinal.

Guy-Marc Fournier, qui vient 
d’obtenir le prix Jean-Béraud 
pour son second roman, “L’Au­
be”, fait partie de ces témoins 
de notre temps. Disons tout de 
suite que ce n’est pas un grand 
penseur. Mais il sait voir. Il 
prend donc dans la masse de ce 
qu'il a vu ce qui lui parait signi­
ficatif et important, pour nous 
raconter une histoire de tous les 
jours, du moins quand on a les 
cheveux longs.

Voici donc 'son héros: Jos. 
Trente-cinq ans et tous les 
clichés bien connus d'une vie 
sans but. Il y a la tristesse d:être 
au milieu d'un monde sans 
guère d’espoir. Il y a un passé 
lourd à porter, fait de petites 
misères, de petits ratages et d'é­
ternelles fuites. Il y a, naturelle­
ment, les femmes. Un héros de 
roman se doit d’être un sauteur 
estimable. Ne rions pas; c’est 
peut-être la dernière façon de se 
prouver que Ton est encore bon 
a quelque chose, petit microbe 
perdu "dans le bouillonement 
chaud de cette grande marmite 
de merde qu'on appelle l'huma­
nité ".

Par petits tableautins rapides 
et vivants, Guy-Marc Fournier 
nous introduit à cette vie faite 
de femmes faciles et de bonnes 
saouleries, sans oublier les 
"trips ", Scènes de-brasseries et 
scènes de lit. L'action se passe à 
Québec; elle pourrait se passer 
à Montréal. C’est bien notre 
dolce vita et on la reconnaît. Or 
voici qu'apparait Canak l'Iro- 
quois. Jos l a connu lors de ses 
voyages et il a même partagé 
avec lui deux femmes. Canak 
représente l'Indien idéal, le 
“bon sauvage”, la force de la 
nature "un peu bagareur mais 
au coeur d'or " et “qui plaît par 
son côté mâle.” 11 agit plutôt 
qu'il ne dit et s'oppose, par là- 
même, à Jos, qui a tendance à 
ratiociner sur tous ses ratages.

Il s'associeront tous les deux 
et, guidé par cette masse, len­
tement Jos reprendra goût à la 
vie et sortira de son marasme 
à Tinstant-même où ce gourou 
inattendu fera le sacrifice final. 
Dès lors, finies les beuveries, 
finies les femmes finis les 
‘‘trips”. La grande vie, la nou­
velle vie, s'ouvre à Jos et 
c’est, on le devine, la vie à la 
campagne.

Si le début de ce roman com­
mence comme du Miller, il se 
termine comme du Rousseau. 
Tout est sauf! La fin est morale. 
Une morale, il est vrai, quelque 
peu laxiste, et qui consiste en 
une sorte de farniente inoffen­
sif. “Je lis, dit Jos, je fais l’a­
mour deux fois par jour, je vois 
des levers et des couchers dé so­
leil comme je n en avais jamais 
rêvés auparavant. La vie est 
douce, nous mangeons souvent 
à côté d'un feu près du fleuve, 
avec seulement ce crépitement 
du bois qui se consume et le 
bruit des eaux. Et tout ça est

ment on pouvait écrire de la 
prose sans rythme, au point 
même de confondre le 
problème de l’écriture avec un 
problème de pure rythmique. 
Guy-Marc Fournier y réussit et 
ce n’est pas déplaisaht du tout. 
Il n’a, d’abord, aucune préten­
tion. Les descriptions sont sou­
vent bâclées et toutes les filles 
se ressemblent un peu. Les si­
tuations sont ternes et ne pré­
sentent, en soi, guère d’intérêt. 
Cependant Guy-Marc Fournier 
écrit vite avec une sorte de plai­
sir qu’il nous communique. 
C'est donc là la principale reus- 
site de ce roman que de nous 
entraîner, lestement, au travers 
de mille petits rien. Après tout, 
la plupart des vies ne sont faites 
que de ces petites choses et les 
bien décrire, en prenant soin du 
détail, est déjà énorme. Beau­
coup de gens qui ont vécu la vie 
de Jos se retrouveront dans ce 
livre. Ils le devront à la sincérité 
de l'auteur et à son approche 
sans complexes du quotidien.

ment besoin de souffrir pour 
être heureux”. Comme Zorba 
encore, il représente le dyna­
misme génétique de la nature à 
l’état brut, avec ses puissances 
génératrices et destructrices in­
timement liées les unes aux 
autres. Comme Zorba, toujours, 
il est voué au sacrifice ultime.

On peut s’attendre, d'ailleurs, 
à un retour en force de l'Indien 
dans la littérature en prose qué­
bécoise; je dis en prose car les 
poètes l'ont déjà chanté et nul 
plus admirablement que Gilles 
Hénault. Qu’on imagine simple­
ment la puissance créatrice qui 
git dans cet archétype de l’Amé­
rique et toutes les richesses de 
sa cosmologie, on se rendra 
compte aussitôt que c’est là une 
source quasi inépuisable et qui 
n'a pas été, à ce jour, dévoilée. 
Encore faudrait-il autre chose 
que des déclarations de ce gen­
re: “Canak, il a une philosophie 
que très peu d'êtres peuvent 
comprendre”. Très peu, en ef­
fet, si le romancier qui crée le

gratis: tout ça à nous sans que 
nous devions le demander à per­
sonne. J'ai plus de cent dollars 
par mois du service social, j en 
donne la moitié à Canak et je 
garde l’autre moitié pour le ta­
bac, le vin et quelques joints de 
temps à autre. Je m’éveille frais 
et dispos chaque matin, je n ai 
plus de gueule de bois, je dors 
chaque nuit dans un lit et j'ai 
envie que ça continue”.

Ce paradis se réalise, d'ail­
leurs, dans une ferme transfor­
mée en une sorte de commune 
qui s'appelle ”Bicoque-sur- 
mer”. La contre-culture peut 
bien triompher. Enfin, une 
commune rurale qui a réussi! 
Le prosaïsme, en littérature, 
n'est pas une qualité que, per­
sonnellement, j'apprécie.
"L'aube” est un roman terrible­

ment prosaïque et le style de 
Guy-Marc Fournier, pour cor­
rect qu'il soit, (comme on dit), 
est d’un plat à faire frémir son 
homonyme, Roger Fournier. Je 
me suis toujours demandé com-

Si "L'Aube" reste toutefois 
un roman à demi réussi, c’est 
surtout que Canak, ITroquois, 
n’a pas eu le traitement à la 
hauteur de l’idée que s’en est 
faite l’auteur. En effet, ici, le 
prosaïsme ne suffit plus. Il au­
rait fallu beaucoup de force, et 
aussi beaucoup d'économie, 
pour tracer les contours de ce 
Sauvage qui réapprend la vie au 
civilise. Dès lors le simple détail 
ne convient plus, on pénétré 
dans l'épique et la plume de 
Guy-Marc Fournier n'y suffit 
plus. D'ailleurs, quand il veut 
faire fort, Guy-Marc Fournier 
fait gros de telle sorte que cer­
tains détails concernant la vie 
de l'koquois apparaissent au 
lecteur comme presque invrai­
semblables. C'est dommage, car 
il y a dans ce Canak quelque 
chose de Zorba. Comme Zorba, 
Canak est un professeur de bon­
heur et c'est avec à propos que 
Jos peut dire qu'avec Canak "il 
a commencé à comprendre que 
l'homme n'avait pas nécessaire-

personnage ne s'attache pas à 
nous le décrire, même si Canak 
"n'aime pas se faire rouler avec 

de belles phrases”.
C’est pourtant lui. ou ce qu'il 

devrait être et que le lecteur 
entrevoit, qui permet au roman 
de Guy-Marc Fournier de ne 
pas Sombrer tout à fait dans le 
banal. Comment pourrait-on 
passer, en effet, sur la promis­
cuité sexuelle des personnages 
de ' L'Aube ', sur leur manque 
à-peu près total d'imagination, 
dès qu'ils sortent de leur lit, et 
sur leur incapacité à évoquer 
leurs sentiments si Canak n'é­
tait pas là? Lui aussi passe une 
bonne partie de sa vie au lit 
mais, s'il fait l'amour, il fait 
aussi mille et une autres choses, 
dont un enfant. C'est là une 
grande différence, différence 
qui est aussi l'un des sujets ma­
jeurs de ce roman. En quelque 
sorte Canak est un gourou ho­
méopathe; il guérit Jos du sexe 
par le sexe en redonnant au 
sexe, non pas une valeur morale

traditionnelle, mais une dimen­
sion écologique. En fait, Canak 
fait Tamour avec tous et tout, à 
l iverse de Jos qui profite de la 
femme aussi bien pour satis­
faire son appétit sexuel que 
pour briser le cercle où l'en­
ferme sa solitude.

Il me parait, à ce propos, as­
sez étrange que personne ne 
semble avoir songé sérieuse­
ment à étudier le comporte­
ment sexuel des personnages 
dans le roman québécois. Il y a 
pourtant là de la matière. Dans 
la douzaine de livres que j’ai 
lus dernièrement, Thomme est 
représenté ithyphailique, la 
femme n'étant la plupart du 
temps que ia mesure de la viri­
lité du mâle et c’est aussi le cas 
des principaux personnages du 
roman de Guy-Marc Fournier. 
Mais le sexe n est généralement 
pas traité comme un “sujet lit­
téraire”, à quelques exceptions 
près. Une Nicole Brossard, par 
exemple, y arrive, mais elle est 
surtout poète. A la lecture de 
tous ces livres, (sauf Toeuvre de 
Brossard), on se rend compte à 
quel point le sexe est encore ici 
le grand “pognage”, malgré la 
liberation des gestes et des atti­
tudes extérieures. En fait, je ne 
connais qu'un seul romancier 
mâle qui traite le sexe comme 
un matériau littéraire: c'est 
Yvon Boucher dont le livre 
“L Obscénant” paraîtra bientôt.

Au fond, “L’Aube” est essen­
tiellement un petit roman popu­
liste qui a tenté de dépasser la 
dimension ordinairement dévo­
lue à ce genre de livre. En 
oubliant même les ambitions, 
un peu avortées, de l'auteur, on 
y découvrira toujours un genre 
de vie, celui de tous ceux qui 
ont pris la contre-culture pour 
une école de vie plus facile alors 
qu elle est naturellement une 
ecole de mieux-penser. Il est in­
déniable, toutefois, qu'il y a 
parmi nous un grand nombre de 
Jos qui constatent que “les fe­
melles ont toujours de l'argent” 
et qui aspirent, après les quatre 
cent coups, à la tranquillité, à 
l'ordre et à la propreté. Au ni­
veau de la pure idee, "L'Aube" 
est surtout le constat de cet 
énorme malentendu qui a en­
touré cette contre-culture dont 
le roman de Guy-Marc Fournier 
prétend tracer un des portraits. 
Au fond, Jos ne sait rien et n'a 
rien compris, fors sa propre 
douleur d'étre "simplement et 
purement de la merde ". Que 
tout ce petit monde-là ait les 
cheveux longs, fume des joints 
et tripe sur la mescaline n'a rien 
à voir avec la réalité.

Guy-Marc Fournier nous 
transmet donc une tranche de 
son expérience et il n est guère 
difficle de compendre qu'il a 
taillée dans le vif de son propre 
sujet. A ce plan, le document a 
une valeur certaine mais il pe 
faut pas lui en demander trop. 
D'ailleurs, ce livre est beaucoup 
plus près des hobos de la Beat 
Génération que des Flower 
Children. Mais il faut dire, avec 
justice, que la Beat Generation 
a donné de grands romanciers, 
les Flower Children non.

“L’Aube ou Canak I'lroquois”, 
par Guy-Mare Fournier, 140 pages. 
I.e Cercle du livre de France, Mon­
tréal 1975.

rETKANGER

Sur les Sud-Américains parisiens
7

par Y\l>l K ATT AN

Julio Cortazar, né à Bruxelles 
en 1914, de parents argentins, a 
passé son enfance et sa jeunesse 
en Argentine. Depuis 1951 il 
s’est établi à Paris. Il est l'au­
teur de plusieurs romans et 
nouvelles.

Manuel est un bébé latino- 
américain de Paris. Ses parents 
et un groupe d'amis composent, 
pour l'enfant qui grandit, un 
livre de lecture qui lui donnera 
une version adéquate du réel 
qu’il a vécu enfant. Des décou­
pures de journaux voisinent 
avec le récit de fragments de vie 
de personnages qui composent 
ce réel. Qui sont-ils? Principale­
ment des Sud-Américains de 
Paris.

Et d'abord Andrés. Homme 
écartelé entre un réel qu'il vit 
comme exil et un autre réel 
lointain qu'il ressent comme 
culpabilité, rêve et promesse. 
Entouré de ses amis sud- 
américains et français, il puise 
abondamment dans les sources 
d'une culture déjà faite mais 
dont les fruits lui sont dispo­
nibles, accessibles sans effort. 
Le groupe vit dans le Quartier 
Latin, lit les journaux français, 
s'amuse, boit et fête. Mais les 
journaux qu'ils lisent, rappor­
tent les nouvelles d'un conti­
nent qui subit la misère et d’a­
mis qui sont torturés Alors le

groupe prépare la révolution. 
Celle-ci se résume parfois par 
des actes d’éclats: crier dans un 
cinéma, hurler dans un super­
marché, promener un pingouin 
vivant. La vie d'Andrés et de ses 
amis ne se réduit pas à l’action 
ou à la volonté d’action. Elle est 
tout autant faite de jeu et d’a­
mour. Andrés est tiraillé entre 
deux femmes, une comédienne 
d’origine polonaise, Ludmilla, 
excessive, vibrante, passionnée 
et qui dramatise tout et Fran­
cine. une libraire française, or­
donnée, rationnelle, cérébrale. 
Ludmilla finit par le quitter et 
part avec Marcos, le guérillero. 
Pourra-t-il se contenter de l’a­
mour de Francine? Pourra-t-il 
la bouleverser, la saisir? Il la 
meurtrit, la vide, l’humilie mais 
n’est point convaincu qu'il réus­
sit à l'atteindre.

'Pour tous ces Sud- 
Américains, le spectacle loin­
tain et assourdi de leur conti­
nent bouleversé est un rappel 
lancinant que leur exil n’est pas 
le choix le plus dur Et la réalité 
lointaine leur semble incompré­
hensible Ce n’est pas seule­
ment de la haine ou de la dou­
leur, c'est un mélange des deux 
et c'est lié à de la compassion et 
à de la peine et je n'y 
comprends rien, c'est même

pire que ça, je ne comprends 
pas tout court.”

Dans ce livre, offert en ca­
deau pour un futur adolescent, 
Cortazar tente de ramasser des 
morceaux d'un réel composite, 
de le réunir arbitrairement dans 
un jeu lucide, désespéré et 
gouailleur. Il y a dans cette vo­
lonté de changer le réel tout en 
étant à distance, une passion ju­
vénile, adolescente, que les ro­
mantiques connaissaient bien. 
Cortazar s en rend bien compte.
"La vieille camarade pose son 

visage contre le mien, elle sait 
que je suis las d'être bien por­
tant dans un monde de malades, 
elle pense que du jeune Werther 
au plus si jeune Andrés Fava il y 
a moins de distance qu'il n’y 
parait, les mythes changent 
ainsi que les tabous et les rai­
sons de se labourer la poitrine 
avec les ongles, hier l'individu 
contrarié dans sa violente vo­
lonté de cimes, aujourd'hui, le 
frontalier entre deux mondes 
(entre trois, dirait Patricio et 
depuis de matin, Ludmilla) et 
Francine me dispense une pitié 
courtoise et mélancolique parce 
que la mauvaise conscience des 
gens comme elle est tempérée 
par une dialectique raisonnable 
qui l’aide à vivre, à m’aimer 
sans illusion, comme à présent, 
au jour le jour.”

Bien sûr, il y a dans cette vi­
sion à distancé d une Amérique 
du Sud. présente et lointaine, 
une coherence, une globalité 
que rend justement possible l’é­
loignement. Le danger de la 
dramatisation n’est pas moins 
pesant et la distance se change 
vite en exil et le pays lointain 
est reconstitué par la nostalgie. 
Le combat devient alors une 
évasion, une facilité. Parler, lire 
les journaux et s'adonner à des 
jeux dont l’éclat les fait appa­
raître moins enfantins, quasi ef­
ficaces.

Les personnages de Cortazar 
ne sont pas des exilés politiques. 
Ils souhaitent que leur pays soit 
doté d'un avenir de culture et 
de civilisation, un devenir qu’ils 
peuvent vivre, eux, dans le pré­
sent, dans le Paris des étu­
diants. Un Paris qu'ils n'accep­
tent d’ailleurs qu'avec réti­
cence, car là aussi les injustices 
existent, là aussi ils courent des 
dangers. “Ce qui compte, dit 
Cortazar dans sa préface, ce 
que j’ai essayé de raconter, 
c'est le geste affirmatif face à 
l'escalade du mépris et de la 
peur, et cette affirmation doit 
etre la plus solaire, la plus 
vitale de l'homme: sa soif éro­
tique et ludique, sa libération 
des tabous, son exigence d'une 
dignité partagée sur une terre

libérée de l’horizon journalier 
de crocs et de dollars..'

Ce livre peut paraître margi­
nal. L'action se déroule à Paris. 
Cette ville perd sa pesanteur, se 
transforme en extension de l’A­
mérique du Sud, une grande 
banlieue de Buenos Aires et de 
Rio de Janieio. En cela, Corta­
zar se situe dans la ligne d'une 
certaine littérature argentine de 
Borges et Bioy Casares Apuig. 
L'Europe y est présente, sou­
vent irréelle qui prend une 
forme de sophistication. On ne 
rejoint le réel que par le fantas­
tique, le burlesque et le grotes­
que. On dirait que Cortazar re­
tourne peut-être involontaire­
ment aux sources de l'irréalité 
qui domine une partie de la lit­
térature argentine contempo­
raine. L’Europe vécue non 
comme un exil mais comme une 
marginalité donne à l’Amérique 
du Sud une présence, une pe­
santeur. Du coup les enfantilla-

Ses les inégalités qui frappent 
ans ce roman nous apparais­

sent plus qu’utiles, nécessaires 
Livre d’une grande richesse 
mais aussi livre de déchirement 
et d'attente

“Livre de Manuel" de Julio L’orta- 
ur, traduit de l'espagnol par laiure 
Guille-Bataillon. éditions Galli­
mard, Paris 1974.
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le THEATRE

De l’ENT aux cégeps: cinq écoles, une même sévérité
par \l>Klt:\ OKI SIJ\

V_______________
Chaaue saison théâtrale nous 

permet de découvrir de nouvel­
les figures. La plupart d'entre 
elles viennent de l’une ou 
l’autre des cinq écoles de 
théâtre de la province. Chaque 
promotion déverse environ 
quarante-cinq comédiens sur le 
marché des tréteaux. Voilà 
beaucoup de monde! Ce 
marché a beau s’élargir d’année 
en année, il est évident qu’il ne 
parvient jamais à absorber tous 
ces jeunes acteurs. S'ensuit une 
période d’élimination inévi­
table.

Le métier d’acteur exige 
beaucoup, son école en exige 
autant. Qu’il s’agisse de l’Ecole 
Nationale de Théâtre, des deux 
Conservatoires d’art dramati­
que (Québec et Montréal), des 
deux Cégeps (Lionel-Groulx et 
Bourgchemin), chaque école 
dispense un cours difficile, éli­
mine sévèrement les candidats 
ou élèves jugés inaptes, exige 
une présence constante pour un 
nombre de périodes-semaine 
dépassant la majorité des autres 
disciplines du même niveau. 
Pour ceux qui entretiennent 
une vision romantique de la for­
mation de l’acteur, mieux vaut 
s'abstenir; ils seraient déçus. 
Malgré des exigences d’une 
commune sévérité, les écoles se 
distinguent sur plusieurs plans.

Née du rêve canadien, juste 
avant la Révolution Tranquille, 
l’Ecole Nationale de Théâtre 
(ENT) existe depuis quatorze 
ans. Bilingue, d’envergure na­
tionale, elle a des éleves qui 
viennent aussi bien de Toronto 
que de Vancouver (en princi­
pe!) que de Montréal. Elle offre 
des cours d’interprétation et de 
production dans deux sections, 
anglaise et française. A l’épo­
que de sa fondation, il n’y avait 
que le Conservatoire: beaucoup 
de jeunes allaient étudier en 
Europe, plusieurs ne revenaient 
pas. L’Ecole fut fondée pour ré­
pondre aux besoins d'ici. Jean 
Gascon tint le rôle de premier 
directeur artistique (des deux 
sections) et Michel Saint-Denis, 
fondateur du London Theatre 
School, celui de conseiller artis­
tique fondateur. On leur doit 
énormément, aux dires d’André 
Pagé, l’actuel directeur artisti­
que de la section française.

Pagé, qui est assisté de 
Michele Rossignol et Roger 
Blay, m’informe que chaque 
section compte environ qua­
rante étudiants. Il ajoute que 
“l’originalité de l'Ecole vient de 
l’improvisation et de la créa­
tion. l’étudiant devient créa­
teur, et non plus seulement in­
terprète, sa formation de base 
est davantage physique."

“L’école se veut formatrice 
d’une conscience éveillée, pré­
cise à nouveau le directeur. On 
veut que les futurs comédiens 
s'impliquent socialement. Pour 
ce, il faut se concentrer sur des 
pièces d'ici. “Le temps d’une 
vie" de Roland Lepage conte­
nait par exemple une implica­
tion emotive très nette."

Il suffit de consulter la liste 
de professeurs pour ce rendre 
compte de ce que dit André Pa­
gé: Jean-Claude Germain, Gas­
ton Miron, Michel Garneau, 
Victor-Lévy Beaulieu, y en­
seignent. Les deux producteurs 
de la section française de cette 
année fournissent semblable il­
lustration. “La pétaudière" de 
Roland Lepage ravalait satiri­
quement le bill 22 à une vul­
gaire histoire de soupe, "Le 
chant du fantoche lusitanien" 
de Peter Weiss s’en prenait au 
colonialisme en relatant l’his­
toire de l’Angola. Difficile de 
trouver oeuvres plus "conscien­
tes".

A LENT, il en coûte cinq cent 
dollars de frais de scolarité à 
l'étudiant, qui n’a ni la permis­
sion (ni le temps) de travailler 
durant ses études. Les condi­
tions restent difficiles, les coûts 
élevés, les motivations se doi­
vent d’être fortes. Les critères 
d'admission font inévitable­
ment une place au hasard. Sur 
audition, on refuse malheureu­
sement des gens valables (puis­
qu’on reçoit plus de deux cents 
demandes uniquement pour la 
section française d'interpréta­
tion) Choisir seize personnes 
parmi deux cents oblige à un re­
latif arbitraire malgré les trois 
étapes prévues: audition, entre­
vue, improvisation En pre­
mière année, s'effectue une sé­
lection serrée, une épuration 
Passé ce second test, 1 etudiant 
est assuré de terminer. Mais en 
troisième année, l’école con­
tient huit-neuf personnes!

Les débouchés offerts aux fi­
nissants posent forcément un 
problème. Les dix promus de 
l'an dernier ont tous déjà ob­
tenu au moins un engagement 
(théâtre ou tv ou film). Page, 
“on ne va pas quelque part pour 
faire de l’argent, mais par goût. 
On veut former des gens ou­
verts: à vingt ans, il est facile 
d’être un pur; à quarante, l’in­
tégrité conservée se fait plus 
rare. Des gens comme Michèle 
Rossignol et Marcel Sabourin, 
qu’on retrouve à l’école, en 
sont." Les cinéastes vont à 
TENT régulièrement. L’école 
entretient des liens étroits avec 
les théâtres, Jean-Louis Roux et 
Mercédes Palomino faisant par­
tie de comité de direction.

A la section production, 
TENT veut former des décora­
teurs, costumiers, régisseurs, 
administrateurs, assistants met­
teur en scène. “On ne forme pas 
de metteur en scène, dit José 
Descombes, ça ne s’enseigne 
pas! D’ailleurs, souvent des co­
médiens le deviennent et dans 
les pays socialistes, il faut sept 
ans pour en former un.” En 
première année, les élèves sont 
une dizaine dans chaque sec­
tion, anglaise ou française. En 
deuxième, leur nombre se ré­
duit à cinq ou six. Le plus inté­
ressant à noter: tous les finis­
sants en production ont de 
l’emploi. Des demandes régu­
lières parviennent à 1,’école. 
Toujours selon André Pagé “de­
puis l’ouverture de l’école, très 
rares sont ceux qui ont quitté la 
profession, quelle que soit la 
raison.”

En première année- 
production, les techniciens ana­
lysent beaucoup de textes. Ils 
servent également de ma­
noeuvres (de “cheap labor") à 
ceux de deuxième, lors des 
exercices publics au Monument 
National En seconde, ils dé­
tiennent les postes de com­
mande dans la production, en 
plus de continuer à suivre des 
cours d’histoire du théâtre. Le 
cours dure deux ans mais il est 
offert à certains finissants d’ef­
fectuer un stage d'un an avec 
l'école. Ils travaillent alors 
comme professionnels, aux six 
spectacles annuels de chaque 
section. Ces productions se ré­
partissent dans deux salles, 
trois ont lieu dans le studio avec 
des budgets de cent cinquante 
dollars, les trois autres sur la 
grande scène avec trois mille à 
trois mille cinq cents dollars. 
“On n’a pas à corriger le décor; 
les lacunes restent. Ils doivent 
s'améliorer eux-mêmes, on 
n’aide que si ça gène le jeu. 
Autrement ils assument leur 
production, v compris leurs er­
reurs", dit José Descombes.

Le Monument National ap­
partient à TENT, la SSJB 
rayant vendu, et on peut 
craindre qu'il ne soit démoli 
lorsque Tecole possédera son 
propre théâtre sur la rue Lau­
rier. Les terrains sont achetés à 
cette fin, il ne manque que les 
subventions demandées. Cette 
future salle contiendra quatre 
cent cinquante places.

“A l'école, précise à nouveau 
André Pagé, on ne s’embarasse 
pas de sécurité d’emploi, per­
sonne n’a de job steady. Les 
étudiants mécontents de quel­
qu’un pourront toujours l’obli­
ger à partir De plus, on s'oc­
cupe davantage des antécédents 
professionnels pour choisir les 
professeurs que de leurs diplô­
mes. Tout cela contribue au dy­
namisme de l’Ecole.”

L ENT est financée en grande 
partie par le Conseil des Arts. 
Pour le reste, l’Ontario fait sa

part car l’école contient pres-

3ue chaque année des étudiants 
e cette province. Quant aux 

autres, les subventions sont plus 
rares. Le Québec, quant à lui, 
ne fait rien. “Pourtant, dans 
une optique de souveraineté 
culturelle, dit Pagé, une école 
comme la nôtre se justifie aisé­
ment, en plus du Conservatoire 
d'art dramatique. Les deux se 
stimulent.”

•
Si on lit son prospectus, on 

s’aperçoit que le Conservatoire 
d’art dramatique se présente 
comme la “seule école supé­
rieure d’art dramatique d’E­
tat”. Le Conservatoire fut d’a­
bord sous la juridiction du 
secrétariat de la province de 
Québec, et dépend actuelle­
ment du ministère des Affaires 
culturelles. (Soit dit en passant, 
le Conservatoire est sûrement 
un des rares organisme à ne pas 
avoir à se plaindre du dit minis­
tère par les temps qui courent). 
Sa vocation profonde demeure 
la formation de l’acteur. Il fut 
fondé en 1954 par Monsieur 
Wilfrid Pelletier. Il a été suc­
cessivement dirigé par Jan 
Doat, Jean Valcourt, Paul Hé­
bert et présentement François 
Cartier, en poste depuis quatre 
ans. Le Conservatoire compte 
actuellement trente neuf élèves 
et quinze professeurs, à temps 
plein ou partiel.

Cette école d'Etat n'a rien à 
voir avec le ministère de l’Edu­
cation, contrairement aux 
options-théâtre des cégeps dont 
je parlerai plus loin. Les cours 
dispensés sont gratuits, l’étu­
diant doit uniquement s’acquit­
ter des frais d'inscription. L’an­
née scolaire commence vers la 
mi-septembre pour se terminer 
au plus tard début-juin. Les étu­
des durent trois ans, les cours 
ont lieu de neuf heures à dix- 
neuf heures, certaines activités 
pédagogiques peuvent obliger 
les étudiants à être disponibles 
les soirs ainsi que les samedis et 
dimanches.

Les règlements de l’école exi­
gent la présence en classe, obli­
gent l’étudiant à une disponibi­
lité totale pour toutes les activi­
tés ayant lieu au Conservatoire. 
Comme à TENT il lui est donc 
impossible d’avoir un travail 
pour subsister, l’étudiant ne 
peut travailler dans le domaine 
du spectacle sans avoir obtenu 
une autorisation écrite de la di­
rection, et seul Télève de troi­
sième peut obtenir une telle 
permission. François Cartier, le 
déconseille, car “l’horaire est 
déjà trop chargé et quand on 
travaille ce metier, il faut se 
cacher: il y a risque de se casser 
la gueule si on se montre au dé­
but de ses études (c'est déjà ar­
rivé)."

L’admission au Conservatoire 
se fait par des auditions devant 
la quasi totalité des professeurs 
(dix sur quinze). On accepte 
seize candidats au maximum, 
pour deux raisons: favoriser un 
enseignement individualisé, 
puis éviter de prendre trop de 
gens qui feraient plus tard des 
chômeurs. “Le metier est diffi­
cile, la concurrence forte, on 
n’a pas le droit de leur dire que 
tout est merveilleux" dit 
François Cartier. Le candidat 
doit posséder un diplôme d'étu­
des collégiales ou l’équivalent. 
A chacune des deux rondes 
d’auditions, l’aspirant doit pré­
senter deux scènes. Le conser­
vatoire reçoit autour de cent de­
mandes d’admissions, la sélec­
tion s’avère toujours délicate.

Les cours dispensés exigent 
beaucoup, comportant examens 
et contrôles périodiques. Si cer-

les THfr.Vrillas

"Manon last call et Joualez-moi d’amour": à voir ou à re­
voir, pour le jeu étonnant de Guv Godin, pour Thumour et la 
satire de Jean Barbeau. La révélation des étonnants pouvoirs 
du jouai! (au Patriote en Haut).

•
“RieT : un super-spectacle historique à quarante personna­

ges. ("est lourd, mais non sans qualités. Albert Miliaire fait re­
vivre un héros, Louis Riel, dans une mise en scène signée Jean 
Gascon, (au CNA, Ottawa).

•
Petit Pétant et le monde": un Michel Garneau qui sent 

passablement l'exercice, sans être dénué d'intérêt. Petit Pé­
tant, chien triste, nous montre son monde d'êtres en chaises 
roulantes, (au Centre d'Essai de TUniversité de Montréal).

•
"La Sagouine H": impossible d’être déçu. Viola Léger ex­

celle jusque dans les moindres tics. A l’enseigne du quotidien, 
la Sagouine. femme de menage, nous parle. Un très bon spec­
tacle. (au Rideau-Vert).

\Xi.

tains élèves n’ont pas progressé 
normalement, ils doivent s’en 
aller. Il arrive également que 
certains abandonnent. Cette an­
née, dit le directeur “nous ré­
tablissons le diplôme qui avait 
été supprimé par Paul Hébert, 
mon prédécesseur. Les procé­
dures pour y arriver sont 
complexes mais les étudiants 
s’accommodent fort bien de ce 
rétablissement.”

Au Conservatoire, la forma­
tion de l’acteur comporte deux 
facettes: le physique (ou mou­
vement), et l’interprétation. 
Cette dernière approche de­
meure la plus importante. Les 
professeurs à ce niveau sont des 
comédiens connus, Georges 
Groulx et Yvon Thiboutot pour 
la première année, Monique Le­
page et Jacques Létourneau 
pour la deuxième, Gérard Poi­
rier pour la troisième. L’école 
produit quatre ou cinq spec­
tacles par année qui permettent 
aux élèves de participer à la 
technique. Ainsi, en première 
les étudiants deviennent techni­
ciens, même si le Conservatoire 
ne dispense pas de cours de ré­
gie ou de scénographie (le Con­
servatoire de la ville de Québec 
le fait, cependant). De plus, 
quelques cours d’histoire du 
théâtre des origines à nos jours 
sont donnés.

Les rôles dans les spectacles 
montés sont prioritairement ré­
servés aux quelques élèves de 
troisième. “Si je montais une 
très grosse pièce (je rêve de pro­
duire “Lorrenzaccio”, dit le di­
recteur) il faudrait tout le Con­
servatoire. Nos spectacles 
publics ont lieu dans une salle 
d’environ cent places, des amé­
nagements sont prévus pour 
deux cent cinquante personnes, 
mais la salle n'est pas terminée. 
Ce sont des amis qui viennent 
assister, car le public n’y est pas 
encore autorise”. Fonction des 
gens dont on dispose, les spec­
tacles défavorisent toujours 
quelqu’un. Quand on part d’une 
distribution de quatre hommes 
et six femmes, cela oriente.” Il 
arrive d'avoir des oeuvres de 
commande: le dernier exercice 
de Tannée par exemple sera une 
pièce de Jacques Létourneau. 
Cette année verra également 
une création collective dirigée 
par le professeur d’improvisa­
tion. “Dans le choix, il n’existe 
pas vraiment de priorités, on 
cherche une qualité, si c’est 
d’ici tant mieux, mais au Con­
servatoire. on travaille aussi des 
choses classiques.”

Cette année, le Conservatoire 
a quatorze finissants. Difficile 
de dire s’ils trouveront de 
l’emploi. "Avant de faire des 
statistiques, il faut attendre au 
moins cinq ans, enchaîne 
François Cartier. Le métier est 
très fluctant malgré une 
nette amelioration avec les an­
nées. Ceux qui sortent semblent 
trouver, mais dans quelle mesu­
re?... Je ne pourrais me pronon­
cer. Les subventions aux 
théâtres ont grandement aidé à 
créer des ouvertures. Par 
contre, ia télévision offre peu; 
trois continuités et douze té­
léthéâtres par an à Radio- 
Canada, c’est maigre. Le ci­
néma reste plus engageant. 
Louise Portai, ancienne du Con­
servatoire, y a fait ses débuts”.

Le Conservatoire d’art dra­
matique a vingt ans. son person­
nel demeure restreint : un direc­
teur, un administrateur, quinze 
professeurs dont onze à temps 
plein, deux secrétaires, deux ap­
pariteurs, un régisseur, un 
bibliothécaire et deux employés 
occasionnels. C’est peu et c'est 
beaucoup pour quarante élèves.

Le cégep appartient au sys­
tème d’éducation publique. 
L'option-théâtre dépend aonc 
directement du ministère de 
l’Education. La situation dif­
fère de celle des deux autres 
écoles théâtrales. Le cours dure 
trois ans comme ailleurs, il 
s'inscrit dans les cadres du sec­
teur dit "professionnel". Ce 
secteur offre des cours termi­
naux par opposition à ceux du 
secteur général qui ouvrent sur 
l'université. L'étudiant, à la fin 
de ses trois années, se voit grati­
fié d'un DEC (diplôme d'études 
collégiales) avec mention 
théâtre. La scolarité est gratuite 
pour le futur comédien, il lui 
suffit de s'acquitter des frais 
d’inscription.

A Sainte-Thérèse, Toption 
existe depuis la fondation des 
cégeps: elle en est à sa septième 
année. Celle du cégep 
Bourgchemin de Saint-

Hyacinthe est plus récente. Les 
deux fonctionnent de façon très 
semblable. Depuis trois ans, 
Jean-Luc Bastien tient le rôle 
de directeur de département.

A Lionel-Groulx, Tannée sco­
laire se divise en deux sessions 
réparties entre septembre et 
juin. A Toption-theâtre, l’étu­
diant suit chaque semaine 
trente-huit heures de cours. On 
lui demande une disponibilité 
de dix heures par jour, et 
comme dans les autres écoles, 
aucun travail extérieur ne lui 
est permis; il doit souvent se

Présenter les fins de semaine.
es exercices pédagogiques se 

chiffrent entre dix et quatorze, 
annuellement. Avec un tel 
nombre, plus de variété reste 
possible. Comme la plupart des 
elèves viennent de l'extérieur 
de Sainte-Thérèse, il leur faut se 
loger, se nourrir, etc. Ils devien­
nent dès lors dépendants du sys­
tème des prêts-bourses.

“On reçoit, dit Jean-Luc Bas- 
tien, près de six cents demandes 
d’admission par année.” Au 
plan académique, le candidat 
doit avoir complété des études 
secondaires. Le tiers des élèves 
admis ont cependant déjà ter­
miné leur cours collégial. Des 
six cents, cinquante à soixante 
sont acceptés. “Je rencontre 
tout le monde, précise Bastien, 
dans une première étape où 
chacun joue une scène de son 
choix. La seconde ronde s'avère 
plus complexe, le candidat doit 
produire deux scènes, exécuter 
des exercices de ballet et faire 
état de ses connaissances géné­
rales”. Que le candidat désire 
s'orienter en interprétation ou 
en production, il doit passer 
tous les tests. "Pour Tan 
prochain, j’ai commencé en no­
vembre, des qu’on a reçu trente 
demandes, je passe une journée 
d’auditions. Cette année, je vais 
même aller en tournée."

Le candidat admis choisit une 
de trois orientations; la majo­
rité se dirige en interprétation, 
les autres se subdivisent dans 
les deux sections de production.

En production-création, ils aspi­
rent à devenir décorateurs et 
costumiers tandis qu'en 
production-technique, ils 
apprennent les métiers de régis­
seur, assistant metteur en 
scène, etc... Chacun doit suivre 
les cours de français et philo­
sophie obligatoires au cégep, 
mais le reste du temps, il de­
meure dans sa concentration. 
Aucun échec n’est toléré, celui 
qui ne marque pas des progrès 
constants sera renvoyé. Beau­
coup d’exercices physiques sont 
inscrits au programme.

Certains quittent parce qu’ils 
trouvent le cours trop difficile, 
d'autres pour des raisons finan­
cières, d autres sont renvoyés à 
cause de problèmes physiques 
de diction par exemple, enfin 
d’autres n'ont pas la santé. Cha­
que année, en septembre, Top­
tion compte autour de cent per­
sonnes en tout; en janvier, à la 
session suivante, les effectifs 
sont réduits à soixante-dix.

En septembre, cinquante- 
cinq élèves ont été acceptés, 
vingt-cinq en interprétation, 
trente en production. En der­
nière année, il reste dix-sept fi­
nissants dont neuf comémens, 
six décorateurs-costumiers, 
deux en technique. Cette sévère 
élimination apparaît nécessaire. 
“Il y a beaucoup d’écoles, re­
connaît Jean-Luc Bastien, mais 
je ne crois pas que le nombre de 
finissants ait beaucoup aug­
menté car il existait avant beau­
coup d'écoles privées qui sont 
disparues. L'école en est à sa 
quatrième promotion, les pers­
pectives d’emploi ont jusqu’ici 
été encourageantes.”

Disons par exemple que Vin­
cent Bilodeau et Louise Laparé 
jouent chaque semaine dans 
“La petite patrie”, qu'Anouk 
Simard était l’interprète princi­
pale de “Au Coeur de la rose” 
au TPQ, que Pauline Martin 
jouait dans “Wouf Wouf”. En 
productiôh, la situation des 
emplois est meilleure encore, 
car le marché reste moins oc­
cupé. L’option-théâtre compte

trente professeurs, dont seule­
ment cinq à temps plein. Parmi 
ces professeurs, on retrouve des 
gens comme André Brassard, 
Luc Durand, Gilles Renaud, 
Sophie Clément, André Mont­
morency. Cunthia Hendrickson 
enseigne le ballet (elle tient ce 
rôle également à TENT). La 
plupart sont très actifs à l’exté­
rieur de l’école, ce qui oblige à

beaucoup de souplesse dans les 
horaires.

Au cours de production, l’étu­
diant doit suivre des cours géné­
raux de scénographie, histoire 
du théâtre et autres disciplines 
connexes. Chacun passe par 
vingt-huit à trente postes diffé­
rents durant ses trois ans (cela 
explique pourquoi Toption pro­
duit tant de spectacles). Plus 
Télève progresse, plus ses res­
ponsabilités augmentent. Subal­
terne en premiere, il deviendra 
dirigeant en troisième. “On 
tente toujours de conserver une 
prodéminance du québécois” 
précise le directeur. Cette an­
née, une création collective ani­
mée par Paule Baillargeon et 
Pierre Curzi du Grand Cirque 
sera produite.

Jean-Luc Bastien conclut: 
“Toption s’est dotée d’une 
grosse structure, compliquée. 
Heureusement, le cégep se 
montre compréhensif à ce ni­
veau. On refait les horaires cha­
que semaine pour permettre un 
enseignement individualisé. Le 
cégep met de nombreux outils à 
notre disposition. On possède 
deux salles pour nos spectacles: 
un théâtre de poche avec pla­
teau amovible de cent cin­
quante places où Ton produit 
trois spectacles, et une grande 
salle de mille sièges dont le pla­
teau dépasse en superficie celui 
de la Comédie-Canadienne."

LE BAZAR DU LIVRE
la librairie des* .. • . ■

vraies occasions
• Christian BARNARD: UNE VIE

autobiographie

• LA CUISINE ILLUSTRÉE
Tous vos problèmes culinaires 
seront résolus.

• ENCYCLOPÉDIE UNIVER­
SELLE DES MONNAIES
Catalogue universel des 
monnaies officielles.

• LA BALEINE
Merveilleux livre. 267 illus­
trations dont 57 en couleurs.
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“Peintres canadiens actuels”
Un panorama de la peinture 

canadienne actuelle nous est 
présentement offerte au Musée 
d’art contemporain, grâce à l’i­
nitiative de Time Canada Ltd. 
Quarante-six artistes, regroupés 
selon les cinq grandes régions 
du Canada (l’Atlantique, le Qué­
bec, l'Ontario, les Prairies et la 
Colombie) exposent quatre- 
vingt-cinq oeuvres récentes, ré­
parties dans toutes les salles de 
musée. C’est dire l'importance 
des formats présentés, et 
l'ampleur donnée à cette mani­
festation.

Au premier contact, on s’a­
perçoit vite que la peinture con­
temporaine canadienne se rat­
tache à la non-figuration, même 
si. ici ou là, une oeuvre vient

rappeler l'exception à la règle. 
Cette non-figuration s'appellera 
pour les uns expressionnisme 
abstrait, pour les autres abstrac­
tion lyrique, ou encore automa­
tisme, “action painting”, “hard 
edge", plasticienne, optique, ou 
minimaliste. Autant de noms 
donnés à des mouvements artis­
tiques élaborés au cours de 
vingt-cinq dernières années sur 
la scène internationale et qui té­
moignent de la connaissance 
qu'en ont les artistes du Québec 
et du Canada, de même que l'in­
térêt qu'ils ont pris parfois à 
présenter et à défendre les mê­
mes préoccupations picturales 
et visuelles.

Il serait prétentieux de vou­
loir porter des jugements sur les

réussites d'individus ou de grou­
pes dans la mise en pratique des 
nombreux types de peinture 
énumérés. La présentation 
d’une ou deux oeuvres par ar­
tiste, choisies souvent à des pé­
riodes différentes, nous interdit 
toute comparaison valable. Par 
contre, il nous est possible de 
faire ressortir certaines caracté­
ristiques d'ensemble de l’expo­
sition. Par exemple, comment 
les régions se présentent-elles 
l'une par rapport à l'autre?

Mais auparavant, signalons 
que le choix des oeuvres pour 
chaque région a été fait par un 
conservateur de la region- 
même, et que chacun d'entre 
eux est conscient qu'il n’a pas ni 
pu témoigner de toute la pein­

ture de son. territoire. Les re­
marques qui suivent pourraient 
être tout autres s’il s’agissait 
d'un choix d'oeuvres différent 
mais aussi représentatif de cha­
que région.

D’abord, la structure régio­
nale de l’exposition ne se 
retrouve pas dans l'image que 
donnent les oeuvres reunies. 
Sans indication précise, il serait 
difficile de dire où commence la 
section Atlantique et où se ter­
mine celle de l'Ontario. De fait, 
il est assez arbitraire de vouloir 
monter une exposition sur la 
peinture en se servant d’une 
base géographique. D’une part 
les moyens de communications 
actuels ont aboli les frontières 
naturelles, et d’autre part, il est

reconnu que les artistes se 
déplacent régulièrement. Aussi 
n'est-il pas surprenant de voir 
Kurelek, Albertain vivant main­
tenant à Toronto, représenter 
l'Ontario, Rita Letendre, Qué­
bécoise vivant à Toronto, repré­
senter le Québec, Art Green, 
Américain de Chicago vivant à 
Vancouver, représenter 
l'Ouest...

Néanmoins, deux régions 
semblent donner une image 
structurée et réfléchie d’elles- 
mêmes. Il s'agit de l’Ouest et du 
Québec. Dans le cas de l'Ouest, 
l'accent est mis sur la figura­
tion. Sur les dix oeuvres présen­
tées, une seule (celle de Brian 
Fisherl ne contient aucun élé­
ment figuratif. On pourrait

croire que cela est dù à la jeu­
nesse des artistes et à leur désir 
d'approfondir une nouvelle figu­
ration, mais tel n’est pas le cas, 
puisque les plus vieux — 
comme Shadbolt, Onley et 
Smith — maintiennent ce lien 
visuel avec la réalité. Au Qué­
bec, Madame Fernande Saint- 
Martin, directrice du Musée 
d’art contemporain, a fait le 
choix des oeuvres Elle a misé 
juste, en mettant l’accent sur 
les Plasticiens. Non seulement 
il appert que les recherches sé­
vères faites au Québec sur la no­
tion d'espace pictural et de 
rythme des couleurs ne se sont 
pas faites ailleurs au Canada, 
mais encore le choix des 
tableaux montre jusqu'à quel

point les différents artistes 
touchés sont personnels dans 
leur oeuvre. Il en ressort une 
image picturale où la ligne et les 
pans monochromes ont une im­
portance première. Vu sous cet 
angle, le Québec n est pas “une 
province comme les autres. "

Le parti-pris de madame 
Saint-Martin aurait peut-être dü 
guider toute l’organisation de 
cette exposition. Afin de cir­
conscrire la peinture actuelle au 
Canada, il aurait été plus sage 
de déterminer les différentes 
recherches picturales faites par 
les artistes d'ici, d'où une expo­
sition par thème plutôt qu’une 
exposition par régions 
géographiques.

Des textes plus précis que 
ceux que nous pouvons lire dans 
le catalogue actuel auraient pu 
être réalisés, chaque conserva­
teur s'attachant à préciser une 
recherche picturale.

L'exposition des “Peintres ca­
nadiens actuels’’ reste par 
contre un des rares aperçus de 
ce qui - est fait au Canada dans 
le domaine pictural. La dernière 
exposition du genre remonte à 
1967. On ne peut que souhaiter 
que se multiplient de telles ex­
positions au Canada et au Qué­
bec, car leur rareté crée des in­
justices: les sélections qui pré­
valent aux expositions ont tou­
jours le défaut de laisser de côté 
des artistes très compétents.

Les trois grands secrets de Michel-Ange, demi-millénaire
P«r ANDRÉ CH ASTEL
V______________
PARIS — On possède sur 

Michel-Ange une masse de do­
cuments peu ordinaire, mais il 
n'y a guère de chances qu elle 
puisse augmenter beaucoup... Il 
a certainement voulu laisser 
une certaine image de lui-

même, toute en mouvements 
contrariés, comme ses statues, 
en tenant de temps en temps 
des propos, qui ont été avide­
ment recueillis, sur les trois thè­
mes dont il a fini par faire les 
trois grands secrets de sa vie:

FOYER DES /IRIS EATON 
9e ET/4GE, CENTRE-VILLE

Expositioh
Claire Fauteux

du mercredi 29 janvier au samedi 8 février

Collection d’artistes canadiens
réputés tels, que

Léo Ayotte, M. Favreau, J.Marc Blier, 
G. Pfeiffer, R. Simpkins, G. M Rae 

et autres

EATON

A LA MAISON DES ARTS 
LA SAUVEGARDE

160 est, rue Notre-Dame
Montréal
Tél. : 861-2658

DU 25 JANVIER 
AU 24 FÉVRIER 1975

MARCEL LAPOINTE
gravure

DENYS AREL
collage et acrylique

ENTRÉE LIBRE
la maison est ouverte tous les jours 

de 12h à 18h

l’amour, la sculpture, la mort. 
La génération de Barrés, de Ro­
main Rolland, de Rilke, a su par 
coeur ces phrases sur le 
foudroiement devant la beauté, 
sur le geste primordial du mar­
teau qui libère la figure enseve­
lie dans le bloc, sur le destin qui 
nous habite. G.-F. Contini a ju­
dicieusement observé que les 
poèmes où apparaissent ces thè­
mes ne sont pas des cris du 
coeur romantiques mais des 
exercices littéraires pas tou­
jours très originaux, sur des ar­
guments bien sûr chers à l'ar­
tiste. De fait, celui-ci semble 
bien avoir envisagé, vers 1545, la 
publication d'un recueil de vers.

miliales. Une édition définitive 
et soignée en a été entreprise 
par P. Barocchi et R. Ristori 
(trois volumes parus sur six, éd. 
Sansoni), Tout s'y trouve: con­
seils, récriminations, questions 
d'argent, remerciements pour 
un panier de poires, maladie, 
longues recommandations pour 
les marbres, explications tatil­
lonnes... Un trésor pour les 
biographes. Michel-Ange n'y ap­
paraît pas comme quelqu'un de 
tout repos. On a publie, il y a 
quelques années, les Ricor- 
annze d'un prieur de Saint- 
Laurent, G.-B. Figiovanni: 
celui-ci, dans les mois difficiles 
de 1530, où, la ville étant torn-

“Vierge et enfant”

Ce qui n’était pas prévu pour 
la publication, ce sont les 
lettres, qui sont surtout des bil­
lets d'affaires où des épitres fa­

Galerie 
nationale du 

Canada
Musées nationaux du Canada

Angle de* rues Elgin et Albert, Ottawa 
(613)992-4636

L’IMAGE EN CHANGEMENT: 
ESTAMPES DE FRANCISCO GOYA

jusqu’au 16 mars
Cette exposition de plus de 250 oeuvres a été organisée par le Museum of Fine 
Arts de Boston, seul autre musée qui la présente. C'est sans doute l’exposition la 
plus vaste et ia meilleure jamais assemblée pour cette facette de l'oeuvre de 
Qoya

Entrée libre 

Catalogue : $10.00

Heures: dimanche: 14hà 18h
lundi: jour de fermeture 
mardi et jeudi: 10hà22h 
mercredi, vendredi 
et samedi: 10hà 18h.

bée, les partisans d'Alexandre 
de Médieis voulaient exécuter 
Michel-Ange, l'avait caché et 
sauvé II conclut ses souvenirs 
sur le grand homme irritable 
par ces mots: "Job ne l'mi- 
roit pas supporté toute une 
journée. "

Michel-Ange exerce une fasci­
nation exactement inverse de 
celle de Léonard, qu'il détestait. 
C'est le prestige oe l’art-poésie 
opposé à l'art-science. La tenta­
tion de l'interprétation philo­
sophique est d'autant plus forte 
que les oeuvres sont toutes 
d une saisissante complexité. 
On a beaucoup écrit naguère sur 
l’inspiration savante, les notions 
néo-platoniciennes, les formules 
dantesques, les images bibli- 
queslqui ont pu le porter. Mais 
la tendance est plutôt mainte­
nant déflationniste. C'est d'un 
historien de la philosophie, E. 
Garin, qu est venu l'avertisse­
ment de ne pas étouffer sous les 
constructions d'une iconologie 
rigide des oeuvres incroyable­
ment ambitieuses sans doute 
mais où la pensée ne reconnaît 
que la médiation des formes. Si 
I on interroge celles-ci. il ne faut 
surtout pas mettre à part 
l’architecture. Michel-Ange pos­
sédait la rapacité d’intervenir 
victorieusement dans tous les

arts, c'est-à-dire d'en changer le 
cours. Quand il produit une ma­
quette pour Saint-Laurent de 
Florence, dessine une fenêtre 
pour le palais Farnèse, articule 
l'abside de Saint-Pierre, nous 
sommes loin de nous rendre 
compte des forces mises en jeu. 
Elles demandent une interpré­
tation précise et forte. Selon 
B. Zévi, Michel-Ange se trou­
ve à 1 egard des formules du 
Quattrocento dans la même po­
sition que l'architecte moderne 
en face du “rationalisme" dé­
passé, c'est-à-dire contraint 
d'aller "au-delà". Mais, rap­
pelle J. Ackermann. contraire­
ment à ce qu'on croit souvent, il 
n'a à sa disposition ni théorie ni 
système. Les structures anti­

ques, les partis modernes les 
programmes, ne s'ajustent pas. 
Il faut assumer des mouve­
ments contradictoires. Il faut in­
venter.

•
L'architecte était supposée vi­

vante, comme un organisme. Le 
principe même, le moteur de 
cet art, c’est une conscience in­
tense et précise des possibilités 
du corps humain. Rien sans 
doute de plus opposé aux préoc­
cupations des modernes — sauf, 
peut-être, dans le domaine de la 
photographie. Mais, si l'on ne 
restitue pas à Michel-Ange l'ob­
session de cette forme — signe 
primordial de ce "chiffre" uni­
versel. comme eût dit Focillon. 
— on ne pénètre pas chez lui et

la porte se referme. Comme l’a 
bien marqué Lord Clark dans un 
beau livre (Londres, 1956), qui 
est un peu passé inaperçu en 
France, cela commence avec les 
batailles d'hommes nus — con­
duisant au carton de la Bataille 
de Cascina pour la grande salle 
du Palais Vieux non réalisée (et 
cela vaut peut-être mieux!); - 
puis alternativement en pein­
ture et en sculpture dans les dé­
monstrations stupéfiantes de la 
Sixtine: les ignudi du tombeau 
de Jules II; les esclaves, des fi­
gures couchées de la chapelle 
Médieis, du Jugement dernier. 
Et chaque fois un nouveau 
style.

Pour Malraux tout se joue là ; 
comme on peut le lire mainte­

nant dans l’irréel (Gallimard, 
1974), la beauté sculpturale 
mais sans cesse renouvelée du 
nu — et c’est du nu viril qu'il 
s'agit, avant tout — emporte 
tout; elle marque l’avènement 
décisif d’un art “né pour l'admi­
ration" et non plus pour le 
sacré, c'est-à-dire l'espèce de 
glissement qui rend seul intelli­
gible toute la suite. Mais est-ce 
si clair dans les motivations de 
l’artiste? Son souci d'orchestrer 
les grandes compositions avec 
des ligures non de piutti, 
d enfants-ornements, d’ange­
lots, comme on le faisait par­
tout, mais de beaux adolescents, 
n est certes pas inexplicable. 
Mais que signifie son obstina- 

( suite au eersa )

Les Beaux 
Dimanches

Loves, avec les Le 26 janvier
Grands Ballets Canadiens à 21 h30

Spectacle consacré aux 
différentes manifestations 
de l'amour où musique, 
poésie et gestes se mêlent 
en un chant profond.

En première partie: "Au delà 
du temps", ballet du cho­
régraphe Brian Macdonald 
sur la musique du composi­
teur américain Paul Creston, 
dansé dans un décor créé 
par l'artiste montréalais 
Fernand Toupin.

En seconde partie: "Deux 
êtres rayonnants de Leonard 
Cohen", conçu et choré­
graphié par Brian Macdonald 
dans un décor du sculpteur 
de Winnipeg Ted Bieler. 
Montage sonore du torontois 
Harry Freedman, avec la 
participation du soprano 
Mary Morrison.

Danseurs solistes: Erica 
Jayne et Tanju Tuzer; 
Annette av Paul et Guillermo 
Gonzalez'. Direction artis­
tique: Ludmilla Chiriaeff et 
Fernand Nault. Direction 
musicale: Vladimir Jelinek 
Réalisation: Pierre Morin.

3i

ÊÊÉÈÉ

A la télévision 
de Radio-Canada
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Si Buonarroti s’était naturalisé Français.
suite de ta page précédente

tion à déployer le nu intégral 
non seulement pour un monu­
ment public comme le David de 
Florence (Donatello l’avait 
fait), mais pour une statue 
d'église, cÔmme le Christ de la 
Minerve et, en peinture, sur un 
immense mur d'autel, avec le 
Jugement dernier?

Dans ce dernier cas, ce fut un 
beau scandale, qu’on se con­
tente un peu trop facilement de 
rapporter à la nouvelle at­
mosphère de bigotterie, née 
avec la Contre-Réforme. Un 
théologien, dont l'artiste, très 
oréoccupé de spiritualité, 
comme chacun sait, avait suivi 
les leçons au couvent de Saint- 
Sylvestre, écrit, comme à 
regret, en 1551: “Il y a de notre 
temps un peintre-sculpteur 
extraordinaire du nom de 
Michel-Ange, admirable dans la 
représentation de la nudité et 
des Pudenda. J'en fais l’éloge 
du point de vue de l'art, mais 
c’est un irait que je condamne 
violemment et que je déteste.” 
La tempête de protestations sur 
l’indécence de cette exposition 
de nus fut telle que la congréga­

tion du Concile demanda en 
1564 qu'ils fussent voilés, sinon 
détruits. Les interventions eu­
rent lieu tout de suite après la 
mort du peintre. Le praticien 
qui a restauré l'ouvrage, il y a 
trente ans, a compté trente-six 
figures auxquelles les “braghet- 
toni " ont ajouté des draperiès. 
Mais la suspicion suosisiau. 
Vers 1570, un jeune peintre 
venu de Venise, et qu’on nom­
mait déjà le Greco, n’hésitait 
pas à déclarer que si l’on jetait 
bas cet ouvrage, il se faisait fort 
de le refaire avec plus de dé­
cence et autant d’art... Le beau 
prétexte! Ce n'est pas un racon­
tar tardif, comme aimeraient le 
penser les historiens espagnols, 
qui ont beau jeu à souligner tout 
ce que le Greco a dû précisé­
ment à Michel-Ange. Mais les fi­
gures du tolédan montrent bien, 
par leur irréalité vibrante, tout 
ce qu’il a voulu corriger. 
L'intrépidité du parti adopté 
dans le Jugement reste singu­
lière. Affichage de virtuosité, 
dira un contemporain, “comme 
un amoureux oui se croit tout 
permis”. Ou plutôt volonté de

les EXPOSITIONS

Joseph Svoboda: Mini rétrospective de l oeuvre d'un grand 
designer-scénographe et concepteur en environnement audio­
visuel. Svoboda est le créateur de Lanterna Magika, spectacle 
qui fit partie de l’Expo 67. Gens de la scène et animateurs en 
audio-visuel ont tout intérêt à prendre connaissance de cette 
oeuvre. Les réalisations de Svoboda ont été vues sur les plus 
grandes scènes artistiques à travers le monde. A la Maison de 
Radio-Canada, salle Papineau, 1400 est, boul. Dorchester à 
Montréal. Jusqu'au 30 janvier ; entrée libre.

•
La tapisserie: Au Québec, peu d'ouvrages consacrés aux arts 

traitent de la tapisserie, malgré le nombre toujours croissant de 
lissiers compétents chez nous. Aussi, pour connaître ce qui se 
fait, faut-il parcourir les expositions. A la Galerie La Relève, 
Denise Bossé, Michèle Fontaine, Marcel Marois et Danielle 
Vaillancourt exposent en groupe. Au Cercle universitaire de 
Montréal il s'agit de Jacques Blackburn.

•
Le musée McCord: les expositions en cours jusqu'en avril 

1975 sont, 1. “Gens et lieux”, aquarelles et estampes du 18e et 
19e siècles (de la collection du musée); 2. “La construction du 
Pont Victoria à Montréal”, 19 grands clichés et 29 vues stéréos­
copiques datant de la période 1858-1860; 3. “L'art populaire du 
Québec”, de très beaux objets réalisés par des gens qui ne sont 
pas des artistes professionnels mais qui n'en sont pas moins des 
artistes dans l'âme; au 690 ouest, rue Sherbrooke, les vendredi, 
samedi, dimanche entre 11 et 18 heures. Entrée libre.

1 C.Ci.

donner le choc violent qui pro­
voque la sublimation necessai- 
re° Il y a des oeuvres qui défient 
notre analyse, si souvent naïve, 
du subconscient.

•
Les vraies découvertes sont 

évidemment ici très rares. En 
dehors du Crucifix de bois de 
Santo-Spirito, travail de prime 
jeunesse, identifié en 1962 et 
d'un nouvel Esclave ébauché 
dans sa gangue, reconnu en 1965 
par Tolnay. Il n'y a eu que des 
propositions impossibles à rete­
nir. C'est peut-être en France 
que des découvertes seraient 
concevables. En septembre 
1529, ayant brusquement fui 
Florence assiégée par les ar­
mées impériales, Michel-Ange 
avait manifesté l’intention de se 
rendre auprès de François 1er. 
Que serait-il arrivés s’il n’avait 
pas — non moins brusque­
ment — fait demi-tour? Sans 
nul doute un beau soubresaut 
pour l'art français, dont Fontai­
nebleau ne peut donner qu'une 
petite idée. L'affaire devait être 
assez sérieuse, car un Hercule 
de marbre fut précisément cédé 
à cette même date. 1529, par la 
seigneurie républicaine a 
François 1er. Ce qui a permis à 
Ch. de Tolnay de supposer un 
dessous "politique” à la "fu­
gue" de l'artiste. De fait, cha­
que fois qu'il y avait une résis­
tance au pouvoir autoritaire de 
la nouvelle branche médi- 
céenne. appuyé par Charles- 
Quint, le recours au contrepoids 
français allait de soi. C'est ainsi 
que les deux Esclaves (aujourd'­
hui au Louvre), vestiges du tom­
beau de Jules II, furent donnés 
à Roberto Strozzi, en exil à

Université McGill Faculté de Musique
concert en honneur du dixième anniversaire

STUDIO DE MUSIQUE ÉLECTRONIQUE
oeuvres de:

Metamusic, Anhalt, Hambraeus, Pedersen, Lanza
direction:

Alcides Lanza, Eugene Plawutsky 

le vendredi 31 janvier 1975 
20h30 Salle Redpath
Renseignements: 392-4501 Billets: $2, $1

L’ECOLE NATIONALE 
DE BALLET
111 MAITLAND ST. 

TORONTO, ONTARIO M4Y 1E4

BETTY OLIPHANT 
DIRECTRICE ET PRINCIPALE

AUDITIONS
L’Ecole Nationale de Ballet est une école et un pensionnat 
offrant un enseignement général et une formation profession­
nelle de danse aux élèves de la cinquième à la douzième 
année. Le programme d’études générales s'aligne sur celui 
qui est approuvé par le Ministère de l'Education de l'Ontario. 
Des effectifs réduits des professeurs doués et dévoués et un 
programme enrichi permettent à chaque élève de développer 
ses talents au maximum.

DANS MONTRÉAL, 2MARS, 1975
Seuls les candidats s'intéressant à un entrainement profes­
sionnel devraient s'y présenter. La priorité est accordée aux 
candidats les plus jeunes de l'âge,de 10 ans entrant en cin­
quième année. Expérience préalable n'est pas requise à cet 
âge. Aide financière est disponible si necessaire.
LES DEMANDES D'INSCRIPTION DOIVENT ETRE ENVOYEES 

PAS PLUS TARD QUE LE 6 FEVRIER, 197S.

école nationale 
de
théâtre
auditions
pour l'année scolaire 1975-76

section interprétation 

section décoration 

section technique

DATE LIMITE 
DES
INSCRIPTIONS
LE

28 FÉVRIER

POUR RENSEIGNEMENTS, 
S'ADRESSER AU SECRÉTARIAT:

5030, rue SAINT-DENIS
Montréal, Qué. H2J 2L8 

Tél. 842-7954

vers un dessin du Louvre. — ont 
été purement et simplement 
perdus ; la Léda indécente et su­
perbe. peut-être détruite; les 
Esclaves sauvés de justesse de 
la vente en 1794.

Légèreté, indifférence? Oui, 
mais avec quelque chose de plus 
révélateur. Comme J. Thuillier 
Ta mis en évidence autrefois, il 
y a eu en France au dix- 
septième siècle une violente 
réaction dans les milieux acadé­
miques contre le dessin tour­
menté, les “extravagantes con­
torsions” et ce qu'on appelle 
d'un terme accablant le “liberti­
nage' de Buonarroti. Et Ton 
faisait les mêmes objections à 
l'architecture trop musclée de 
Saint-Pierre de Rome qu'au 
contour trop affirmé des 
prophètes de la Sixtine. Tout 
cela faisait horreur. Certes, il y 
a eu, depuis, la contre-doctrine 
pré romantique du “sublime" 
et celle des “droits du génie” 
défendue par Delacroix et sur­
tout par Rodin. Mais ont-elles 
annulé cette espèce de répul- 
sion française pour la 
“boursouflure” et le “gigan­
tisme"? On se le demande. 
Qu'on les exècre ou qu elles 
subjuguent, les grandes créa­
tions paradoxales et intransi­
geantes sont nos révélateurs.

( le monde}
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Sol vous invitationne à son 
nouveau spectacle

du 11 Fév. 
au 2 Mars 
à 20:30 hres 
billets:
$2.50 à $6.00

EN VENTE
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. ET SAUVÉ FRÈRES
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Lyon, qui les offrit à Montmo­
rency. A la fois acte de gratitude 
personnelle, geste politique et 
hommage à la France.

Les princes — et les pré­
lats — français se promenaient 
beaucoup en Italie. Après tout, 
c'est un cardinal gascon qui 
commanda au jeune sculpteur 
de vingt-deux ans la Pietà pour 
la chapelle des rois de France. 
Un grand seigneur s'efforça 
quelques années plus tard d'ac­
quérir un David de bronze, qui 
vint en 1508 à Blois chez le tré­
sorier du roi, puis au château du 
Bury. Plus tard encore la Léda 
grandiose que Michel-Ange re­
fusa à Alphonse d'Este fut ame­
née en France par un ’élève et 
fascina la cour. Si tout s'était 
bien passé, on aurait donc dû 
trouver dans ce pays au moins 
cinq oeuvres de Michel-Ange, 
sans compter les dessins. Mais 
l’Hercule qui ornait le jardin de 
l’Etang à Fontainebleau, le fin 
David — qu'on devine à tra-

ORCHKSTR \
suite de la page ei-eont re

pionniers.
Une importante distinction 

s'impose donc. D'une part, si 
l'on parle d'histoire de 
l'Orchestre symphonique de 
Montréal, l'année de fondation 
véritable ne peut être autre que' 
1935. année de son premier con­
cert et suivie d'une suite de sai­
sons ininterrompues. Dans ce 
sens. 1975 a marqué son 40ième 
anniversaire et il ne saurait en 
être autrement sans que la vé­
rité historique soit faussée.

D'autre part, si Ton parle 
d'histoire de la musique sympho 
nique à Montréal, il faut alors 
donner à chacun le crédit qui lui 
revient: Douglas Clarke et le 
Montreal Orchestra et J.-J. 
Gagnier et son Orchestre 
symphonique de Montréal de 
1924-29. Il faudrait aussi tenir 
compte des pionniers: Guil­
laume Couture, et surtout J.-J. 
Goulet, qui assurèrent périodi­
quement une activité symphoni­
que ici entre 1894 et 1920

Combien 
de temps

tür"
30 janvier 
au 3 février

Matinée samedi 1er février 

■ à 14 hres

BILLETS: $3.00 et $2.00 (étudiants)
En vente au PLATEAU à compter du 27 janvier de 12.00 hres à 
18.00 hres. A compter du 30 janvier jusqu’à 21 hres.

RENSEIGNEMENTS: 284-32222 et 0151

SALLE LE PLATEAU

cA> THÉÂTRE MAISONNEUVE
PLACE DES ARTS. Montréal 129 (Québec) Tél: 842-2112
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Une véritable féérie ! 

seulement 7 jours

28JAN. au 3 FÉV. 
avec MATINÉES

SAMEDI et DIMANCHE 
à1h30et ShSOp.m.

3 représentations samedi le 
lerlév. é 11)30. 5lt30 et 9lip.ni.

En soirée: lundi é vendredi i 
8li. samedi soir i 9h.

WN.
SOIRÉE D’OUVERTURE 
MARDI le 28 janvier 

réservée aux 
MAGASINS DOMINION

PRIX POPULAIRES: S3.50. $5.00 et 

$6.50 MAINTENANT en VENTE au

FORUM
au MONTREAL TRUST |PVM| 

et aux magasins SAUVÉ FRERES 

COMMANDES POSTALES ACCEPTÉES

3 FEVRIER 20H.30

GALINA VICHNEVSKAYA
Soprano de l’Opéra Bolshoi

MSTISLAV ROSTROPOVICH
au piano

Oeuvres de Tchaikovsky-Stravinsky-Moussorgsky

24 FÉVRIER 20H.30

Vladimir
ASHKENAZY

Pianiste
18 MARS 20H.30

Billets: $8.00 $7.00 $6.00 $4.00 $3.00 
Nombre limité de billets à demi-tarif sur $7: 
enfants, étudiants & Âge d’Or.

VENTE ET COMMANDES POSTALES: 
CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC 
1822 ouest, Sherbrooke, Montréal
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CHARGEX 932-2234
N.B.: La vente des billets à Place des Arts et Mtl Trust 

P.V.M. commence un mois avant le spectacle.
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La controverse du Montreal Orchestra
Z"

par GILLES POTVI\
V_________
Certains lecteurs du “Devoir” 

ont été étonnés de ne pas trou­
ver de compte rendu du concert 
de l’Orchestre symphonique de 
Montréal du 14 janvier dernier, 
concert qui marquait le 40ième 
anniversaire de fondation de 
l'OSM et qui fut dirigé par 
Franz-Paul Decker avec la par­
ticipation du flûtiste Jean- 
Pierre Rampai comme soliste. 
La vérité est que le compte 
rendu s’est perdu en chemin, 
sans qu'il en reste une copie dis­
ponible. On me permettra donc 
de consigner ici, pour la posté­
rité le fait que “Le Devoir” 
était effectivement présent à ce 
concert historique au cours du­
quel Decker a dirigé une exécu­
tion très belle, expressive et 
nuancée, de la symphonie “i- 
nachevée” de Schubert ainsi 
qu’une brillante traduction des 
“Métamorphoses symphoni­
ques de thèmes de Weber” de 
Hindemith. Rampai, comme à 
l'accoutumée, a été éblouissant 
dans le concerto de Khatchatou- 
rian, bien que l'oeuvre elle- 
même ne soit pas particulière­
ment distinguée. Avant le con­
cert, le public a assisté à une 
brève cérémonie au cours de la­
quelle on a rendu hommage au 
président à vie de l'OSM, M. 
Jean-C. Lallemand ainsi qu'à 
deux musiciens de la première 
heure, les violonistes Roméo 
Mastroeola et Isaac Braunstein, 
tous deux encore associés à 
l'OSM.

Le programme imprimé 
comprenait plusieurs photos des 
anciens directeurs artistiques de 
l’OSM, notamment Désiré De- 
fauw, Wilfrid Pelletier, Otto 
Klemperer, Zubin Mehta et Igor 
Markevitch ainsi que des textes 
en hommage à l’OSM de la part 
des critiques musicaux de 
quatre quotidiens montréalais, 
MM. Claude Gingras (“La Pres­
se’); Eric McLean (“The 
Montreal Star"); Jacob Siskind 
("The Gazette") ainsi que le 
signataire de ces lignes.

De ces textes, celui de mon 
distingué collègue du 
"Montreal Star" m’a particuliè­
rement frappé et a egalement 
suscité des réactions dans cer­
tains milieux francophones. Au 
lieu de rendre à l'OSM l'hom­
mage qui convient en une telle 
circonstance, Eric McLean, 
dans son texte qu'il intitule 
"The MSO's Missing Years", 
s’emploie de nouveau à dé­
fendre une thèse qu’il affec­
tionne voulant que l’OSM ac­
tuel, fondé en 1935 sous le nom 
d’Orchestre de la Société des 
Concerts Symphoniques de 
Montréal, devrait reconnaître 
que ses origines véritables re­
montent à 1930, année de fonda­
tion du Montreal Orchestra, à 
cause du fait que les deux 
orchestres employaient sen­
siblement les mêmes instru­
mentistes. Dans un article pré­
cédent. j’ai expliqué que l'an­
cien OSM est né d une scission 
avec le Montreal Orchestra, le­
quel était réfractaire à l'engage­
ment de solistes québécois, no­
tamment des gagnants du Prix 
d'Europe. De 1935 à 1941. les 
deux orchestres se disputèrent 
l'appui du public montréalais, le 
Montreal Orchestra devant à ce 
moment baisser pavillon devant 
l'orchestre de T'est de la ville", 
maintenant notre OSM.

Eric McLean est d'avis que 
toutes ces querelles du passé 
devraient être oubliées que 
l'OSM devrait à l'avenir “ajus­
ter ses dossiers" et donner à 
Douglas Clarke, oui fut le chef 
du Montreal Orcnestra durant 
ses onze ans d'existence, "une 
place d'honneur parmi ses di­
recteurs artistiques”. Dans le 
"Montreal Star" du 13 juillet 
1974. M. McLean s'était fait le 
défenseur de cette même thèse 
dans un long article intitulé 
"The Mystery of the MSO's mis­
sing years

Certains des arguments de 
mon distingué collègue 
semblent tout à fait fondés. Il 
est vrai que les deux orchestres 
utilisaient pratiquement les mê­
mes instrumentistes mais il 
semble que la filiation des deux 
organismes s'arrête là. Les deux 
orchestres étaient placés sous la 
direction de conseils d'admi­
nistration entièrement diffé­

rents et jouaient dans des salles 
différentes. Ce qui est plus im­
portant. c’est que les deux orga­
nismes étaient animés de points 
de vue fort différents, diver­
gents même en ce qui concerne 
la promotion des solistes et 
chefs d’orchestre montréalais, 
québécois ou canadiens.

Il ne saurait être question d’a­
moindrir la rôle important 
jouée par le Montreal 
Orchestra, surtout dans la pé­
riode qui a précédé la formation 
de l’OSM. Un document des 
plus intéressant préparé par M. 
Albert E. Bishop, autrefois as­
socié à l’administration ,du 
Montreal Orchestra, nous 
éclaire sur l’activité de cet en­
semble à une époque de crise 
économique alors que l’exis­
tence d’une formation sympho­
nique dèvait certes etre le 
moindre des soucis. Jetés sur le 
pavé lors de la venue du film so­
nore. les instrumentistes affec­
tés jusque là aux théâtres 
montréalais qui arriva à donner 
un grand total de 163 concerts 
réguliers au cours desquels 
Montréal entendit pour la pre­
mière fois les quatre sympho- 

'nies de Brahms, notamment, 
ainsi qu’une vaste quantité 
d’oeuvres diverses de composi­
teurs comme Sibelius, Berlioz, 
de L’alla, Ravel, Wagner, sans 
compter de nombreux composi­
teurs britanniques comme El­
gar. Bax, Delius, Walton, War- 
lock, etc. D’éminents solistes se 
firent également entendre avec 
le Montreal Orchestra et la liste 
qu’en donne M. Bishop est pro­
bante et nous éclaire sur la qua­
lité de cet orchestre des années 
30.

La ou il est permis d'être en 
désaccord avec Eric McLean 
c'est lorsqu’il attribue à 
Douglas Clarke le mérite quasi 
exclusif d avoir prepare les mu­
sicien' à la discipline symphoni­
que au point où en 1935, quand 
l'OSM donna son premier con­
cert. il aurait trouvé un 
orchestre tout prêt, grâce aux 
efforts et au travail de Clarke. Il 
convient de préciser ici que 
Douglas Clarke, de naissance et 
de formation anglaise, était 
avant tout un chef de choeur et 
qu'il avait peu d'expérience 
comme chef d’orchestre au mo­
ment où il prit en main le 
Montreal Orchestra. Il était 
venu au Canada en 1927, à Win­
nipeg. comme chef de choeur et 
organiste et en 1929, il avait été 
nommé directeur du Conserva­
toire McGill, devenant le doyen 
de sa faculté de musique Tan­
née suivante. M. Bishop le pré­
cise lui-lui-même quand il dit: 
"Dans les premières années, les 
membres de l'orchestre avaient 
très peu d'expérience de la mu­
sique symphonique tout comme 
Clarke lui-même en avait peu 
comme chef d’orchestre."
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Il semble donc exagéré de 
prétendre que c’est Clarke seul 
qui a formé les musiciens venus, 
'cinq ans plus tard, jouer à la 
salle du Plateau. La vérité est 
qu’il existait à Montréal, avant 
1930, un substantiel noyau 
d’instrumentistes qui possé­
daient une bonne connaissance 
du répertoire symphonique. Si 
Ton doit reconnaître l’apport de 
Douglas Clarke et du Montreal

Orchestra, on doit également re­
connaître celui d’un organisme 
qui s’appelait justement 
Orchestre symphonique de 
Montréal et qui avait été mis 
sur pied en 1924 par J.-J. 
Gagnier donnant des concerts 
sous ce nom jusqu’en 1929, un 
an avaqt la fondation du 
Montreal Orchestra.

Bien sûr, cet Orchestre 
symphonique de Montréal des

les CO \ C E RTS
J

Ce soir à 20 heures, à l’église du Messie, angle Sherbrooke et 
Simpson, Metamusic Productions et l’université Concordia pré­
sentent l’ensemble vocal contemporain Avasia dans l’oeuvre cé­
lèbre de Karlheinz Stockhause, "Stimmung". L’entrée est libre.

•
Demain, à 20 heures à l’église St. Andrew & St. Paul, angle 

des rues Sherbrooke et Redpath, l’ensemble vocal Tudor de 
Montréal présente un concert sous la direction de son chef, Wayne 
Riddell. On entendra la Messe en sol majeur et Sept Chansons de 
Francis Poulenc, “Choral Hymns of the Rig-Veda" avec harpe de 
Gustav Holst, quatre madrigaux de Ned Rorem ainsi que des 
oeuvres polyphoniques de la Renaissance française.

•
Mardi et mercredi, à la salle Wilfrid-Pelletier, reprises des 

grands concerts de TOrchestre symphonique de Montréal avec 
Pierre Hétu au pupitre qui dirigera le Symphonie no 10 de Chosta- 
kovich ainsi qu'une oeuvre québécoise: "Projection" de Maurice 
Delà. Les solistes seront les duo-pianistes Victor Bouchard et Re­
née Morisset, qui joueront le Concerto en la bémol de Mendels­
sohn.

•
Vendredi, à 20 heures 30. à la salle Claude-Champagne, dans 

la série des concerts gratuits de Radio-Canada, on entendra 
TOrchestre de Radio-Canada dirige par Raffi Armenian, Le 
programme comprend la Symphonie no 7 de Beethoven et la suite 
"Ma Mère TOye" de Ravel ainsi que le Concerto pour hautbois 
et orchestre de Martinu avec Bernard Jean comme soliste.

Ci. P.

Une foule record 
à chaque représentation!

Les 29 et 30 janvier 1975
Cinéma Rivoli 6906, rue St-Denis

Entrée libre

Représentations à 5h30 p.m., 
7h30 p.m., 9h30 p.m.

D'UNE VIOLENCE INSOUTENABLE

ARRABAL
Commençant le 31 janvier

Cinéma LE DAUPHIN

JlRAI 
COMME UN 

CHEVAL FOU

de la littérature érotique 
, devient enfin un film.
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ST-DENIS, JARRY 384-5577

LAISSEZ-PASSER ET CARTE D ÂGE O OR NON VALABLES

Immmielle
Un Mm * JUST JAECKIN

12.00 -1.45 - 3.30 • 5.30 - 7.30 • 9.30

Vincent,
François,

Faut
et les autres

IYVES MONTAND 
MICHEL PICCOLI 
SERGE REGGIANI 

GERARD DEPARDIEU
UN HLM DE 

CLAUDE SAUTET

TRES BIENTOT, 
CmémaCREMAZIE

années 1924-29 n’eùt jamais 
l’envergure du futur Montreal 
Orchestra, ni de celui de la So­
ciété des Concerts Symphoni­
ques de Montréal. Il donqait 
trois ou quatre concerts par an à 
la salle Windsor ou dans des ci­
némas et n’avait pas de système 
d’abonnement. Il semble toute­
fois que le public ne ménagea 
pas son appui à Tendrait de 
cette formation qui, elle aussi, 
oeuvrait dans un contexte diffi­
cile.

J.-J. Gagnier était un musi­
cien habile et expérimenté qui 
avait fait ses premières armes 
au parc Sohmer 'et qui dirigea 
longtemps la musique des Gre­
nadiers Guards qui donnait elle- 
même des concerts publics au 
Ris Majesty’s avec la participa­
tion d’éminents solistes. Avec 
cette musique militaire, 
Gagnier dirigeait des oeuvres 
comme l’ouverture "Léonore 
no 3" de Beethoven et à une oc- 
casion, il présenta un 
programme entièrement con­
sacré à Wagner!

Avec son Orchestre sympho­
nique de Montréal, Gagnier fit 
entendre des oeuvres comme

"Mort et transfiguration” de 
Strauss; la marche funèbre du 
"Crépuscule des dieux ” de 
Wagner, "Le Festin de l'a­
raignée" de Roussel, "Pastorale 
d été” de Honegger, le scherzo 
"La reine Mab” de Berlioz, les 
cinq premières symphonies de 
Beethoven, la "Pavane" de Ra­
vel et de nombreuses oeuvres 
classiques. Il est à noter que 
Gagnier détenait personnelle­
ment les droits sur le nom 
“Orchestre symphonique de 
Montréal” et ce n’est qu’au dé­
but des années 50 que 
Torchestre actuel fut en mesure 
de l'utiliser.

Si l’on veut, comme Eric 
McLean le préconise, faire re­
monter à 1930 Tannée véritable 
de la fondation de l'Orchestre 
symphonique de Montréal sous 
prétexte qu’il utilisa au début 
les mêmes musiciens que le 
Montreal Orchestra, il faudra 
également tenir compte de 
l'Orchestre symphonique de 
1924-29 et associer J.-J. 
Gagnier, au même titre que 
Douglas Clarke au nombre de 
ceux qui en furent les véritables 
(suite à la page ci-cant re )
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2001:
L'Odyssée de l'espace

un film de Stanley Kubrick

C J AD *800 BRINGS BACK MEMORIES

SHELDON KAGAN PRODUCTION
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à Montréal Trust P.V.M., Guichets PdA 
Informations: 738-2711

SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS, Montréal 129 (Quebec) Tel: 842-2112

7 REPRÉSENTATIONS SUPPLEMENTAIRES

4 Mise en scene:

J LOUIS-GEORGES CARRIER

SM HORSE
D’EDWARD J. MOORE

traduction RENE OIONNE
avec

Denyse Filiatrault 
et Jacques Godin

comme on n'on a jamais, ou très rarement, vu i Montréal. 
Cela ne s'explique pas nés bien. Il faut le voit absolument.’’

' Alain Pontêut. le Jour

"C’ait admirablement bien joué. J’ivoué humblement que j’ai 
été émue à cette pièce comme jamais je ne Tel été eu théâtre. 
Une téussite totale

France Nadeau, Bon dimanche, Taie-Métropole
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Gina: le troisième long-métrage de Denys Arcand (La maudite 
Galette. Réjeaune Padovanii. évocation attentive et émouvante 
de la violence dans la société québécoise contemporaine, teintée 
d'amertume et mêlée aux propres expériences du cinéaste. Ar­
cand n'a pas perdu sa conscience politique, mais il a appris à la 
subordonner aux exigences de son art, et à faire surgir la réfle­
xion sociale des situations quotidiennes qu’il filme avec talent et 
précision. Des performances remarquables de Céline Lomez, 
Claude Blanchard et Donald Lautrec. (Place Ville-Marie; Châ­
teau; Versailles. Laval; Greenfield Park; Verdun).

•
The Godfather — Part 11: L exceptionnelle réussite d un 

artiste-réalisateur parvenu à la maîtrise de ses moyens. Francis 
Ford Coppola, apres avoir renouvelé le genre gangster envers et 
contre les clichés qui Tempoussiéraient, a pu compléter son 
premier Godfather par une oeuvre encore plus riche de détails, 
de chaleur dramatique et de sens philosophique. Al Pacino, qui 
joue le même rôle que dans le premier film, et surtout Robert 
De Niro (Mean Streets) qui incarne son père à Tâge de vingt ans 
— au cours d’un magistral flashback — donnent des performan­
ces dignes du premier Parrain, Marlon Brando, absent cette fois. 
La montée sociale des Corleone en Amérique, conque dans la 
violence de Tespoir et de l’ambition nue, se termine dans la vio­
lence du désespoir, et dans la sécheresse du cynisme (au 
Loew’s).

•
Amacord: "Je me souviens" dans le dialecte natal de Frede- 

rico Fellini. L'expression sensuelle et sentimentale en liberté: le 
cinéaste nous offre avec une maîtrise éblouissante et une can­
deur touchante, des scènes de son adolescence à Rimini, petite 
ville italienne au bord de la mer. Des tableaux sans suite "logi­
que", et des personnages qui ne semblent pas connaître le véri­
table chagrin, dépeints avec tendresse, mais non sans complai­
sance. Une féroce parodie de l'Italie fasciste se greffe au ma­
gnifique kaléidoscope fellinien. Sans doute la meilleure soirée 
cinématographique à Montréal en ce moment: espérons que 
la copie française arrivera bientôt. A voir et revoir. (Ely-

UN FILM EXTRAORDINAIRE SUR LE POUVOIR ABSOLU

GENERAL

101 AMIN DADA
PRESIDENT DE L’OUGANDA

On ne court ïamais aussi vite quune balle de lu:.ii
de Barbet-Schroeder, le 31 janvier au Cinéma Villeray

À L’AFFICHE!
Les films Oalii présente 18ans

Adultes

ENTRE VIVANTS ET MORTS LE SANG

des images qui vous 
brûleront les yeux....

un film de
JEAN LUC MAGNERON
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-----------------------:---- le point
“LA GUEULE OUVERTE” confirme ce 

que nous savions déjà : Maurice Pialat 
est un des plus grands % 

cinéastes français J jp
ANDRE GENOVES

un film de MAURICE PIALAT
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AMEUBLEMENT À VENOUS CHALETS À LOUER ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

INSTRUMENTS - MUSIQUE PROPRETES DEMANDÉES PROPRIETES À VENDRE

BEAU MOBILIER SALON velours beige 
"Mobilia”, moderne, divan 4 places 
plus fauteuil. Valeur: $800 vendrais: 
$425. Tél : 649-1658 27-1-75

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
ques, mobiliers de cuisine, etc) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d’aubaine. 207 Beaubien est. 
Tél.: 276-9067. J.N.O.

APPARTEMENT À 
PARTAGER

SECTEUR C0TE-0ES-NEIGES: près 
Université de Montréal, 4V? personne 
avec références. Tél.: après 6 p.m. 
341-5899 27-1-75

ACHATS

GRAVURES ET HUILES
de Louis Icart

Collectionneur privé intéressé 
à acheter les sujets suivants:
Nus, Danceurs, Musiciens et Ani­
maux.

Tél: 845-4955
27-1-75

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, (ar­
gent comptant) Claude Morrier, jour 
331-0251 soir 667-0774 (J.N.O.)

ANIMAUX À VENDRE .

CHIENS Afghan, $150. enregistrés. 
Contactez immédiatement 324- 
8812 27-1-75

ANTIQUITES A VENDRE

ANTIQUITÉ
TRES ANCIENNE "BONNETIÈRE"

à 2 portes superposées
• Authentique • Véritable
pièce de valeur $3,000.
1725, rue Jules Masse, 
Duvernay, Laval
(soirs seulement)

27-1-75

EBENISTERIE DES CHENES ENRG. dé­
capage et finition, spécialité en réno­
vation d’antiquités. Tél.: 658-5194 
frais virés acceptés. J.N.O.,

MOBILIER salon Victorien, authenti­
que, 5 morceaux plus 4 tables de 
style assorti. Valeur: $2,750. Tél.: 
334-1742 29-1-75

PIECES DE COLLECTION exception­
nelles en pin du XVIIIe et XIXe siècle, 
avec leurs couleurs d’origine telles 
que: bonnetière, buffet deux corps 
vitré, petite encoignure, armoirettes, 
coffre à 6 panneaux, table à barrières 
du XVIIIe, table à entretoises en H, 
chaises capucines, moules à sucre, 
pièces de Portneuf ornées d’animaux, 
chandelier d’autel en bois sculpté du 
•XVIIIe, R. Coutu, antiquaire, 38, che­
min Richelieu, Village St-Charles-sur- 
Richelieu. sortie 69 de la Transcana­
dienne. Ouvert tous les jours, sauf le 
lundi Tél : 584-2631 27-1-75

ASSOCIES DEMANDES

ATTENTION, recherche partenaire, 
pour production et vente de parfum 
français au Québec. Tel.: entre 9 a.m. 
et 3 p m 667-3399 29-1-75

AUTOS A VENDRE

CITROEN 1972. DS 21. Pallas, auto­
matique, 30.000 milles, radio AM-FM, 
très propre et parfait ordre. Demandez 
M, Senécal. 322-2215 jour ou 744- 
1475 soir 31-1-75

DOMAINE STE-AGATHE: Luxueux 
style Bavarois, face pente, SV?, 
chauffé, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, TV, Lo­
cation: semaines-ski. Tél.: 256-6825 
ou 1-819-326-5836. 1-2-75

CHAMBRES DEMANDEES

PROFESSEUR AMERICAIN 32 ans. 
cherche chambre dans milieu fran­
cophone, jusqu'au 31 août. Paiera 
jusqu’à $90.00 sans ou $160.00 avec 
repas. Si avec une famille, il peut 
aussi rester avec les enfants 1 ou 2 
soirs par semaine. Communications 
faciles avec centre-ville préférables. 
Tél : 392-4684 29-1-75

COURS PRIVÉS

MATHEMATIQUES: accélération ou 
rattrapage, primaire, secondaire. 
Programme officiel. CE. Tétreault. 
276-3896 ou 277-5698 27-1-75

TAPISSERIE à l'Atelier Auclair: 
haute-lisse, haute-laine, macramé. 
Session printemps: 8 cours com­
mençant le 3 février. Débutants et 
avancés. Inscriptions: 270- 
1482 27-1-75

LANGUE CHINOISE: cours de langue 
et traduction par professeur chinois 
avec discipline linguistique et expé­
rience en Chine et au Canada. Tél.: 
725-9481 ou 671-9578, M. Vu 27- 
1-75

DEMENAGEMENTS

ROUSSILE TRANSPORT: Déménage­
ment local longue distance. Service 
entreposage. Tél.: 725-2421 27-1- 
75

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FEMME, 29 ans 
Français, Anglais, Allemand

Expérience: organisation con­
grès, direction agence. 6 ans Mu­
nich, sens commercial, goût des 
contacts humains, désireuse dé­
velopper responsabilités et acti­
vités. sollicite poste intéres­
sant au Canada ou Étranger.

Tél: (418) 683-9168
27-1-75

DIVERS

ATELIER DE-RECHERCHE en ex­
pression dramatique et communica­
tions non verbales. Groupe débutant 
mercredi 29 janvier. Inf.: Jacques 
Tourangeau, 277-7474 29-1-75

ÉQUIPEMENTS À VENDRE

"Varitypers, neadliners", Cases 
de caractères divers. Crown Equip­
ment Ltd, 5340 rue Ferrier, 
Montréal 27-1-75

ENTREPRENEURS

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE 
Réparations et maçonnerie générales. 
Menuiserie et finition intérieures. 
Redressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous 
oeuvre. Neuf. Garantie. Assurance, 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137 
669-2547. J.N.O

ENTRETIEN-REPARATIONS

A A A RENOVATION ROYAL Rénova­
tion, décoration, planification: salle 
de jeux, cuisine, sous-sol et salle de 
bain Estimation gratuite. Tél.: 687- 
1469 1-2-75

RENOVATIONS GENERALES: bois, 
peinture, à l’heure ou au contrat Esti­
mation gratuite. Tél : 728-5142 31- 
1-75

LOCAL: 30’x50’. coin Notre-Dame et 
Canning. Entièrement rénové, occu­
pation immédiate. $120. par mois. 
Tél.: après 6 p.m, 254-6995 et 334- 
0141 27-1-75

FEMMES DEMANDEES

DAME DE COMPAGNIE pour dame 
seule. Logée, nourrie. Bon salaire. 
Doit savoir cuisinier. Pas de ménage. 
Tél.: Mme Archambault 845-6777 ou 
484-4579 après 6 p.m. 27-1-75

SECRETAIRE, ayant qualifications 
suivantes: bilingue (30 ans minimum) 
ayant le sens des responsabilités, 
esprit d’initiative’èt discrétion. Dacty­
lographie précise. Composition 
française et anglaise. Salaire selon 
compétence. Si vous croyez avoir les 
qualités requises, prière de faire par­
venir votre curriculum vitae détaillé à 
Case 244, Le Devoir, C.P. 6033, 
Montréal 27-10-75

FERMES A VENDRE

CANTONS DE L’EST
"Un oasis de paix et de tran­
quillité"
Petite ferme, 5 acres, maison de 
campagne, 6 pièces immenses, 
en très bon état, grange 65' x 85', 
dans un site valônneux des plus 
pittoresques, au pied du Mont 
Shefford. Prix: $25,500. Photo 
Mis Michel Duchesneau, 
378-9821 (frais virés).

Immeubles Westgate
courtiers ■

27-1-75

GARDERIES

GARDERAIS enfants de 1 à 3 ans de 
8 a.m. à 6 p.m., du lundi au vendre­
di. Expérience garderie. Secteur Ou­
tremont Tél.: 279-2233 29-1-75

HOMMES DEMANDES

COMPAGNIE CANADIEN­
NE PÉTROLIFÈRE TRÈS 
EXPANSIVE, recherche indi­
vidu sérieux pouvant travailler 
sans surveillance. Revenu 
$14,000. par année plus boni. 
Pour contacter clients dans ré­
gion de Montréal. Voyages avec 
auto limités. Nous entrainons. 
Écrire par avion, H.C. Dick, Prés. 
Southwestern Petroleum Cana­
da Ltd., 87 West Drive, Bramp­
ton, Ontario L6T 2J6.

HI Fl: haut-parleurs McIntosh ML a et 
équalizer McIntosh MO 101 En­
semble ou séparément. Prix à discu­
ter. Tél.: après 6 p.m., frais virés ac­
ceptés. Sorel 514-742-2914. 27-1-

LOGEMENTS DEMANDÉS

DUPLEX, 6 ou 7 pièces, juillet, Wiloer 
— Hartland — Dunlop — Pratt. Tél • 
735-3834 29-1-75

APPARTEMENT ou LOGEMENT, pour 
1er mai, 41/? pièces, dans secteur 
Outremont — près Université. Chauf­
fage et stationnement inclus. Loyer 
raisonnable $150. à $200. par mois 
Téléphonez du lundi au vendredi de 9 
à 5 p.m. 843-4231, poste 210 27-1- 
75

FAMILLE, 4 adultes, demande 6 ou 7
pièces. Outremont ou environs. Bon­
nes références. Tél.: 274-7409 28- 
1-75

CHERCHE LOGEMENT pour adultes. 
1er mai ou juillet, 4 chambres à 
coucher, sous-sol fini, garage. Prix 
approximatif: $400. Secteurs: Outre­
mont, Ville Mont-Royal ou West- 
mount. Tél.: 342-9731 27-1-75

DESIRE LOUER 2 pièces, non 
meublées, chez dame seule, Côte- 
des-Neiges ou Outremont. Tél.: 738- 
0818 27-1-75

OUTREMONT ou AHUNTSIC: 61/? ou 7 
pièces, 3 chambres fermées, avec ou 
sans sous-sol. pour 1er mai. Tél.: 
279-5751 27-1-75

LOGEMENTS A LOUER

SHERBROOKE coin Chapleau. face au 
parc, 6 pièces fermées, chauffées, 
eau chaude. 2e étage, entrée inté­
rieure. $200. Tél: 653-7811 1-2-75

ON DEMANDE

Le Panier Central du Pauvre Enrg. a 
grandement besoin de meubles. Tél.: 
522-3213 7-2-75

ABSOLUMENT BESOIN toutes sortes 
anciens meubles, salle à manger, mo­
bilier chambre, salon, porcelaine, bi­
joux. lustres, piano, etc. Tél.: 374- 
1224. 1-2-75

DESIRE RENCONTRER collectionneur 
ou connaisseur de cigares pour docu­
mentation. Denis Vanier, 524- 
6694 27-1-75

27-1-75

Manufacturier de nouveautés 
en cuir et loup marin ainsi que 
poupées indiennes et esqui­
maudes

est à la recherche
DE REPRÉSENTANTS

pour la province de Québec.
Écrire à:
Créations Roger Inc,
C.P. 70,
St-Tite, Co. Laviolette, P.Q. 
Tél: (418) 365-5105

Poste vacant pour 
DIRECTEUR O'iMPORTATiONS

Le candidat doit connaître mise 
en marché, accent sur les vins, 
bilingue, entre 30 et 40 ans de 
préférence, de l'entregent.
Faire parvenir curriculum vitae 
compléta:

C.P.771,
Place Bonaventure,
Montréal HSA 1E2

27-1-75

PERSONNEL

Professionnels ou 
Hommes d'affaires 

CÉLIBATAIRES OU LIBRES 
Faites connaissance avec le 

RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE
^organisation de services la plus 
progressive à Montréal depuis 
1966.
Écrire ou téléphoner pour détails 
gratuits à:

Rendez-vous Scientifique
1117 ouest, Ste-Catherine 

Suite 108, Montréal 282-0058 
(Lun-vend. 1 - 9 p.m.) J.N.O.

AMASO: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke suite 5. 
Marthe Gaudette, b.a., b. péd. b. pli. L. 
ès lettres. Tél.: 524-3852. J.N.O.

PRORPIETÉS DEMANDEES

OUTREMONT, particulier désire ache­
ter duplex. Tél : 271-0844 27-1-75

FEMMES DEMANDEES

FEMMES DEMANDÉES

Hôpital Notre-Dame
Centre hospitalier affilié à l'Université de Montréal.

• PERFORATRICE I.B.M.
Nous sommes à la recherche de candidates pour com­
bler des postes permanents, en service de jour.
Les candidates devront posséder:
• Connaissance en perforation numérique et alphabé­

tique (029- 059- 129).
• Capacité de faire des cartes-programme.
• Posséder un an minimum d’expérience.

Les candidates intéressées sont priées de s’adresser 
à:

M. André Paquette,
Bureau d'emploi,
1560 est, rue Sherbrooke,
Montréal.

27-1-75

Office National
national du film Film Board
du Canada of Canada

SECRÉTAIRE DEMANDÉE
> • • ‘

• Excellente connaissance du français écrit et parlé
• Intérêt marqué pour le domaine linguistique
• Expérience dans l’utilisation du dictaphone
• Intérêt pour les relations publiques 
Conditions de travail très intéressantes 
Faire parvenir curriculum vitae à:

DOSSIER 247 
Le Devoir,
C.P. 6033, Montréal

29-1-75

SECRÉTAIRES BILINGUES
demandées

Nous sommes à la recherche de secrétaires bilingues, pour 
travail dans différents départements administratifs. 
Candidates doivent être disposées à apprendre. Avoir de 
l'initiative, (dictaphone, correspondance, téléphone). 
Sténographie un atout.
Pour rendez-vous, communiqueravec:

Le Centre Hospitalier Douglas,
Mme M. Nathaniel,
6875, Boul. LaSalle. *
Verdun. Oué.
Tél.: 761-6131, poste 141 ou 271.

' 27-1-75

DEUX COMMIS
PRODUCTION FRANÇAISE

Fonctions:
Compiler les estimés de coûts de production de film; vérifier 
et comptabiliser les dépenses encourues: préparer des rap­
ports; exécuter d autres tâches connexes.
Qualifications:
Au moins un diplôme d études secondaires; 2 à 3 années 
d'expénence pertinente; aptitude â travailler avec les chiffres; 
connaissance de la dactylographie et des deux langues offi­
cielles.
Facilité â analyser des données et à établir et maintenir des 
communications efficaces dans les rapports avec le person­
nel de production. Qualités personnelles appropriées: préci­
sion — Jugement — Initiative — tact — discrétion et entregent.

Salaire:
$8.400 â $9,200 selon la compétence

Les personnes intéressées voudront bien téléphoner à
333-3160

28-1-75

A

HOPITAL NOTRE-DAME
Centre hospitalier atfilié à l'Université de Montréal.

SECRÉTAIRES
Ces postes vacants pourront intéresser les personnes 
âgées de 20 à 35 ans, ayant complété un cours com­
mercial et possédant quelques années d'expérience 
dans cette fonction.
Une excellente connaissance de la langue française 
parlée et écrite, bonne rapidité en sténographie et 
dactylographie, de l’initiative et le goût des responsa­
bilités seront aussi considérés comme des facteurs 
déterminants.

Les personnes intéressées sont priées de s adresser à:
Monsieur André Paquette,
Bureau d'Emploi,
1560 cet, rue Sherbrooke,
Montréal.

27-1-75

CHERCHE
DUPLEX-OUTREMONT
Rue tranquille, 3 chambres à 
coucher, jardin, garage ou ter­
rain de stationnement. Prix rai­
sonnable.

Tél: 521-2373 ou 288-1664
5-2-75

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

AHUNTSIC: 6 plex, 5x4'/?, 1x1 V?, rue 
St-Hubert, près de Fleury. Propriété 
en très bonne condition et tous loués. 
Revenu: $8,340. Prix demandé: 
$68,000. M.L.S. Appelez Jules Mil- 
lian, 731-8048 ou Betty Welcher 849- 
8219, bureau 487-3365. immeubles 
Westgates, courtiers 27-1-75

PROPRIÉTÉS À VENDRE

VIEUX LONGUEUIL: cottage brique, 8 
pièces plus sous-sol fini, garage, lot 
100'x150’, arbres matures. Pas d'a­
gent. Tél.: 679-9263 27-1-75

ST-HILAIRE: luxueuse maison "Ca­
nadienne", 4 chambres à coucher, 
bibliothèque au rez-de-chaussée, 2l/2 
salles de bains, escalier circulaire, 
sous-sol fini, etc. Environ $70,000. 
Particulier. Tel.: 467-7907 ou 733- 
5809. 21-1-75

D0RI0N GARDENS: bungalow, pierre- 
brique. 4 chambres. 2 salles de bains, 
salle de jeux. bar. garage. Prix: 
$38.000. Tél : soir 695-9752 28-1- 
75

LONGUEUIL: secteur Boulevard 
Jacques-Cartier, triplex semi- 
détaché, 7-6-31'?, eau chaude, ga­
rage. terrain 50’xlOO’. propriété lu­
xueuse, près de CTM. R. Meunier, 
679-8220 MLS. Immeubles West­
gate, courtiers 27-1-75

LANORAIE: Bungalow. 51'? pièces, si­
tué sur grand terrain au bord du 
fleuve, chauffage électrique, tapis 
mur à mur, poêle, réfrigérateur, Ga- 
ra'ge. S20.000. Tél.: 486-5719 ou 1- 
514-887-2019. 27-1-75

BOUCHERVILLE: Libre dans quinze 
jours, construction 1970. Maison su­
perbe. sous-sol complètement ter­
miné. Hypothèque $23,000. A qui la 
chance? MLS. Lucette Philibert, 655- 
7611 ou 655-8037. Immeubles West­
gate, courtiers 27-1-75

CHAMBLY: Venez respirer l'air pur. 
Cottage, 9 pièces, 3 chambres, terrain 
51,330 p.c. 20 milles de Montréal par 
autoroute, 5 minutes du bord de l’eau. 
MLS. Monique Dumont, 678-8060 ou 
678-1163. Immeubles Carbonneau, 
courtiers 27-1-75

BOUCHERVILLE: A qui la chance? 
split, brique-aluminium, construction 
solide, foyer, salle familiale et bu­
reau, magnifique terrain paysagé. 
Faut voir. MLS. Appelez Yves Charle- 
bois. 655-7611 ou 655-5045. Im­
meubles Westgate, courtiers 27-1- 
75

ST-BRUNO; Rue Arvida. Spacieux 
split "Alcan Design", 9 pièces; foyer, 
salle à manger séparée, 5 chambres à 
coucher, salle familiale, garage 
double, plusieurs extras. M.L.S. Ca­
mille Lacourcière, 653-2496 ou 653- 
9970. Immeubles Westgate, 
courtiers 27-1-75

QUÉBEC
ST-NICOLAS: résidence polyé­
drique, ultra-moderne, terrasse 
observatoire, flanc montagne, 
vue fleuve.

Rodrigue Major 
(418) 842-6817 ou 

(418)628-8383 
MONTRÉAL TRUST

courtiers i.o.yx

RIVIÈRE-DU-LOUP
Cottage, 11 pièces, très bien 
situé avec vue sur la ville et sur le 
fleuve. En excellent état. Peinture 
intérieure et extérieure refaites. 
Presqu'entièrement meublé; la­
veuse-sécheuse, cuisinière, ré­
frigérateur et plusieurs antiqui­
tés. Prix avantageux. MLS. Ni­
cole Boisvert, 737-3849 ou 
739-3265.

TRUST GÉNÉRAL
courtiers

27-1-75

ST-LAMBERT
Cottage de style Colonial,
11 pièces, situé près du couvent 
de St-Lambert, 4 chambres à 
coucher, salle de séjour et salon, 
salle à diner et petit vivoir adja­
cent. Grand terrain avec garage 
double. Faut voir. Visitez avec 
Huguette L. Godin 651-1000 

ou 672-1839
MONTRÉAL TRUST

courtiers
27-1-75

[A. E. LePAGE
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OUVERT AUX VISITEURS
Samedi, 25 janvier 1975 

2-4 p.m.
579, King Georges
LONGUEUIL

SITE COMMERCIAL
Construction solide. Magnifique 
bungalow avec sous-sol pouvant 
être utilisé soit comme logement 
ou à des fins commerciales. Bon­
nes conditions. Faut voir pour 
apprécier. Robert d’Araqon, 
672-0321 ou 526-7284. (MLS)

OUVERT AUX VISITEURS
Dimanche, 26 janvier 1975 

2-4 p.m.
2575, Boulogne, 

LONGUEUIL
MARCHEZ AU 

CENTRE D'ACHATS
Bungalow, 8 pièces, près Place 
Desormeaux. Solde d’hypothè­
que 6'/«%. 5 chambres à cou­
cher, salle de bain double. Gara­
ge.* Idéal pour grande famille. 
Robert d'Aragon, 672-0321 
OU 526-7284 (MLS).

27-1-75

ST-BRUNO: Spacieux bungalow, 
construction supérieure. 2 minutes de 
marche du train,, 6 pièces, 3 
chambres, salle à dîner, grand ter­
rain. Prix: $45,000. MLS. Geneviève 
Renaud, 653-2496 ou 653-8505 Im­
meubles Westgate, courtiers 27-1- 
75

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

Dactylos-MT/ST
IBM recherche des diplômés d’écoles secondaires pour tra­
vailler dans ses centres de traitement des mots. Les candidats 
doivent être compétents en dactylographie et être bilingues.

Les candidats choisis apprendront le fonctionnement de la 
machine à écrire 1 BM "Selectiic" à bande magnétique.
Cette dernière produit un brouillon normal tout en enregis­
trant l'information sur bande magnétique de façon à pouvoir 
la reproduire automatiquement.

L'expérience acquise dans le monde du travail est souhai­
table mais non essentielle.

Si cette offre d'emploi vous intéresse, veuillez communi­
quer avec nous au numéro suivant 874-6430 ou écrire à:

27-1-75

IBM
IBM Canada üêe

® M. N. Morris 
I BM Canada Ltée 
5, Place Ville-Marie 
Montréal (Québec) 
H3B2G3

IA COMMISSION SCOLAIRE 
BALDWIN-CARTIER

est à la recherche de

TROIS PROFESSEURS 
LÉGALEMENT QUALIFIÉS

• Professeur de mathématiques
Niveau secondaire V

• Professeur en Enfance Inadapté
Niveau élémentaire
Classe de perturbés sociaux affectifs
(garçon de 10 à 12 ans)

• Professeuren Enfance Inadaptée
Classe de récuptératlon - 21 ième cycle 
Niveau élémentaire

Exigence*:
Brevet spécialisé ou Bacc. spécialisé 
Faire parvenir votre demande, curriculum vitae et une 
photo copie du brevet d enseignement avant le 31 jan­
vier à:

M.FRANK BALDASSARE 
Agent du personntl 

130 rué Ambassador 
Points-Clairs, Québec 

H9R 1S8

PROPRETÉS À VENDRE

REPENTIQNY
Bungalow, pierre et brique, 5 
pièces, sous-sol fini. Hypothèque 
$8,000. à 6%%. Faut voir.

L’ASSOMPTION
Bungalow, 5 pièces, grand ter­
rain, Transfert. $29,000. Faites 
offre.

L’ÉPIPHANIE
Cottage canadien, 6 pièces, 
garage, foyer, salle à diner, ar­
bres fruitiers. $38,500.

J.P. Monette, 588-3037 
Monlrèal Trust, courtiers

30-1-75

BOUCHERVILLE: Bungalow brique, 
bien situé, endroit calme, piscine 
hors terre, 24' et accessoires, grand 
terrain. Faut voir. MLS. Appelez Yves 
Charlebois, 655-7611 ou 655-5045 
Immeubles Westgate, courtiers 27- 
1-75

LORRAiNE: Magnifique bungalow 6 
pièces, 4 chambres, sous-sol fini, ga­
rage, près de 640. Très belle valeur. 
$29,500. MLS. Jean-Yves Campbell, 
622-4301 ou 733-1742. Immeubles 
Westgate, courtiers 27-1-75

LONGUEUIL: Urgent. Transfert. Prix 
réduit; très beau bungalow pierre et 
brique. Décoration spéciale, 
.construction de première qualité. 
Cuisine-dinette en L avec cuisinière et 
four encastrés, lave-vaisselle inclus. 
Tapis mur à mur. Piscine et cabanon 
sur grand terrain. Zone résidentielle, 
près des centres d'achats et trans­
ports vers'le ,métro. Informations: 
Paulette Vincelette, 679-8220 ou 670- 
9355 (MLS) Immeubles Westgate, 
courtiers 27-1-75

ST-JEAN: Bungalow espagnol, 5 
grandes pièces, chauffage électrique, 
sous-sol isolé, grand terrain, abri voi­
ture (Photo MLS) Roland Arsenault, 
348-6831 ou 658-6681. Immeubles 
Westgate, courtiers 27-1-75

AHUNTSIC: Duplex en excellente con­
dition, 5V?, 5'/?, sous-sol fini, plu­
sieurs extras. Faut voir pour appré­
cier, Cécile Gagnon, 336-3909 ou 
334-5330. M L.S. Immeubles West­
gate, courtiers 28-1-75

AHUNTSIC: Joli cottage tout à fait ré­
nové à l’intérieur, 6 pièces, 3 
chambres à coucher, dans les 
$40,000. MI S. Cécile Gagnon. 336- 
3909 ou 334-5330. Immeubles West­
gate, courtiers 27-1-75

REMBOURRAGE

REMBOURRAGE GENERAL, sets de 
salon, sofas-lits, chaises de cuisine, 
meubles antiques. Capitonnage, sets 
neufs sur commande. Estimation gra­
tuite. Soulière Rembourreur 521- 
5484 24-3-75

TAILLEURS

DROLET: Tailleurs spécialisés habits 
et costumes sur mesure, 351 rue Gui­
zot. Tél.: 388-2352 27-1-75

SERVICES IMMOBILIERS

Fiducie du Québec

l« Tiu/t dc/ Coi//«/ pop

PROPRIÉTAIRES ...
Outremont... 
Côte-des-Neiges ...
Ville Mont-Royal...
Vous désirez vendre votre 
propriété ?
Il me fera plaisir de vous ren­
contrer pour en discuter.
A votre service.
ROBERT LAMARCHE
Rés: 738-2355, bur: 735-6381

Courtiers en immeubles
27-1-75

SERVICES DIVERS

“MINI PUNCH”
Divers travaux de perfora­
tions

sur Machines IBM
Rens: 688-0615 

688-8600 27-1-75

Avez-vous des problèmes 
FINANCIERS?

Nous vous conseillons et né­
gocions pour vous... 
Appelez-nous au:

871-9313 
R.S. WALCH

Associés Inc.
Cabinet-conseil en gestion el en 
Administration. 27-1-75

POUR VOTRE CORRESPONDANCE: Un 
ensemble de prestige, enveloppes —j 
entêtes de lettres et cartes d’affaires. 
Le tout $59.25 lot de 1,000. Tél : 284^ 
3452 28-1-75

!

TERRAINS À VENDRE
. . «ïW ç

ROSEMERE: Très beau terrain de 150^ 
de front sur coin, district très résiden-. 
tiel, idéal pour construction. $5,000; 
MLS. Jean-Yves Campbell, 622-4301. 
ou 733-1742 Immeubles Westgate, 
courtiers 27-1-75

MONTREAL, CENTRE: Crémazie est. 2 
terrains de 25'x110’ approximative^ 
ment. Propriétés commerciales; 
$50,000. chacun. M.L.S. Cécilé 
Gagnon, 336-3909 ou 334-5330 Im* 
meubles Westgate, courtiers 28-11 
75 :

i
TERRAINS COMMERCIAUX 

A VENDRE

ST-JER0ME: Centre-ville, terrain 
commercial, location idéale. 15,000 
p c à $3,000 le p.c. MLS. Pasca) 
Goulon, 622-4301 ou 435-9401. Im' 
meubles Westgate, courtiers 27-1} 
75

.HOMMES OU FEMMES 
DEMANDÉS

Centre hospitalier en voie d’expansion
recherche ;

INFIRMIER(E)S AUTORISÉES
à temps complet et à temps partiel pour ses départe- ‘ 
ments de:

H
• médecine *
• chirurgie
• psychiatrie
• médecine communautaire (poste à Pincourt)

Exigence:
Membre en règle de l’O.I.I.Q.

Toute personne intéressée est invitée à faire parvenir 
son curriculum vitae complet au plus tard le 8 février 
1975 à:

M. Yvon Lefebvre,
Directeur du personnel,
Centre hospitalier de Valleyfield,
245, rue Salaberry,
Valleyfield, Oué. J6S 4V9 
Tél.: (514) 373-3360 poste 260

27-1-75

Centre spécialisé pour les maladies du 
coeur et des poumons; il compte aussi 
une section générale. Les cadres sont 
leunes et encouragent l'initiative des 
éléments expérimentés et compétents. 
Deux postes sont présentement va­
cants:

TECHNICIEN(NE) DE LABORATOIRE MÉDICAL
Concours 75-01-67

•Laboratoire de microbiologie — bactériologie.
• Le candidat doit détenir l’enregistrement R.T. et de

l’Association professionnelle des technologistes 
médicaux de Québec.

• Expérience souhaitable.

TECHNICIEN(NE) EN MÉDECINE NUCLÉAIRE
Concours 75-01-68

• Le candidat doit être membre des deux sociétés 
S.C.T.R. ét S.T.R.M.Q.

Toute personne intéressée et répondant aux exigences men­
tionnées peut nous taire parvenir son curriculum vitae à 
l'adresse suivante:

Concours No...,
Hôpital Laval,

» Sarvica du personnel,
2725, chemin Ste-Foy,

N Ste-Foy G1V4Q5
27-1-75

Hôpital Laval

SERVICE DIVERS

LA RELAXATION TRANSCENDANTALE
(Fantastique application scientifique anti-stress)

SANTÉ - LONGÉVITÉ - HARMONIE - ABONDANCE - 
CONNAISSANCES-

En clinique: cure d’énergie nouvelle personnalisée 
(première visite gratuite)

En groupe : conférence explicative audio-visuelle 
(mardi, mercredi - entrée libre)

Informatlont: M. Pépin

845-3143 ou 845-5544
(entre 2 • 6 p.m.)

281-75
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Forbes, s’il est condamné, ne 
devrait pas purger seul sa peine
par André Tardif

cinq ans de prison et 

séjour obligatoire de

Peine maximum:
$5,000 d'amende.

Peine minimum: 
trois ans en prison.

On pourrait croire qu’il s’agit là d’une sen­
tence à laquelle peut s’attendre un quelcon- 
oue truand pris en flagrant délit. Qu'on se 
détrompe! Il est ici question d'un honorable 
joueur de hockey appartenant à une hono­
rable équipe, elle-meme partie d’une ligue 
qui se veut honorable.

On l’aura deviné, il s’agit de Dave Forbes, 
un jeune homme originaire de Lachine et âgé 
de 26 ans, porte-couleurs des Bruins de Bos­
ton, de la Ligue nationale.

Non, Forbes n’est pas encore condamné. Il 
ne subira d’ailleurs son procès qu'à compter 
du 19 mai prochain, devant un juge de Min­
neapolis. Mais s’il est jugé coupable, la peine 
ci-haut mentionnée lui sera imposée, met­
tant ainsi fin en toute probabilité à une car­
rière professionnelle qui ne fait que com­
mencer et qui s’annoncait belle.

Certains scribes se seront étonnés, voire 
offusqués, que l'accusation d'assaut grave 
qui pose contre Forbes ait été portée par un 
autre honorable membre de la “conférie ", 
Henry Boucha, des North Stars du Minne­
sota.
“Lavons notre linge sale en famille", a-t- 

on entendu de la bouche de certains diri­
geants et joueurs, aussitôt repris par certains 
journalistes veules. On en veut à Boucha d'a­
voir saisi la cour de cette vilaine affaire, l'in­
vitant ainsi tacitement, une fois remis de ses 
“émotions”, à plutôt appliquer la loi de la 
jungle qui a trop longtemps prévalù. et qui 
prévaut encore, dans la LNH.

Or, Boucha ne se remettra pas de sitôt de 
ses “émotions”, semble-t-il, lui qui, le 4 jan­
vier dernier lors d'un match à Bloomington 
(Minn.) et à la suite d'un “inoffensif six- 
pouces" de Forbes, dut recevoir 30 points de 
suture pour fermer la plaie près de l'oeil 
droit, et subit du même coup une fracture 
d'un os de la joue. Une intervention chirurgi­
cale n’ayant pas tout à fait réussi à corriger la 
double vision dont souffre Boucha depuis, il 
risque d'avoir à en subir une seconde.

Forbes, qui a plaidé non coupable hier, 
éprouve sans doute du remords à la suite de 
son attaque injustifiée, lui qui est maintenant 
sous le coup d'une suspension de 10 matches 
sans salaire. Coïncidence? Cette peine sévère 
lui fut infligée par le président Clarence 
Campbell quelques heures à peine après 
qu'un grand jury de Minneapolis eut décidé 
qu'il y avait là matière à procès.

Forbes est un peu victime des circonstan­
ces. La violence, sans être ouvertement 
approuvée, est de plus en plus tolérée au hoc­
key professionnel, à cause de l'appétit vorace 
des propriétaires en mal d'équilibrer (lire: 
garder le robinet ouvert) leurs budgets. 
Campbell a beau y aller de voeux pieux cha­
que fois que la marmite chauffe trop, il faut 
convenir qu'il a perdu le contrôle de sa ligue 
et quïl n est plus qu'un pantin entre les 
mains de ses employeurs.

Un joueur a voulu se venger, comme cela 
se produit régulièrement au hockey à tous les 
niveaux. Mais il a eu le malheur d'y aller un 
peu trop fort, et c'est lui qui devra payer 
pour les innombrables attaques sournoises 
qu'on ne distingue toujours pas dans le feu

de l'action, mais qui sont tout aussi répré­
hensibles.

Si Forbes est condamné à la prison, il 
devrait s’y faire accompagner, et même 
remplacer, par certains propriétaires qui ont 
permis que la situation se détériore jusqu’à 
ce point dans la LNH. La violence, où et 
quand elle se produit, ne saurait être tolérée.

Les Oranges passent à l’attaque...

laLe ridicule tue, dit-on. Si cela est vrai 
LNH serait à l’agonie. Voyons les faits.

La retransmission de son match annuel de 
vedettes (partie des Etoiles, si l'on veut) 
cette semaine,aura fait ressortir le ridicule 
consommé de sa nouvelle appellation. René 
Leeavalier a même failli y perdre son latin, 
lui qui en a vu bien d'autres et qui réussissait 
toujours, sauf en ce mardi mémorable, à s’en 
sortir avec finesse.

Leeavalier, après quelques essais futiles, 
dut renoncer à parler des joueurs de l’équipe 
de la division Princede-Galles et ceux de la 
Clarence-Campbell. optant en faveur de l'é­
quipe des Oranges (d’après la couleur de leur 
chantail) et celle des Blancs.

C'est qu’à l’occasion d une Nème expan­
sion l’an dernier, les dirigeants de la LNH an­
nonçaient que dorénavant, au lieu de deux 
sections. Est et Ouest, le circuit serait divisé 
en quatre sections numérotées, le déséqui­
libre des équipes empêchant qu'on les 
regroupe selon une base régionale, ce qui au­
rait été plus logique.

Une semaine à peine avant le début du ca­
lendrier régulier, voilà que les choses se gâ­
tent. La LNH annonce, a l’encontre de toute 
logique et de toute tradition sportive, que ses 
sections seront désormais désignées d'après 
des noms qui lui sont familiers, elles-mêmes 
regroupées en deux “conférences” ou divi­
sions.

On parlait de deux nouvelles équipes pour 
la saison prochaine. Mais qu'on se rassure! Il 
semble que l'opinion publique, semble-t-il, a 
enfin fait comprendre (ou sont-ce les temps 
difficiles que nous traversons?) aux diri­
geants de la LNH qu’une dilution addition­
nelle du calibre de jeu n'était plus possible.

Les Seals de la Californie et les Penguins 
de Pittsburgh, deux équipes en difficultés fi­
nancières et à la charge de la ligue, déména­
geraient leurs pénates respectivement à Den­
ver et Seattle, deux villes à qui on avait pro­
mis chacune une concession mais qui, devant 
l’éclatant “succès” que représentent les Ca­
pitals de Washington et les Scouts de Kansas 
City, ne voulaient peut-être plus verser cha­
cune $6 millions pour le privilège d être ridi­
culisées à leur tour.

Ces déménagements ne fourniraient-ils pas 
prétexte à un nouveau regroupement des 
équipes sur une base régionale? Qu'est-ce qui 
empêche qu'on rétablisse les sections Est et 
Ouest, chacune ayant ses groupes Nord et 
Sud? Ou encore, qu'on partage les 18 équipes 
en trois sections (Est, Centre et Ouest), ou 
encore en quatre selon les quatre points car­
dinaux?

Chose certaine, si on nous permet de for­
muler en voeu, c'est que ce cher Leeavalier 
n'ait plus, à l'occasion du prochain match des 
vedettes, à vivre l'expérience quïl a connue 
plus tôt cette semaine.

mzi

Deux nageuses canadiennes 
s’imposent à Christchurch

Les journalistes Robin Herman et Marcelle Saint-Cyr ont créé un 
précédent mardi dernier en ayant accès à la chambre des 
joueurs immédiatement après le match annuel des Étoiles 
présenté â Montréal. Mlle Herman n’a pu toutefois renouveler 
l’expérience à Chicago car un préposé lui a interdit le vestiaire 
des Black Hawks. Mlle Herman est la journaliste attitrée du New 
York Times aux joutes des Islanders de New York. (Téléphoto AP)

CHRISTCHURCH, N.-Z. 
(d’après CP) — Les Canadien­
nes Wendy Cook et Wendy 
Quirk ont surclassé des nageu­
ses réputées de l’Australie et 
des Etats-Unis, hier lors de la 2e 
journée des Jeux de la 
Nouvelle-Zélande, pour mériter 
chacune une médaille d’or.

Quirk, âgée de 15 ans, de 
Pointe-Claire, a facilement 
battu la néo-zélandaise Monique 
Rodahl au 200 mètres papillon, 
avec un temps de 2:17 minutes. 
Patti Stenhouse, de Surrey (C.- 
B.), s’est classée 5e dans cette 
épreuve.

Cooke, 18 ans, enseignante en 
éducation physique à Vancou­
ver, a aussi aisément gagné au 
100m dos, aux dépens de l’Amé­
ricaine Margie Moffit, alors que 
Becky Smith, d'Edmonton, mé­
daille d’or la veille aux 200m 
pot-pourri, terminait 3e. Cooke, 
déjà détentrice du record du 
monde dans cette épreuve, a 
réalisé un temps de 1:05.39 mi­
nute.

“Je me sentais en forme ce 
soir, a-t-elle dit, et je savais qtie 
je réaliserais un bon chrono. 
Mais jamais je n'aurais pensé 
que Margie serait aussi peu 
dans la course.”

Enfin, l’équipe canadienne 
composée de Quirk, Cooke, 
Smith ainsi que Mitch Oliver, de 
Toronto, a obtenu la médaille 
d'argent au 800m relais, trois se­
condes derrière les Australien­
nes. Celles-ci, comprenant So­
nya Gray, Sandra Yost, Sally 
Lockyer et Jenny Turrall, ont 
réussi 8:33.75.

Andy Coan, 16 ans, meilleur 
sprinter américain, a décroché 
la seule médaille d'or de son 
pays au 100m libre, quïl a nagé 
en 52.98.

Dans la 2e ronde du tournoi 
de polo aquatique, les Améri­
cains ont vaincu les Yougosla­
ves 11-10 après un match très 
dur, au cours duquel Ozen Ba- 
nacic, capitaine des vaincus, fut 
expulsé pour avoir été coupable 
de trop de fautes en début de 
partie

L’Australie a facilement 
vaincu la Grande-Bretagne 6-2, 
celle-ci ayant été battue 9-3 la 
veille par l’URSS, qui a facile­
ment disposé hier de la 
Nouvelle-Zelande 13-3.

Filbert Bayi, 21 ans. sergent 
dans l'armée de la Tanzanie, a 
été le seul athlète à susciter un 
peu d'intérêt en athlétisme.

Bayi, que les Néo-zélandais

Grand prix du Brésil

Le mot d’ordre: vaincre Fittipaldi

ont littéralement adopté 
comme l’un de leurs à la suite 
du record mondial (3:32.2) quïl 
a établi au 1,500 mètres l’an der­
nier à l’occasion des Jeux du 
Commonwealth, a remporté la 
course de 800m en 1:45.5, de­
vant John Walker, de 
Christchurch.

Le Tanzanien a dit quïl avait 
l'intention de participer tant au 
800m qu’au 1,500m, l’an 
prochain à Montréal lors des 
Jeux olympiques, mais quïl n'é­
tait pas inscrit au 1,500m de 
Christchurch parce quïl ne se 
croyait pas encore assez en 
bonne condition physique

Au triple saut, le Soviétique 
Viktor Saneyev, titulaire olym­
pique depuis Munich, a bondi 54 
pieds et 6 3/4 pouces avant 
qu'une blessure à une jambe ne 
l’empêche de tenter son 4e saut. 
Il détient le record du monde en 
57'2 3/4.“.

Bobby Orr 
exigerait 
$5 millions

par Alain Fontan
SAO PAULO (AFP) - “Tous 

contre Emerson Fittipaldi”, tel 
est le leitmotiv des pilotes à la 
veille du grand prix du Brésil 
qui se déroulera demain à Inter- 
lagos.

En remportant la première 
course officielle de la saison à 
Buenos-Aires il y a quinze jours, 
le champion du monde des con­
ducteurs 1974 a frappé d’entrée. 
Ses principaux adversaires ont 
non seulement senti que sa Mc 
Laren restait extrêmement 
compétitive, mais aussi que le 
Brésilien voulait confirmer sa 
suprématie au cours de la pré­
sente saison.

Comment dans ces conditions 
ne serait-il pas le favori incon­
testé sur une piste quïl connaît 
mieux que quiconque et sous les 
applaudissements de 120,000 
spectateurs qui n'auront d'yeux 
que pour lui?

L'Argentin Carlos Reuteman. 
vainqueur sur ce circuit en 72, 
et excellent troisième à Buenos- 
Aires, s'avère l'un des rares à 
pouvoir profiter d'une faute ou 
d une défaillance mécanique du 
champion du monde pour 
s'octrover la victoire. L'écurie

Nadig renoue avec la victoire
les MOTS CROISÉS du Devoir

Horizontalement
1— Qui peut être abrogé.
2— Permis. — Partie tombante 

et flottante d’un vêtement.
3— Expression qui consiste à 

dire moins pour faire en­
tendre plus. — Substance 
sécrétée par les abeilles.

4— -Charpente du corps hu­
main. — Plante aquatique.

5— Vent du bas Languedoc. — 
Inscription sur la croix de

, Jésus. — Conifère.
6— Conscience. — Notre- 

Seigneur. — Changer l’air.
7— Attrait vers une chose dé­

fendue. — Coups de ba­
guette.

8— Jetez l’ancre. — Tout ce qui 
sert à lier.

9— Terme ancien désignant la 
partie de la rhétorique qui

— traite des moeurs, de la mo­
rale. — Depuis le poignet 
jusqu'à l’elttrémlté des 
doigts.

10— Obtenu. — Qui a été con­
sacré. — Thorium.

11— Fiente de la loutre. — Eclat 
de voix.

12— Dernière partie du jour. — 
Partager par lots.

Verticalement
1— Personnes qui perçoivent 

une allocation.
2— Plantation d'arbres fores­

tiers. — Fleuve d’Italie.

3— D’un verbe gai. — Rendu 
plus cher.

4— Tentons avec audace. — 
Perçer.

5— Lieu où l’on demeure. — 
Viens au monde.

6— 11 fabrique et répare toutes 
sortes de meubles. — Pos­
sèdent.

7— Aluminium. — Seul. — Ville 
de Turquie.

8— Béryllium. — Bâteau de Ma­
laisie. — Anneau de fer.

9— Masque de carnaval.
10—Observa secrètement. — 

Préfixe privatif. — Celtium.
11 —Partie postérieure. — 

Triage.
12—Solipède. — Passer en sau­

tant par-dessus quelque 
chose.

Solution d’hier
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AXAMS. Autriche (d’après 
AFP et Reuter) — La Suissesse 
Marie-Thérèse Nadig a renoué 
avec la victoire en remportant 
hier la descente d’Innsbruck 
comptant pour la Coupe du 
monde. Elle a chronométré 
1:46.95 minute, battant 
l’Autrichienne Anne-Marie 
Proell-Moser de 36 centièmes et 
la Française Jacqueline Rouvier 
de 1.37 seconde.

Depuis ses deux victoires ob­
tenues aux Jeux olympiques de 
Sapporo en février 1972, en des­
cente et en slalom géant dans 
lesquels elle battit Proell qui en 
était la grande favorite, Nadig 
n'avait plus remporté une seule 
victoire.

Chez les Canadiennes, Betsy 
Clifford fut la meilleure avec 
une 20e place en 1:51.12, suivie 
de sa jeune soeur Susan en 34e 
position. Karen Cloutier, de 
Lorraine, chuta vilainement 
alors qu elle était en 7e place, 
mais elle put regagner son 
groupe apres avoir reçu les pre­
miers soins.

Cette 6e descente de la saison 
a démontré quïl est difficile à 
une éouipe nationale de ski de 
rester longtemps seule à la pre­
mière place. Les Autrichiennes, 
qui avaient dominé de manière 
écrasante les deux éditions pré­
cédentes de la Coupe du monde 
lors desquelles elles ont rem­
porté 20 victoires en 41 courses 
(contre 6 pour l'équipe de Fran­
ce), ont du mal cette saison à

a AVEC LE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS

pour faire la livraison du 
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Brabham a encore amélioré ses 
voitures, ce dont peut d'ailleurs 
bénéficier son compagnon d'é­
curie, le Brésilien Pace. Il s'agit 
d’un garçon talentueux et volon­
taire auquel il ne manque, 
semble-t-il, qu'un peu de con­
fiance pour pouvoir jouer les 
premiers rôles. Une grande vic­
toire serait susceptible de lui 
apporter cette tranquilité qui lui

fait encore défaut dans les mo­
ments décisifs.

Derrière ce fabuleux trio sud- 
américain, la meute des Euro­
péens va faire l’impossible pour 
reprendre une suprématie qui 
lui a échappé depuis la retraite 
de Stewart. Si. l’an passé, les 
deux coureurs de Ferrari, Re- 
gazzoni et Lauda, menèrent la 
vie dure à Fittipaldi au classe-

hockey

défendre collectivement leur 
position.

Depuis le début de la saison, 
les skieuses de Toni Sailer ont 
certes remporté neuf succès sur 
15, dont deux combinés. Mais 
Proell en compte huit à elle- 
seule, Wiltrua Drexel ayant 
remporté la descente de Val d'I­
sère.

Une championne comme Mo­
nika Kassérer, gagnante de 
quatre épreuves en 1973-74, ne 
parvient plus à s'imposer, tan­
dis que les plus jeunes éléments 
restent irréguliers ou sont han­
dicapés par des blessures. En 
Coupe des nations, les 
Autrichiennes n ont d'ailleurs 
que 137 points d'avance sur les 
Allemandes (407 à 270).

Pendant ce temps, les skieu­
ses suisses, sans avoir été aidées 
par la chance, remportaient 
trois courses avec autant de 
skieuses différentes — Lise- 
Marie Morerod à Garmisch. 
Bernadette Zurbriggen à 
Schruns et Nadig hier — les Al­
lemandes de l’Ouest, grâce à 
Rosi Mittermaier et Christa 
Zechmeister, ont réalisé des 
performances remarquables, 
avec les jeunes en particulier.

Les championnes françaises 
ont elles-mêmes pratiquement 
fait jeu égal avec les Autrichien­
nes hier, avec la convalescente 
Rouvier en 3e et Danielle De- 
bernard, amoindrie par une 
grippe qui ne se termine pas, en 
8e place.

Ligue Nationale
Jeudi

Montréal 7, Minnesota 0 
Rangers NY 5, Atlanta 2 

Vancouver 3, Washington 2 
Buffalo 5, Detroit 1 

Kansas City 3, Boston 2 
Chicago 3, Islanders NY 1 
Philadelphie 7, St-Louis 2 
Los Angeles 8, Toronto 0 

Hier soir
Vancouver à Atlanta 
Toronto à Californie

Ce soir
Buffalo à Montréal 

Rangers NY a Pittsburgh 
Washington à Detroit 

Los Angeles à Islanders NY 
Chicago à St-Louis 

Kansas City à Minnesota 
Demain

Pittsburgh à Montréal 
Philadelphie à Boston 

Los Angeles à Rangers NY 
Atlanta à Buffalo 

Detroit à Washington 
Toronto à Vancouver 
Californie à Chicago

Association Mondiale
Jeudi

Indianapolis 4, Chicago 2 
Cleveland 5, Québec 3 

Edmonton 7, Winnipeg 3 
San Diego 6, Vancouver 1 
Toronto à Baltimore, remis 

Hier soir
Toronto à Minnesota 
Houston à Edmonton 

N.-Angleterre à Phoenix 
Winnipeg à Vancouver

Ce soir
Québec à Chicago 

Baltimore à Cleveland 
N.-Angleterre à San Diego

Demain
Baltimore à Minnesota 
Toronto à Edmonton 

Indianapolis à Phoenix 
Houston à Winnipeg 

Vancouver à Chicago

Ligue Majeure du Québec
Jeudi

Cornwall 5, T.-Rivières 2
Hier soir

Les pointeurs 
b P pts

Cornwall à Montréal 
T.-Rivières à Québec

Esposito, Bos 43 44 87 Hull à Sherbrooke
Orr, Bos 26 56 82 Laval à Shawinigan
Labeur, Mtl 34 41 75 Sorel à Chicoutimi
Perreault, But 27 37 64 Demain
Mahovlich, Mtl 20 43 63 Laval à Hull
Dionne, Del 25 37 62 Chicoutimi à Montréal
Gilbert, NYR 25 36 61 Shawinigan à Québec
Clarke. Pha 13 48 61 Sherbrooke à T.-Rivières
Robert, But 27 32 59 Cornwall à Sorel

LIGUE NATIONALE
Section I

Pl S P n bp bc pts
PHILADELPHIE ... ....... 46 30 10 6 166 99 66
RANGERS NY....... ....... 45 24 12 9 191 142 57
ATLANTA ............. ....... 47 20 18 9 131 131 49
ISLANDERS NY ... ....... 46 18 17 11 152 127 47

Section II
VANCOUVER ....... ....... 47 23 19 5 158 149 51
CHICAGO ............. ....... 46 22 20 4 154 134 48
ST. LOUIS............. ....... 46 18 21 7 148 165 43
MINNESOTA......... ....... 44 11 27 6 118 197 28
KANSAS CITY .... . . 45 10 31 4 113 194 24

Section III
LOS ANGELES... ....... 46 27 7 12 157 93 66
MONTREAL ......... ....... 47 26 8 13 214 131 65
PITTSBURGH....... ....... 45 18 17 10 185 171 46
DETROIT.............. ....... 44 11 25 8 125 175 30
WASHINGTON... ....... 47 3 39 5 95 246 11

Section IV
BUFFALO ............. .... 46 30 9 7 201 137 67
BOSTON .............. ....... 46 25 13 8 214 142 58
TORONTO............. ....... 46 17 22 7 157 181 41
CALIFORNIE......... ....... 49 11 29 9 130 195 31

ASSOCIATION MONDIALE
Section Canadienne

Pi g P n bp bc pts
QUEBEC .............. ....... 44 28 16 0 186 142 56
TORONTO............. ....... 43 23 18 2 181 159 43
EDMONTON ......... ....... 38 21 15 2 139 123 44
VANCOUVER ....... ....... 42 19 21 2 127 135 40
WINNIPEG ........... ....... 39 18 19 2 152 134 38

Section Est
N.-ANGLETERRE . ....... 43 24 17 2 152 153 50
CLEVELAND....... ....... 43 18 23 2 124 144 38
CHICAGO ............. ....... 43 17 25 1 145 167 35
INDIANAPOLIS ... ....... 45 10 32 3 104 185 23

Section Ouest
HOUSTON ....... 41 28 13 0 193 122 56
PHOENIX.............. ....... 45 21 18 6 153 151 48
SAN DIEGO.......... ....... 52 22 19 1 143 140 45
MINNESOTA. .......41 21 20 0 168 140 42
BALTIMORE......... ....... 43 13 27 3 107 179 29

LIGUE MAJEURE OU QUEBEC
Section Est

Pi B P n bp bc pts
QUEBEC ......... 44 25 17 2 200 165 52
TROIS-RIVIERES 46 21 18 7 199 191 49
CHICOUTIMI........... .45 17 25 3 199 266 37
SOREL ........... .. . .49 12 33 4 188 271 28
SHAWINIGAN ....43 10

Section
26

Ouest
7 183 253 27

SHERBROOKE. .... 42 31 9 2 264 147 64
CORNWALL........... . 46 26 11 9 211 173 61
MONTREAL .... 42 21 17 4 253 209 46
HULL ...................... ... 45 21 21 3 238 230 45
LAVAL .................... ...48 18 25 5 219 249 41

ment mondial des pilotes, et si 
le puissant italo-suisse le me­
naça jusqu'à la dernière course, 
leur résultat a déçu cette année 
pour l'ouverture. On espérait 
plus de leurs nouvelles voitures.

Par contre, le blond britanni­
que James Hunt a agréablement 
surpris à Buenos-Aires. Il a tenu 
la dragée haute à Fittipaldi au 
volant d une Herketh très ra­
pide en ligne droite et stable en 
virages. A priori, c'est le con­
current qui monte.

On attend toujours un exploit 
du Suédois Peterson. Il aime le 
difficile circuit d’Interlagos et 
rêve d'un coup d'éclat. Par con­
tre Jacky Ickx, pilote complet 
et très technique, a déçu en Ar­
gentine ne terminant que hui­
tième sur sa Lotus.

Chez Tyrrel, depuis la retraite 
de Stewart et la mort de Cevert 
on court vainement après une 
grande victoire. Le Sud-Africain 
et le Français Depailler, cham­
pion de formule deux, conti­
nuent dans des styles différents 
de faire leurs classes au plus 
haut échelon.

BOSTON (d'après AP) — Un 
porte-parole des Bruins de Bos­
ton a déclaré hier quïl était 
’plutôt certain" que l'avocat de 

la vedette Bobby Orr avait déjà 
entamé des discussions avec 
Harry Sinden, directeur-gérant 
de l'équipe, au sujet du renou­
vellement du contrat du défen­
seur pour la saison prochaine.

Nate Greenberg, publiciste 
des Bruins, a dit que le contrat 
d'Orr prenait fin cette saison et 
quïl croyait que Sinden et l'avo­
cat torontois Alan Eagleson, qui 
est également président de l'As­
sociation des joueurs de la 
LNH, s'étaient déjà rencontrés 
à ce sujet.

Greenberg a expliqué quïl 
s'agissait là d'une procédure 
normale pour tout joueur dont 
le contrat venait à expiration la 
même année.

Hier également, un quotidien 
torontois a rapporté les paroles 
suivantes attribuées à Eagle­
son: "Bobby jouera une autre 
saison, ptiis il deviendra 
l'athlète le mieux rémunéré au 
hockey, comme il se doit".

"Nous voulons $5 millions au 
cours des cinq prochaines sai­
sons, et nous les aurons, aurait 
ajouté Eagleson. Orr aime bien 
Boston et les Bruins, et il s’en­
tend bien avec Sinden. Je le vois 
mal les abandonner en faveur 
d’une autre équipe ".
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Allarco Dv 900 S8+» 84* 8+» LariOK Ap 100 $ 20 2 0 20 mdal Can 1675 SIO'A 10V» 10'A + 'A Orlando R 500 S8'A 8V» 8'A + 4* Reitman 300 S10V» 10'/» 10'/»++» Un Tire 200 245 245 245 +15 ^
Alliance B 100 425 425 425 +10 £a“!ar , f3 fOO +35 |ndusmin i)00 S7V» 7Vs 7'/2 OSF Ind 440 350 350 350 -20 Reitman A 900 S9'/» 9V» 9V» Un Trust 2300 420 405 420 +20
Alminex 420 S5'A 5'/j 5'/j + Va £a“!7 j- *0.0. 49S., 40“., 40V,, t ,, IndAdhes 100 SI3'A 13'A 13'A + +» Oshawa A 2950 490 475 475 Repu Rs 12500 33 27 33 + 9 Un Wburn 200 $6'/î 6'A 6'A
Alum 4'A p z75 S294* 294* 294* P ,,??? /4 non »nt/4 î ,n’ InlandGas 1720 S84* 8'/» 8'/» Osisko 6000 26'A 25'A 26'A Revelstk z35 S8V» 8V» 8V< UnWstnOG 1000 75 75 75 Æ**^m*J** aMaalaalklA
A Bnza 10000 255 230 250 +25 £elane 24023 405 390 405 +10 |niandGp 300 SIO'A 10'A 10'A + V* PacLoper 1200 41 41 41- 4 Revelstk p Zio $11 11 11 Unir Gas 4000 180 180 180 TflflflK ***** W ÊËmJtB
Am Larder 2000 47 47 47 - 3 tentPat 500 92 92 92 Inter-City 4900 430 420 420 +20 Pac P 31637 5174* 16'A 17'A+1'A Revn P 30700 90 81 83 + 4 Upp Can 2800 1 05 1 01 105 + I ■ *J* ■(■MBMWIW
Am Eagle 500 50 50 50 +10 £FCN 650 $5+» 5A 5+» + .4* |nterCBw 3000 220 216 220 +25 Page P 12700 160 149 160 +19 RileysD ZlOO 80 80 80 Van Der 600 350 340 350 +25
AndresW 100 $84* 84* 84* thestrvile 1000 4'A 4'A 4'A -IV* Intrmetco 8950 $5'-/ 490 5'» +50 Paloma P 5231 60 58 60 - 1 Rio Algom 3410 S24'/i 24V» 24'A + Va Van Ness 400 225 225 225 -----------
Anglo-C 460 $20'A 20'A 20'A +1'A £Î!P(, L 5252 'L "... T , IBM 153 $162 160 162 Pamour 9450 S8'/e 8'A 8'A + V» R Littte 1800 235 230 235 +10 Vencap 500 90 90 90 ,, \
Ang CT 290 160 528 2 8 28 -14* thieçftan D 4800 $6 4, 54* 6 /» + A , Chemly 2386 210 200 200 - 5 Pancanal 1200 69 65 69 - 1 R Little A 400 215 215 215 + 5 Venpower 5000 70 70 70 CMFA Member; Sec Income 9.76 yVenture Ret3.44 Cus K-2 3.79,
Ang CT 315 100 $32 32 32 FIV» Lhirno 5000 100 95 100 + 3 |ntMogul 3575 320 280 320 +45 PanCdn P 1820 S10'/e 9'/a 10Va + ’A Rolland 200 S7+» 7+» 7+» + V» Versatile 825 S7V» 7 7 - /a AGF Group World Equity4.17 Universal Sav6 89 Cus K-l 14.56
Ang U Dev 500 72 72 72 — 2 £ui^nm r 8f?n S«?3/ 73/ » t * I Mogul A 2300 $7'A 74* 7'A + '■’» Pan Centr 3883 109 105 109 + 4 Roman 7620 $11+8 114* 11+8+ '/e Versati A 4725 $7 64* 6+4 + Va Amer Grwth 3.51 Investors Group Non Members Cus K-4 2 31
Aquitaine 3910 $I7'A 16 Va 17'A + 1 f™ ntt Inco A 23408 S24 234* 23’» P Océan 96565 SIO'A 94* 9'/a + 4* Ronald Fd 100 SI3'/a 13'A 13>A - Va Vespar 1000 11 11 11 + 2 Cdn Gs Egy 10.31 yGrowth 9 96 Adanac 100 Polaris 2.26
Argus z25 $14+» 14+» 14+» £„/hw-„T ai™ ,is ,nn ,nn + a Inco B 1270 S23+» 23+» 23+» - '/a Patino N V 1500 S12+» 12+» 12+»-+» Ronyx Cor 5200 85 70 85 +16 Villcentre 100 300 300 300 Cdn Sec Gth 4.6C ylnternatnl 4 20 Andreae 4 48 xLex Rsrch 10 36»
Args 250 p Z20S27 26V» 26V» £°5L7n 4S2Si2? \l°n " 3 Int Obaska 2000 16 16 16 'a Pe Ben O 700 350 340 350 + 25 Rothman 1090 $1044 I0+» 10+» + 4* Voyagr P 6600 485.460 485 +35 cdn Trusteed 4 5C yjapan 6 23 Assoclnv 5 12 xManhatn 2 23»
Argus B pr 300 S28'/» 28V» 28V» toktield 283 390 390 390 Interpool 300 $9V» 9 9>A + V» Pembin A 600 250 240 240 +15 Rothm A p 120 $65 65 65 + 1 Wainoco O z4 180 180 180 Corplnvest 5.11 yMortqage 4 82 yBeaubran 4 05 Marlborough 3 96 -
Argus Cpr 100 S11+» 11+» 11+»- V» £p 5?S? , ? ,J? +.1 IPipe 11325 $14 13'/* 13Fa — Ve Pembin B 700 245 240 240 +10 Rothm 2p 1950 $14'/a 14'A 14'A + '/» WajaxA 300 S10V» 10V» 10'A - V» Corp Inv Stk 3.8r yMutual 4 81 Cambridqe Gr Natrusco M 13.12
Asamera 7850 $84* S'/a 8V» + '/a £° ”s „ . 1 ?.. 23 InIPipew 2800 230 226 230 Pennant 5400 105 100 105 + 5 Rothmnw 1000 150 150 150 + 5 WGW A 18909 $38V» 37+» 38'/s + V» Gth Equity 5.0» yRetiremnt 4 74 Growtl, 6 28 NW Group
Asbestos 200 SIS'A 15V» 15V» + '/» £°^s„“°.oX 7J™ 3/8 + 46 Ipsco 2550 $144* 14 144* + 4* Penningtn 1200 $7 6'A 7 + Va Roy Bk 13630 S29V» 28 29 + +» Wal Redkp 100 140 140 140 - 2 Japan 5.02 yProvidt Mu 6.08 Intl Enerqy 1 92 Canadian 4.37 '
Ashland C 610 $74* 7Vs . 7V* + Ve £°^P„r_„p .lli ÎI?., 1?,. i?.. , - InterTech 1000 11 11 11 + Va P Dept S 500 S6'A 64* 6'/a — ’A Royal Tr A 1560 $ 24 23 23'/» — +» Warn Can 200 $64* 6V» 64* + Va Spécial 1.9» yProvidt Stk 4.25 Intl Gth 4.43 Equity 3.85
AsocPorc 4500 100 95 1Û0 £Sm r?» 7»nn ??t^ ,«/B + * Inv Group 400 $7V» 7V» 7V» + '/a Petrofina 1000 $21 21 21 Russel A 6250 S14'/4 14 lr'A + V» Weldwod 1180 $9'A 9'/a 9'/a + Va Ail Canadian Gr Nat Res Gth 3 74 Intl Income 3 43 Growth 3 56 '
Atco A 4400 S15V» 15 15'A + 4* £°JP,haP , 1” ... InvGrpA 4650 $7'/a 7V» 7'A + V» Pelrol 200 127 127 127 - 3 StL Cem A 1100 $15 15 15+4* Wburn 10600 S8V» 8 8 - Ve Compound 4.99 Planned Invest Gr Univest 5 22 xOne Wm St 11.16
AvocaM 500 21 21 21 - 3 £ h , m ??? 3?9 3?§ + 5 InvGrpSp 1790 SIS 14+» 15+4* Peylo O 12002 375 350 355 + 5 Schneidbp 1550 $74* 7'A 74*+’/» Wburn wl 500 440 440 440 +35 Dividend 5.32 Canada Cum 3.50 Cdn S Air Gd 7.10 xOppenhmr 4.81
Bad Boy 2700 350 350 350 +10 £"'nns„f.,p ,152 5i! '? '? IronBayT 2650 $5 490 5 Phillips Cb z25 $10% 10% 103/» Scintrex 1600 65 65 65 -10 Westcost 1800 $213/» 2 21 - I Nortftn Engy 2,69 CanadaGwth4.29 Capital Gth 8.96 nPension Mut 6.03 1
Ballndery 2966 82 80 80 £°£1pu'? h 3 A, . ,A Irwin T 300 225 225 225 +15 Photo Eng 100 $20 20 20 + 1 Scot York 200 135 120 135 +10 Wcos 8Vap 200 $52 51'/a 52 +1 Revenue Gth 3.82 Pld Resourcs3.04 xChase 4.87 PHN Group
BanisterC 7350 $64* 6'A 64* + 4* £™ ??„ f?l/1 ?»,» ?Ul t â 1 so 2500 87 85 36 + 1 PinePoint 1085 S27’/a 27 27'A + 4* Scot Lasal 700 175 175 175 + 5 Wcast w 1 040 230 210 220 - 9 Venture 2.13 Pld Sec Inc 5.03 xComp Cap 3,64 yBond 10.84
Bankeno 6425 190 180 184 + 5 £p" ga h p 220 $16'/a 16'/a 16Va + ’A ]Tl Ind 100 115 115 115 Pitt Eng C 7325 $63/» 6% 63/» Scot Paper zlO S17'/a 17'A 17'A Westeel 1200 $23'/a 22'/a 23 + '/a 4000 3.33 Taurus 2 50 Desiardins Gr yCanadian 6.12
Bank B C 100 $16'/» 16V» 16V» £0" “alh«““ ' i ' IU Intl 30725 5104* 10V» 104* + 4* place G 5000 27 27 27 - 1 Scotts 150 $6'/» 6'/» 6’A W Bcas A 6025 f7'A 7V» 7V» f '/a Calvin Bullock Gr Prêt et Revenue Canadian 5.06 Fund 9.23
Bk BC r z450 80 55 70 £n,H„ 63M 97n 745 770 +45 Ivacolod 1650 $123/» 124* 123/»+4* Placer 3160 $14'/» 133/» 14V» + VA Scurry Rn z22 $123/» |2+» 123/» W Dec 20925 450 415 445 +30 Acrofund .98 Américain 5.92 yHypotheq 4.15 yPooled 23 55
Bk Mtl 56202 SI4J» 14V* 143/» + y, Con Bldg 6300 270 245 270 +35 |WC c |0,00 ,75 ,55 ,75 +25 ponder ,500 45 42 42 - 4 Segrm 14575 S33’/a 334* 33'A + V» WestM.ne 4000 165 151 165 +10 CIF 4.08 Canadien 5.71 ylnternatl 5,29 nyRRSP 9.14 '
Bank N S 7833 S38'/a 373/» 38 £PazP7 'l™ l3f '!? +IT Jannock 230 S6'/a 6'A 6'A Pow Corp 450 $10 94* 10 + '/a Selkirk A 500 $13 124* 13+4* WSuppIs A 200 S18V» 18V» 18V» + 4* Canagex Gr Retraite 5 38 vObliqatns 4 43 PRINCIPALGr
B Cdn Nat 305 5144* 144* 144* + 4* £,« « fi . i Jannock D 1375 56V» 6'A 6'A + Va Pow C 5 pr 250 S10 10 10 + '/a Shaw Pipe 500 425 425 425 +10 Westfair 200 $21 21 21 + '/a yBond 9.13 Prevest Mut 6 54 Quebec 2 94 Collective 4.37
Bary Expl 2000 54 50 54 + 6 £«,"?" ™ T? Jannock A 700 S12 11% 12 + '/a Precamb 500 71 71 71 + 1 Shell C 36627 $144* 133/» 14'A + Ve Wfield 13700 117 110 116 + 3 pund 8.25 Prudential Gr PEP 179 Growth 3 34
Bathst p 250 S104S 104* 104* - Va £ Tî Jannock B z50 $11'/» ll'A ll'A Pre Cable 1000 S8 7% 8 + V» Sherritt 7738 $54* 5'A 5'A Westmill 1300 315 310 315 ,+35 Internatnl 5.95 Growth 4,99 nySpec 2 92 Venture 1.85
Bâton B 16650 S7 6'A 6'/»+'/» £„„]*£.. imn 77s ai? ai» lai J°»et 7000 23 22 22 Preston 2400 $13’A 13V» 13'A + 'A Shore To S 500 350 350 350 Weston 165 $21A 21/a 2l /a + Va yMortgage 10.03 income 5.12 Dixon, Krog 5.09 xPulnam 7.57
Bay Mills 2200 S9 B'/a 8'A + Ve £p"? ^'pa i™ T, Jorex 14500 20 18 Va 20 Price Co 1015 $13'/a 13+» 13+» + V* Siebens 5100 S8'/a 8 V* 8'/e + v» Wstn 4Vap z5 S47'/a 47'/a 47'/a • Eaton Group Savings Invest Gr Drevfus Group Scotiafund 86
Beavr E A 700 300 300 300 - 5 £0JÎ„[?I, aSf «f .A Kaiser Re 6220 S6'A 64* 64*+'* Provigo 300 S8 8 8 Sigma 1500 S26+» 26V» 26V» + Va Whithorse z40 160 145 160 Commwth 1151 American 5 92 Income 8 43 Scudder Gr
Beavr E B 700 305 305 305 - 5 £ 5a?p„ AlS. ,? ,? ,? , , Ksr w 29030 360 345 345 + 5 ProvBCanl067 $15'/» 15V» 15'/»+'/». Silvmq 2000 19'A 19'/a 19'/a - '/a While Pas 640 . S6'/a 6V» 6'A + '/» Growth 6.95 Canadian 5 71 Internat! 9 00 nCanadian 4 28
Bell Can 12216 S46'/a 43'A 45% £„„r„?n£ iSn i« i?i i« il Kam Kotia 1500 57 57 57 + 1 Pure SM 10700 209 186 209 +20 Silverwd A 2600 S9'A 8% 9 +'/» Whonok A 7310 «4* 495 54* +47 |nc0me 4.55 Retirement 5.38 Entarea Inv 5.14 nNorthAmer3.01
Bell A pr z 151 $464* 45Va 454* rnn ru?' * 7Un t7Jh ' 7tA 7% + W. Kaps Tr 29900 193 170 188 +19 Pursides 3000 115 106 115 +10 Silverwd B 200 S94* 94* 94* + 4* Wmco S 300 405 400 400 Internationl 4,65 United Bond Shr nExecutv Can 6.00 xTech 4,82
Bell B pr 250 S46 46 46 -'/» £p" D's 2Î”“ 7/4 7/8 + 72 Keen Ind 700 275 275 275 +15 Q Brdcast 400 400 400 400 +50 Simps 26254 SS'A 7'/a 8 Woodreef 1493 10 10 10 Leverage- 2 54 Royfund 5.75 nExecutv Intl 1.49 Temple Gth 6.78,
Bell C pr 700 S28'i 27+» 28V» + Ve £p"sr(4asn fif'e 'a, if Kelly D A 100 475 475 475 + 5 Qasar 17000 180 175 180 - 5 SirhpsonS 5790 SlO'/a 10<A 104* Woodwd A 750 $21 20'A 20'A + .'A Venture 2.37 Royfund Inc 5.09 xFid Trend 14.64 nTimed Invest5.44
Bell D pr 9605 S52’/a 52 52 -V» £?? 5S5 Îî»u, n% i»,A + vï Ke'seY H 200 S6V» 6V» 6V» - / Que Man 5000 16 14 16 + 3 Sklar M 1900 265 260 260 +10 Wr Harg z75 1 0 110 10 viking 4.55 United Group Gdn Growth 6.75 Trans Canada Gr
BethCopA 3750 S9'/8 9 9 £fftrG„aJS im fin lli tio + Kan,|n9 100 $5'A 5 V» 5'A Q Malta 13960 45 40 45 + 5 Sklar W 1300 159 145 159 + 4 YkBear 14200 2 9 205 219 +14 Guardian Group yAccumulat 3.69 nHarvard 4.21 A 4.86
Biltmore I 200 IV 200 200 + 25 £on ™ if„ if? if? ... Kerr A A 8/90 Sll'/» lO'/ei 11'/»+1'A Que Sturg 1550 495 490 495 +10 Skye Res 800 234 234 234 YR Prop 400 $54* 54* 54* + Va Enterprise .76 yAccumu R 4 01 Heritaqe 169 C 9.25
Bl Hawk 1000 37 37 + 3 £°"*ff' 7J? ?’? 2S? H? J™ K Anacon 5000 27 26'A 27 +' a Que Tel 7’/» 500 S16'/a 16'/a 16'A + ’A Skyline H 200 260 260 260 Zellers 2350 $9'/a 9'A 9'A + Va GIS Comp 7.37 yAmerican .96 Industrial Gr Spécial 3.80
Black P A 900 rn 285 290 +10 £fP/„, ,ff i??,, T?,, T,/, Koffler 2000 299 290 299 - 1 Quenswer 500 175 175 175 Slater Stl 4090 SIO'A 10 lO'/e + Va Zenmac 3000 5 Va 5'/a 5'A + Va nGIS Income 2.45 yHorizon 140 IndustEq 4 25 Vanguard 4.01
Blkwod A 700 ’uu .00 400 £fiS b f ,î î,?4 f,?4 + /2 Koffler A p z27 S7 7 7 Radiore 000 22 20 22 + 2 Slat W Can 3550 $6 5'A 5'/a + 4* Zulapa 45000 5 3 4V4 - '/a North Amer 2.73 ^Pension 2.24 IndustGth 13!67 Western Gth 4.60.
Block Bros 3900 350 345 345 + 5 “ , IbS Un aao 430 +- S Koi,l8r * 5400 35 • 35 35 Ram 2800 205 180 205 +15 Siale Walk 200 105 105 105 Trust Umts Mutual Acu 5.00 ySecurity 4,56 Keystone Gr nXanadu Fnd 2.59,
Bombrder 1600 290 280 285 ïï “taï ™ ™ SS t? K-Tel Intl 4133 155 155 155 - 5 Rang 12350 SI7 16'A 16 V* + Ve Sobey Stor 100 425 425 425 -25 BBC R un 1300 S12'/a 12'A 12 V» + '/» Mutual Inc 4.24 yVenture 2.05 Canada 4.68 X. Fonds américains »
BovisCor 4600 110 106 110 + 4 £osf.k „ 24338 2J? 2P? 2?f +J Labatt A 6500 S17V* 17 17'A + 'A Rank A 21000 320 310 315 +15 Sogepet 7000 92 88 88 + 1 BBC R wt 2820 225 220 220 +25 Fonds américains ^
Bow-m pr z5 $39 39 39 £ost,n R w 100 235 235 235 +35 tabatt A p 500 S17'A 17’A 17'A + Va Rayrock 2200 83 83 83 + 1 Southm A 1285 S26'/a 25V» 26'/a+l'/a BM-Rt un 2675 $13 124* 13 + Va
Bow Val 18320 S13'/a 13V* 13'/»+ '/» £f?!9o, ?,?? ?f? ,S 5 Lacanek 8200 90 85 90 +10 Read D 10900 S8 7’A 74* - '/a Spooner 3000 25 24 24 - 2 BM-R w 17328 197 190 197 +7
BP Can 2930 $10 10 10 + Va £ra"?tR.L l X? „i 4 .J? Lacroix I 100 $6 6 6 Realty A 1100 350 330 350 +30 StBrodcst 5300 S9 8'A 9 +4* C Perm un 2100 $9 8'/e 9 + V»
Bramalea 1335 440 415 435 +30 £res,pr.1; ' 323 329 323 Laidlaw T 2250 455 440 440 -10 Realty w 200 100 100 100 +25 Stelco A 7035 S27'/a 27'/a 27+»+ 4* Heitmanu 2301 $8+4 8'/a 8+4+ Ve
Brmda 60865 94 84 85 £ „, e. ? « f??ÏÏ ??« v Lailaw B p 2700 $ 546 5V» 546 + 46 Realty B w 500 80 8 0 80 + 5 Steep R 3444 114 111 114 + 3 Htmn w 15634 95 90 90 +6
Brscn A 16214 $124* 12 124* + Va £fowNest 1164 $174* 1746 174* ,8 LOntCem 4500 340 325 340 +20 Rdpath A 100 $20+» 20+» 20’/» +1+» Steinbg A 2950 $18+/ 18’A 18'A - 4* TD Rit un 1430 S28 27'A 27'A - 4* mm m ■ m a
BrendaM 1800 335 325 335 +10 £rU. V,1 Æ f? „ , L Osu 66000 5 2 2 -l'a ReedPapA 2200 S214* 20'/a 2146+4* Ster TrusF 155 $8 8 8 +1'/a TDRItw 10538 375 345 370 +35 #¥f
BrighIA 125 $9 9 9 + Va Cuv.er AA 4000 93 87 88 - 4 La Lu2 6690 5^475 5,/2+110 UI7HICIÏWCO
Brinco 3200 S6’/a 6'/a 6'A £alml,A ?2/4 2 5V» + V» Lamb M A Zl75 38 38 38
Br Am Bnk 200 S14'/a 14'A 14'/a - 1 haon Dev V 399 38 8 8 . La Vrndr 100 275 275 275 ------------------ ..
BCF?Ï5d W M* K* CeE?daona 20°00 226 “ M + 1 tîXVm “SS 23 23 T-2 Marlen ,8 242 474* 46 46'A.
BCSugarA 1700 $22 204* 22 +i'/a Den.son 1968 S43JA 43 43 - v* £asjr'a 23 64 7, + 8 “,™  ̂ Marq Cem 4 n 7A 7% 7 Hamiltoii Trust and Savings; 11 gard de $2,506,454, ou 87 cents en
b Phone 477 S53 52'/a53 +l S 2Î0 20» 210 Lau Fin 1100 $84* 8v» 84*+4* . Mar\n M 4 74 u% 14% 144* cents, payables le.i5 mars; inscrip- 1973.
BCPh tu d 120 S59 59 59 -2T Doman î 6600 s6 5^ 6 + v* tlu f 2 oo° 400 $22* iî% 22 * + i —-------------- ----------------------------------M— Mass Fer 4 14 16% wm 16% tion le 15 tev. ; privilégiées à sept Atlantic Richfield; 62.5 cents, en
BCPh 6 p? z2 S6i 6i 6i Dome 1100 S48 46'/2 48 + 4 Leighinst 2300 i9o 174 190 +15 WA MW üîaff° Sf ,Q iHc IL învî 3/ f)0ur ceM séries A. 17.5 cents, devises américaines, payables le 17
fÉÆss p* îs ss,.'«!ræriï nVww VOrK wîvi.psr* i»,*.4i„„P,10„ic7l,i,

BruPck A 00 $6 6 6 + d Expio 28000 24'A 23 24'A +2V* £ ne a' oo $2i 2i 2i +1'/a * McGr h 7 39 8'A 8 8'a+ v» 15 mars. hxtendicare; quatre cents,
Brunswk 8200 395 385 395 + 5 £ 14823 5?Jff 24f? 2448 7 * Line T w 100285 285 285 +io Mcintyre 9 z250 45 43^ 45 +4 Union Carbtde Canada; 21.25 payables le 15 fev. Inscription le 31
BuddAuto 2750 490 475 490 +15 Dom s ore 5540 $17% 17/» 17% + a LL Lac 400 165 165 165 +io ——— --------- • îfpKceke ,? .U ’L '4A Itt+ ’/e cents, payables le lef mars. Inscrip- janv.
Buîor^Cor 2500 133 128 130 +” 7975 5184* i8v* 18% + >* £°p Gp A ?99 f848 838 t*X'v\ Merri Lyn il 559 124* 124* 1246+ v* lion le 10 fev Huron and Krie Mortgage; 30
BurnsFds 4450 siov» ,o'A 10'/»- Ve DjJï'fJP4 299 s'2 12 ,2 Lob Co pr 200 s26 26 26 + % 1—101 ICCÛ HoC 1 IKO Mid^Ros'6 4 97 13'a 13V» 13%+ v* <-’anada: s2-25 Prlvl‘ cents, payables le 1er avr. Inscrip-'

Cad Frvw 1124 $12'A ,2% ,2% + v» êrMcCA 43« $M 13'A ,4 +* £Pbh£i? ^Ap ,]|H ± ? nSUSS© Q6S COUfS MÎnn mm ,6 987 444* 43 434*-i légiees 56 cents payables le 15 lion le 7 mars
Cad Frv A 250 $18 18 18 + +» DundePal 4000 40 25 40 +16 msn iis inn iin îas Mobil O 3 1277 394* 36'/a 39'/»+l4* mars. Inscription le 14 fev. Magna International; cinq cents,,
cae a isoo s7Vî» 6% 7'/à + % DuPont 200 $21 Va 21 2iv* + i Los t River 3300 235 230 235 +1 ,, , , ,If „ „ Mohas 5 32 ii% J]% % Canadian (ieneral Electric: 25 payables le 1er mars. Inscription le
Cal Pow 1250 $243/4 24Va 24% + Va Dyiex Ltd 400 $6 5-^ 6 +3/- Lvtton m 1000 110 iio no Bonne hausse des cours a Wall Street ou 1 indice des industrielles Mnsant 5 28i 47>/4 46 /4 47%+ % t navables le 1er avril Inscrio- 14 fév
Cal P 4 p z8 $39 39 39 Dyiex A 7450 $6 5Va 6 +% Lytron m iüüü no nu mu ■ onvirnn 10 nnints à PissiiP d’une séance oarticulièrement ac- Motorola 12 344 38% 36% 38%+1% ceni.s payâmes ie ier avril, inscrip [q.\cy . _ , ..... _n .
Cal p 5 40 P 100 $77 77 77 + 6 Dynasty 4400 $7vî» 7 7 - % MHnt a 10460 $8 6»/a 7%+iv8 a gagne env iron lu Doints àil issue a une seance parucuieremeni ac Nat Distit 5 116 16% 15% 16 - % tion le 11 mars. Privilégiées, 62.5 Maple Beat Mills; 50 cents,
Cai p 7%p z 40 $80 793,4 80 EstnCans 840 $ii'/4 11 */• ii'/4 + va m Cabie 300 $8% su 8% + % tive. Les cours, en legere hausse a 1 ouverture et en cours de mati- NatGyp 6 136 11% 11% WQ+ % cents, semestriels, payables le 15 payables le 1er avr. Inscription le 14
Caimor ib 5000 47 42 47 + 1 Estn Prov îoo 315 315 315 + 5 mb Ltd 17370 $24'/8 23% ?4’/8 + % . nee. ont brusquement progressé en début d après-midi avant de se ncr Cp 5 185 173/* i7'/4 7% • Tn^nrlntion 17 nvr mars
CalvrtDie 1000 150 150 150 East Mal 1660 345 335 335 - 5 Madeline 1000 225 225 225 stabiliser en fin de séance NL Ind 4 126 13% 13% !3%+ % "M-L"ivi ° u c.v oDr nui * 7i.0
Caivert 3000 u 14 u + '/a Ego Mines 6500 62 60 62 +i Madsen z250 48 48 48 ‘ i. u . "n I,n 9e se“nc®‘ ... . .. . nvû/, Nortikw 5 6i 66 65'/4 65%-% ( num Ltd., categorie B. six BBC Realty Investors; 34.769
c Mme 24700 21 Va 19 21%+2% E L Fin z50 400 400 400 Magna int 300 $8% 8% 8% La baisse continue des taux d interet aux Etats-Unis, avec^notam- Nor.throp 5 92 23% 22% 23%-% cents, payables le 1er mars. Inscrip- cents l’unité de fiducie, payables le'
Camflo 8875 $12% 11% 12 + V* E-L Fin w zlOO 97 97 97 Magnason 800 200 200 200 +15 ment une réduction du prime rate à 9 1-2 p.c. annoncée par les deux Nor Sim 8 642 14% 14% 4%+ % *• , r,ï t- i-mv Inscrintinn 1p 3 idée
CamChib 500 340 335 335 Electro A 250 415 415 415 + 5 Magnum 290 $17% 17V4 17 V, +2'/4 nlus grosses hannues américiines semhle avoir encouragé les inves- OccPet 3 1304 14»/. 14 14%+ % .... . ao idiiv. uiscnpuuii le oi uec.
Camp RL 425 $30% 30% 30%+2% Emco M90 $5% 5% 5% + % Maisiin i 300 350 350 350 +25 R o«i nq ues a mène a! nés. sempie «voir e ni oui âge 11 îï i m v 0utMar 7 44 12% 12V8 12^+ % Dominion Scottish Investments;
campauA 6900 415 4io 410 +5 Exquisité 200 no no no +5 Majst wii 4200 355 330 355 +25 tisseurs américains, dans 1 ensemble optimistes cette semaine. Pac Pétri 8107 17% 16% i7%+i privilégiées à cinq pour cent, 62.5
can Cem l 286 $9% 9% 9% + ' <$ Extndcar 200475 475 475 +15 Maiartic 500 105 ioo 105 +15 La plupart des compartiments ont termine en hausse. Les meil- Pan Air 162 2'/a 2% 2% cpnts navables le 28 fév Inserintion
C Cem L p 182 $15% 15% 15'% + % Falcon C 6570 $6% 6% 6% + % Man Bar 3100 78 75 78 + 7 lpiires nerformnnrps sont à mpttro à l'actif des automobiles OÙ Gene- Penn Cen 97 1% 1% 1% \ a\â * H
C Geo 15224 68 64 65 Falcon 3435 $29 28 29 +% M Lf Mills 825 $24% 24>p 24%+% eures periormances Sont a mettre a 1 acill aes auiomuuiies UU UWIC PepsiCo 12 283 45% 44% 447/e— Va le 14 tev.
Can Malt a 325 $24 23% 23% - 1 e Farm Mer 500 425 425 425 +15 Marcana 666 13% 13% 13%+% ral Motors et Ford ont progresse de plus d un point, mines d or, ou PerkEim 19 46 17% 17’/e 17%+% Eaton Corp; 45 cents, en devises Iaa WakiÎcac
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ML W- Worthington

Studebaker cède le contrôle à Bombardier
J. Armand Bombardier Liée., 

le holding financier de la famille 
Bombardier, deviendra acqué­
reur de MLW-Worthington. 
Tout semble l’indiquer, car 
Studebaker-Worthington de 
Harrison au New-Jersey a ac-‘ 
cepté de se départir de ses inté­
rêts de 59.4% du capital-actions 
émis de la compagnie. Jusqu a 
hier, le constructeur montréa­
lais de locomotives était une fi­
liale de cette entreprise améri­
caine, ancien constructeur de

voitures.
L’acceptation par 

Studebaker-Worthington, le 
plus important actionnaire de 
MLW-Worthington, de l’offre 
d'acquisition des Bombardier à 
$21 l’action pour la totalité de 
leurs avoirs dans la compagnie 
pave l’acquisition de la com­
pagnie montréalaise par le hol­
ding de la famille québécoise. 
Car J. Armand Bombardier 
avait posé comme condition à 
son achat de MLW-Worthington

l'acquisition d'au moins 90% 
des 800,000 actions de la com­
pagnie en circulation. Studeba­
ker-Worthington ayant accepté le 
prix offert par les gens de Val- 
court, on peut d'ores et déjà 
s’attendre a ce que l'ensemble 
des petits actionnaires accep­
tent l'offre de $21. Ce prix n'a 
jamais été atteint par le titre sur 
le marché boursier depuis les 
dix dernières années!

L’achat par J. Armand Bom­
bardier Ltee. des 475,200 actions

tendues par Studebaker- 
Worthington au prix de $21 
représente un déboursé de 
$9,979,200. En annonçant la 
nouvelle, M. Laurent Beau- 
douin, président de Bombardier 
Ltée., a précisé que si la totalité 
des actions de MLW- 
Worthington étaient offertes, la 
famille Bombardier n'aurait au­
cune difficulté à emprumpter 
les $16.8 millions necessaires 
pour se porter propriétaire de 
l'enseiqble des 800,000 actions.

Semaine noire pour le dollar US
PARIS (AFP) - Le dollar a 

baissé de façon continue cette 
semaine sur tous les marchés 
des changes occidentaux, pour 
retomber sur certaines places 
aux niveaux les plus bas qu’il ait 
jamais connus, c'est-à-dire ceux 
qui avaient été atteints en juillet 
1973.

C’est notamment le cas à 
Francfort, où la devise améri­
caine est tombée hier à 2,32 dm, 
tandis tju a Zurich, où les mesu­
res séveres prises mercredi par 
le gouvernement helvétique 
pour pénaliser les entrées de ca­
pitaux étrangers paraissent ino­
pérantes, le dollar battait de 
nouveaux records de baisse à 
2,4650 FS en moyenne. C'est le 
cours le plus bas qu’il ait atteint 
en Suisse. A Paris, le dollar a 
baissé tout au long de la se­
maine mais, du fait de la dépré­
ciation du franc depuis le debut 
de l'année, la devise américaine 
n’a pas encore retrouvé ses ni­
veaux de juillet 1973, date à la­
quelle elle valait un peu moins 
de 4 francs.

L’accès de faiblesse du dollar 
de juillet 1973 était survenu 
quelques mois seulement après 
la deuxième dévaluation du dol­
lar et avait été provoquée par la 
decision des banques centrales 
européennes de ne plus interve­
nir pour soutenir la monnaie 
américaine.

De nombreuses interventions, 
notamment des banques centra­
les suisse et allemande, ont 
tenté d'enrayer le mouvement 
cette semaine, mais elles n'ont 
atteint que de faibles montants, 
car aucun institut d’émission 
européen n'est plus disposé au­
jourd’hui à accumuler de gran­
des quantités de dollars en 
échange de sa propre monnaie.

C’est pourquoi la Suisse a pé­
nalisé d'un taux de 40%, les capi­
taux étrangers qui se placent 
dans le pays. Mais comme ces 
mesures ne se révèlent pas suffi­
santes, il apparaît aujourd'hui 
possible que les autorités helvé­
tiques décident contre toute tra­
dition d'instaurer un contrôle 
des changes.

La chute du dollar est actuel­
lement provoquée par une crise 
de confiance généralisée dans la 
santé de l'économie américaine 
et par la baisse des taux d'inté­
rêt aux Etats-Unis. Il est égale­
ment probable que les rumeurs 
qui ont couru sur les marchés 
des changes, selon lesquelles les 
pays exportateurs de pétrole, 
actuellement réunis à Alger, 
pourraient décider de ne plus li­
beller leurs contrats en dollar; 
mais en monnaies nationales ou 
dans un cocktail de monnaies 
autres que le dollar, ont contri­
bué à accélérer la baisse, esti­
ment les observateurs.

Les milieux financiers améri­
cains mentionnent également 
ces facteurs pour expliquer la

baisse continue du dollar ces 
dernières semaines.

Les risques d'une reprise de 
l'inflation aux Etats-Unis qui se­
rait alimentée par les énormes 
déficits budgétaires annoncés 
par l'administration et par les 
hausses des prix des produits 
pétroliers auraient défavorisé la 
devise américaine.

On relève cependant dans les 
mêmes milieux qu'un début de 
coordination des politiques mo­
nétaires des grands pays in­
dustrialisés semble s'amorcer, 
ce qui pourrait atténuer un des 
facteurs d'instabilité du dollar. 
L'Allemagne et la France s'o­
rientent en effet, à leur tour 
vers une baisse de leur taux 
d'intérêt.

Bourassa et Trudeau rendent 
hommage à Alphonse Desjardins

“Le patriotisme ardent 
d’Alphonse Desjardins lui a fait 
voir la nécessité de pourvoir ses 
compatriotes, malheureuse­
ment défavorisés par le sort, 
d'instruments bien a eux d'auto­
nomie financière et de relève-

Les banques haussent 
les frais de chèques

Lors de leur prochaine visite à 
la banque, les détenteurs de 
comptes d'épargne remarque­
ront une augmentation des frais 
d'administration qui porte à 
$0.16 le coût d'encaissement 
d'un chèque.

Trois banques à charte (La 
Banque Royale, la Banque de la 
Nouvelle-Ecosse et la Banque 
de Montréal) ont annoncé une 
hausse de $0.02 des frais d’en­
caissement de chèques qui s'éle­
vaient jusqu’à maintenant à 
$0.14 par titre émis. Les autres 
grandes banques ne devraient 
pas tarder à emboîter le pas.

Four l'épargnant, la hausse 
ne représente qu environ un 
dollar de plus par an. Cepen­
dant, elle apporte aux banques 
un accroissement substantiel 
des revenus. En 1973, le nombre

de chèques tirés sur les comptes 
de dépôts totalisait 1.2 milliard. 
Les Canadiens émettent annuel­
lement une moyenne de 56 chè­
ques, ce chiffre était de 22 en 
1950.

Par ailleurs, un mouvement à 
la hausse s'amorce au niveau 
des frais réclamés pour la loca­
tion des coffrets de sûreté et la 
garde des valeurs. L'augmenta­
tion annoncée par les Banques 
Royale et de la Nouvelle-Ecosse 
oscille entre 10 et 20%,, selon 
l'importance des services ren- 
diçs.

Il sera intéressant d'observer 
l'impact de ces hausses sur les 
indécis face à la formule des 
services bancaires à forfait qui 
offre, moyennant $2.50 ou $3 
par mois, ces avantages gratui­
tement ou à prix réduit.

ment économique " a déclaré 
hier le premier ministre Tru­
deau en rendant hommage au 
fondateur du mouvement des 
Caisses populaires.

“L'oeuvre d'Alphonse Desjar­
dins est sûrement une des 
contributions les plus originales 
et valables dont ait bénéficié le 
Canada français et, avec lui, le 
pays tout entier” a poursuivi M. 
Trudeau.
“Elle surgit des couches les 

plus profondes de notre expé­
rience historique, de notre tem­
pérament et de nos tradition. Et 
d’ajouter le premier minustre 
“Je la tiens pour une émanation 
majeure de la culture 
canadienne-française car elle 
correspond à une perception so­
ciale qui nous est familière; son 
style reflète un mode d'exis­
tence hérité de nos origines pay­
sannes et qui, chez nous, per­
siste fondamentalement inchan­
gé"

Jeudi, M. Bourassa avait évo­
qué “le rôle éminent joue par 
les Caisses populaires au niveau 
du progrès économique et social 
des communautés locales et ré­
gionales comme à celui du déve­

loppement global de la commu­
nauté québécoise ",

“Tous les Québécois .doivent 
donc continuer d'apporter au 
mouvement des Caisses popu­
laires Desjardins le même appui 
que dans le passé. Le gouverne­
ment du Québec est bien déter­
miné, de son côté, à resserrer 
encore davantage les liens qui 
l'unissent au mouvement Des­
jardins afin que nos efforts res­
pectifs servent avec toujours 
plus d'efficacité la cause du dé­
veloppement et du progrès du 
Québec” a conclu M. Bourassa.

Par ailleurs un communiqué 
de la Fédération des Caisses po­
pulaires signalait hier que 
celle-ci possédé maintenant le 
plus grand système financier de 
télétraitement en Amérique.

“Aujourd'hui, c’est l'un des 
plus grands systèmes au monde 
après ceux dé certaines banques 
britanniques et japonaises par 
le nombre de terminaux (1,300) 
la quantité de membres (2 mil­
lions) la somme de comptes d'é­
pargne et de prêts ($5 millions), 
les rapports financiers et le mil­
lage de lignes de télécommuni­
cations.

La Caisse de dépôt 
réduit le nombre

La CVMQ assainit la de ses courtiers 
spéculation minière

La Commission des valeurs 
mobilières du Québec a pris une 
mesure de plus pour assainir le 
commerce des actions de com­
pagnies minières d'exploration. 
Cette fois, il s'agit de la modifi­
cation de l'énoncé de politique 
numéro I "concernant la per­
mission de distribuer la déclara­
tion faite à la Bourse de 
Montréal au lieu d'un prospec­
tus.”

Âu lieu d'accorder une 
exemption d'enregistrement, en 
vertu de l'article 21 de sa loi, 
dans le cas des actions des com­
pagnies d'exploration minière 
cotées à la section des mines et 
pétroles de la Bourse de 
Montréal, la Commission des 
valeurs mobilières exigera de 
ces compagnies l’enregistre­
ment comme émetteur mais 
sera prête à considérer les de­

mandes de distribuer la declara­
tion faite à la Bourse au lieu de 
distribuer un prospectus pré­
paré suivant la Loi des valeurs 
mobilières et ses règlements 
d'application.

Cependant puisque cette déci­
sion de modifier l'énoncé de po­
litique numéro I est toujours ba­
sée sur un désir d’uniformiser la 
pratique de distribution des ac­
tions de compagnies minières 
d’exploration dans les différen­
tes provinces, la CVMQ, se pré­
valant du pouvoir discrétion­
naire qui lui est accordé par 
l’article 53 de sa Loi, n’accep­
tera la substitution d’une décla­
ration à la Bourse de Montréal à 
un prospectus seulement dans 
le cas de compagnies dont les 
valeurs sont cotées à au moins 
deux bourses dont la Bourse de 
Montréal.

On n’a plus
l’Alpine Inn

qu’on avait.
Depuis trois ans, l'Alpme Inn a bien changé, Un 

programme de rénovation d'un demi-million 
de dollars y a été entrepris. Plus que jamais, 

l Alpine Inn est l'hôtel de villégiature par 
excellence pour la tenue de congrès. A une 

heure de Montréal par l'autoroute des 
Laurentides, ( Alpine Inn offre des chambres confortables. 
12 salles pouvant accueillir de 20 à 200 personnes, tous les 
accessoires audio-visuels nécessaires â un congrès, etc. On 
y travaille bien et la détente n est jamais bien loin. On a tout ce 
qu'il faut pour vous divertir, de la piscine intérieure au terrain 
de golf. Communiquez avec 
notre Service de planifica­
tion des congrès â 
(514) 229-3516 ou 
861-3258 (Montréal).

y#/»?
Ste-Marguenle Station, Québec

C'est uniquement pour des 
raisons d'efficacité que la Caisse 
de dépôt et placement du Qué­
bec (CDPQ) a décidé de réduire 
le nombre de courtiers avec qui 
elle fera dorénavant affaires, a 
déclaré hier au DEVOIR M. 
Jean-Michel Paris, directeur gé­
néral adjoint de cette institution 
financière

Quelques maisons de cour­
tage de Toronto. ont jeté les 
hauts cris en apprenant la déci­
sion de la CDPQ de limiter à 25

Javelin
Canadian Javelin, la com­

pagnie minière montréalaise 
qui a découvert et qui met pré­
sentement en valeur le plus im­
portant gisement de cuivre au 
monde: le mont Cerre Colorado 
de Panama, verra ses actions de 
nouveau transigées sur la 
Bourse Américaine après un an 
et demi de suspension. C’est 
lundi que le titre sera réinscrit 
à la cote.

Pour réobtenir son droit à la 
transaction sur l'AMEX la Ca­
nadian Javelin a dù se sou­
mettre à six conditions. La ma­
jorité des directeurs du conseil 
d'administration seront des di­
recteurs indépendants de la 
compagnie. 11 en ira de même 
au conseil exécutif. La com­
pagnie mettra sur pied un co­
mité des comptes, formé d’une 
majorité de directeurs indépen­
dants, pour reviser les états fi­
nanciers, les dépenses corpora­
tives et les rentrées comptables, 
s'il y a lieu. La compagnie s'en­
gage aussi à faire tenir à ses ac­
tionnaires des états trimestriels 
de ses revenus et dépenses. La 
Javelin nommera un nouvel ad­
ministrateur général en rempla­
cement de William Wismer qui 
a du démissionner l'été dernier. 
Un procureur général sera aussi 
nommé pour prendre en charge 
toutes les procédures prises 
contre la compagnie aux USA.

le nombre de ses intermediaires 
dans le commerce des valeurs 
mobilières. A partir d une éva­
luation fondée sur la qualité des 
services offerts tant au niveau 
de la recherche que de l'exécu­
tion des commandes on a établi 
une liste comprenant quinze 
courtiers du Québec et dix de 
l'extérieur de la province qui 
auront désormais l'exclusivité 
:des transactions de la CDPQ.

La Caisse est un client en or 
puisque le fiduciaire des régies 
d'assurance sociale du Québec 
détient ,un porte-feuille de plus 
de $2 milliards en obligations et 
d'un demi milliard en titres 
boursiers.

La Caisse estime que la propor­
tion 15/10 est largement équi­
table pour les entreprises étran­
gères.

0
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Dividende régulier
AVIS est par les présentes don­
né que le Conseil d'admiriistra- 
tion de La Banque Proviriciale 
du Canada a déclaré un divi­
dende de vingt-cinq cents par 
action sur le capital-actions ver­
sé de la Banque pour le trimes­
tre se terminant le 31 janvier 
1975.

Ce dividende, portant le numéro 
308, sera payable au bureau 
principal et à toute succursale 
de la Banque, le ou après le 3 
février 1975, aux actionnaires 
inscrits dans les registres de la 
Banque le 31 décembre 1974, à 
la fermeture des guichets.

Par ordre du Conseil 
d'adimnistration,

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL, 
R. Cousineau.

Montréal, le 18 décembre 1974.

Lorsque l'achat de MLW- 
Worthington aura été complété, 
le complexe Bombardier Ltée. 
et MLW-Wortinghton, si l'on 
considère la nouvelle orienta­
tion prise par Bombardier avec 
l’acceptation du contrat de cons­
truction des wagons du métro 
de Montréal, deviendra le plus 
important constructeur de 
transporteurs au Canada.

Commentant l'acquisition du 
constructeur de locomotives, M. 
Laurent Beaudouin a confié à la 
presse financière que les deux 
compagnies seraient gérées de 
façon autonome. L’homme d'af­
faires a toutefois avoué que le 
holding J. Armand Bombardier 
accepterait éventuellement de 
se départir de son achat au pro­
fit de Bombardier, à condition 
"qu'il n’y ait pas de problème 
légal ou fiscal à ce que cela 
puisse se faire.”

Pour les neufs premiers mois 
de la dernière année fiscale de 
la compagnie se terminant le 31 
octobre. Bombardier Ltée. a en­
courra des pertes nettes de $2.3 
millions, soit 14.2 cents par ac­
tion. comparativement à une 
perte de $2 millions ou 12.8 
cents par action, pour la même 
période en 1973. Selon son prési­
dent. les insuccès financiers de 
Bombardier Ltée s'expliquent 
par l'arrêt de la production des 
motoneiges Moto-Ski à l’usine 
de Ste-Anne-de-la-Pocatière.

Quant à MLW-Worthington, 
l'entreprise a fait des profits de 
$1.02 million pour les neuf pre­
miers mois de 1974. Ces résul­
tats représentent une faible di- 
munution par rapport à ceux 
obtenus en 1973.

D'ici quelques jours, soit dès 
le début de février, M. Jean- 
Claude Hébert, ancien président 
de Warnock Hersey Internatio­
nal, prendra la direction géné­
rale de Bombardier Ltée. M. 
Hébert avait particulièrement 
bien réussi son mandat chez 
Warnock Hersey: celui de bien 
assurer la diversification de 
l'entreprise. Saura-t-il en faire 
autant lorsque WLM- 
Worthington et Bombardier ne 
formeront qu'un?.

Taux d’intérêt.
Au Canada

Le court terme à 6%
Alors que le rendement sur les dépôts ga­

rantis pour une durée de 30 à 60 jours 
approchait 11% en novembre dernier; le 
taux d’intérêt sur ces placements de courte 
durée n est plus maintenant que de 6%. En 
effet, hier, le Trust Royal a annoncé des bais­
ses des taux d'intérêt pour les certificats de 
placement garanti de moins de quatre ans.

Pour les périodes variant entre 30 à 364 
jours, le rendement oscille entre 6%. et 63/4%. 
Un dépôt de plus d’un an et de moins de deux 
ans rapporte 71/2%, celui de deux et moins de 
trois, donne 7%% et celui de trois et moins 
de quatre retourne 8%. Les placements pour 
cinq ans continuent de produire un intérêt 
de 9>/2%.

Cette nouvelle réduction précède sans 
doute d'autres baisses sur le marché moné­
taire à court terme où les experts prédisent 
une dégringolade en règle des taux: les pa­
piers commerciaux de 90 jours ont reculé de 
10‘2% à 8''4%, en un mois alors que les dé-

Aux États-Unis

pots en banques pour la meme période glis­
saient de 9%% et à 7%%<.

Le taux préférentiel des banques à charte a 
baissé de 1/2%> au début du mois en tombant à 
10V7r. Jeudi, la Banque de Montréal 
amorçai! un pas vers une autre réduction en 
annonçant que son taux privilégié serait de 
93 i% à compter du 1er février prochain.

Par ailleurs, le National Trust annonçait 
en fin de journée hier une réduction de son 
taux hypothécaire qui passe à 11% dans le 
cas des prêts de type conventionnel. Jeudi, la 
Société centrale d'hypothèques et de loge­
ments ramenait de il‘/4% a 10%%» le taux 
réclamé aux acheteurs de maisons en vertu 
du Programme d'aide à l'accession à la 
propriété.

La Banque Royale a annoncé une autre 
baisse du loyer de l'argent cette fois sur le 
taux d'intérêt sur les prêts consentis en dol­
lars américains. Il en coûtera maintenant 
10% — au lieu de lOV// — pour emprunter 
des billets US. .

La ‘prime rate’à 91/2%
La First National City Bank et la Morgan 

Guaranty de New York ont réduit hier leur 
taux d'intérêt privilégié, de 9 3-4 à 9 1-2% et 
la Bank of America, premier établissement 
du pays, a ramené le sien de 10 à 9 1-2%-.

Ces nouvelles baisses confirment le repli 
des taux d'intérêt à court terme aux Etats- 
Unis, repli que favorise la politique menée 
par la Reserve fédérale et qu'accentue la 
récession économique.

Les demandes de prêts des entreprises se 
sont très nettement, réduits depuis le début 
de l'année. L'encours du crédit accordé aux 
entreprises par les 12 plus grandes banques 
newyorkaises. a chuté de 584 millions de dol­
lars au cours de la semaine se terminant 
mercredi dernier, après avoir déjà baissé 
d'un milliard au cours des deux semaines 
précédentes.

Une majorité d'analystes prévoient main­
tenant une chute continue des taux d'intérêt 
américains au cours des prochains mois, avec 
un “prime" revenu cet été à un niveau 
compris entre 7 et 8%-, même si les massifs 
emprunts fédéraux prévus par le Trésor pro­
voquent une certaine pression à la hausse.

Cette reduction du taux privilégié a vive­
ment stimulé le marché à Wall Street où l'in­
dice Dow Jones a gagné près de dix points 
pour fermer à 666.61.

Les analystes prévoient d'autres baisses 
des taux consentis aux meilleurs clients des 
institutions financières du pays. Il semble 
que le taux préférentiel pourrait être ramené 
à 7% d’ici l'été prochain.

Par ailleurs, à Londres, le taux d'escompte 
de la Banque d'Angleterre a été abaissé de 
0.25% , pour la deuxième semaine consécu­
tive.

Il est ainsi ramené à 11% après être de­
meuré inchangé pendant quatre mois à 
11.5%.

Et une réduction supplémentaire pourrait 
encore intervenir la semaine prochaine. 
En effet, reflétant la détente oui se mani­
feste sur le marché, l'intérêt aes bons du 
Trésor à 90 jours, en fonction duquel évolue 
le taux d'escompte, a encore baissé sensible­
ment à l'adjudication de vendredi: 10.3072%- 
contre 10.5446% la semaine dernière. Il suffi­
rait donc de peu de chose vendredi prochain 
pour faire tomber l'escompte à 10.75%-.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTRÉAL ..

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0 500 12-048269-751 
DAME CLAIRE STACEY

MICHAEL JACOBS.

Requérant (e)

Intimé (eï
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé (e) MICHAEL JACOBS est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la re­
quête en divorce a été laissée à la Division des Di­
vorces à son intention Prenez de plus avis qu’à 
défaut par voie de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera à obtenir contre 
vous, par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu’elle sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 21 janvier 1975

(S) SELIM NAGUIB 
REGISTRAIRE-ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

No 500-12-048440-758
JOHN D HUD0N consultant résidant et domicilié à 
10550 Parkway dans la Ville D’Anjou district de 
Montréal

Requérant
vs

THERESE LEBLANC, secrétaire autrefois résidant 
et domicilié dans la Cité et District de Montréal et 
présentement de lieux inconnus.

Intimée
PAR-ORDRE DE LA COUR 

L’intimée THERESE LEBLANC est par les présen­
tes requise de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal â son 
intention
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta 
tion dans les délais susdits la réquérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous
Montréal ce 21 jour de janvier 1975

Wilfrid Lefebvre 
WILFRID LEFEBVRE 

Régistraire
M LAIZER SIROTA 
10 rue St-Jacques Ouest.
Suite 504 
Montréal. Qué 
Procureur du Requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(Divorces)

N0 500/12-048354-751
DAME CECILE TARDIF ménagère domiciliée et ré­
sidant au numéro 5230 de la rue Des Érables â 
Montréal district de Montréal

Requérant (e) 
•vs-

R0GER PEPIN autrefois domicilié et résidant dans 
les Cité et District de Montréal et aujourd'hui de 
lieux inconnus

Intimé (e)
PAR ORDRE DE LA COUR 

l intimé (e) ROGER PEPIN est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée A la Division des Divorces A son 
intention Prenez de plus avis qu'A défaut par voie 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera A obtenir contre vous, par défaut un lo­
gement de divorce accompagné de toute ordon 
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTRÉAL, l£ ?0 lanvler 1975

ME W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE-ad|

Me Pierrette St-Pierre, avocate 
I 800 est Boni Maisonneuve 

8ième étapeI Montréal P. Qué H2l 4M7

AVIS Prenez avis que la compagnie LEOPOLD 
LEDUC LTEE, ayant son siège social en la ville de 
Longueil, demandera au Ministre des Institutions 
Financières. Compagnies et Coopératives, d'aban­
donner sa charte 
Longueil. le janvier 1975 
Me Denis Brassard, avocat

AVIS vous est donné que monsieur JEAN PAUL 
GAUVIN, administrateur, domicilié au 4202 rue 
Monsabré à Montréal s’adressera au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil pour obtenir un décret 
changeant son nom en celui de GILL L0RTIE. ledit 
changement de nom devant bénéficier à sa femme 
CARMEN MONIQUE LED0UX de la même adresse 

MORAND. PLANTE & CHARLEBOIS.
notaires

AVIS
A La Succession de Feu Mary Joan Sauson 
Avis est par les présentes, donné à la succession 
de feu Mary Joan Sauson, que la promesse de 
vente, intervenue entre Monsieur Henry Ener et feu 
Mary Joan Sauson, devant Me Robert Guinard. no- 
taire.en la ville de St-Hubert, district de Montréal 
en date du 30 avril 1973, sera considérée comme 
nulle et sans effet à l'expiration des trente (30) 
jours de la date des présentes 
Et je signe, ce onzième jour du mois de janvier 
mil neuf cént soixante-quinze, à St-Hubert 
comté de Taillon

Henri Ener
Defné Moreau 
Témoin

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille- 

Divorce)

N0: 500-12-048308-757 
j SANDRA TRVGG,

Requérante

DAVID CAMPBELL,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé DAVID CAMPBELL est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée A la Division des Divorces A 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par défaut 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
Montréal le 16 janvier 1975

(S)W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

LAF0REST & BIBEAU
4080. rue Wellington suite 10
Verdun

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

(DIVORCES)
N0 500-12-048121 754
DAME ELISE 0 ANJOU LEPAGE des Citf et Distncl
de Montréal et résidant au 1597 rue St-
Christophe

requérante.
•VS-

JEAN-MARIE LEPAGE d’adresse inconnue
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé Jean-Marie Lepaoe est par les présentes 
requis de comparaître dans un délai de 60 (ours de 
la dernière publication Une copie de la requête en 
divorce a été laissée A la Division des Divorces A 
son intention Prenez de plus avis qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera A obtenir contre vous par défaut 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
MONTRÉAL le 15 fanvier 1975

Wilfrid Letebvre 
Regisfraire-adjolnt

Me Pierre Delorme 
Procureur de la requérante 
360 ouest rue St-Jacques 
Suite 1210 
Montréal H2Y 1P5 
Tél 844 9341

AVIS est par les présentes donné conformément i. 
l'Acte des Pouvoirs Spéciaux des Corporations, 
que la garantie créée par l’acte de Fidéciocommis 
comportait hypothèque, cession et transport, exé­
cuté par Tie Centre International Ltd et Abe 
Wronsky comme fidéciocommissionnaire devant le 
notaire Jules Blond le 15 février 1973 et enregistré 
aux Bureaux des Registraires des Divisions d'En- 
registrement de Montréal, le 5 mars 1973 sous le 
numéro 2409875 et Québec, le 5 mars 1973 sous 
le numéro 741814 est devenue exécutoire 
MONTRÉAL, le 22 janvier 1975

(SGD) JOHN SWIDLEF 
AGENT POUR ABE WRONSKY

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0: 500-12-048235-752
GENEVIEVE CHRISTIANE LAMBELET, agent des 
ventes, résidant à 500 Francois, app 203. ville et 
district de Montréal Requérante

-vs-
JACK MARIE MARTIN, ingénieur, autrefois des 
ville et district de Montréal maintenant de lieux in­
connus

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé JACK MARIE MARTIN est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
REQUETE EN DIVORCE a ôté laissée à la Division 
des Divorces de Montréal à son intention Prenez 
de plus avis qu'à défaut par vous de signifier et de 
déposer votre comparution ou contestation dans 
les délais susdits la requérante procédera à obte­
nir contre vous par défaut un jugement de Divorce 
accompagné de toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTRÉAL, le 20 janvier 1975

WILFRID LÉFEBVRE 
Registraire adjoint

Mes Tanny & Price 
Suite 90
3465 Çôte des Neiges 
Montréal
Avocats de la requérante

AVI8
Prenez avis que GLUCK & STUHL LTEE s'adres­
sera au Ministre des Institutions financières. Com­
pagnies et Coopératives pour obtenir l'abandon de 
sa Charte

Montréal. 22 janvier 1975 
Frankel & Frankel 

Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0 : 500 12-046 041-749

DAME DENISE VANIER épouse séparée de corps 
et de biens de Benoît Grenier des ville et district 
de Montréal

Requérante,
-vs-

BEN0IT GRENIER, de domicile inconnu,
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé BENOIT GRENIER est, par les présentes, 
requis de comparaître dans un délai de soixante 
jours de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous par défaut un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTRÉAL CE 15 JANVIER 1975

(S) WILFRID LEFEBVRE 
Reqisttatre adjoint 

BEI LEAU ET MARS0T avocats 
Procureurs de la requérante 
4377 muest, rue Notre-Dame 
Suite 9 
Montréal. PO 
H4C 1R9

n LA SOCIÉTÉ 
□ES ALCOOLS 
□U QUÉBEC

APPEL D’OFFRES
CONSTRUCTION D’UN CENTRE DE

POUR LA DIVISION DE MONTRÉAL
Les personnes, groupes, sociétés ou compagnies ayant leur 
principale place d affaires au Québec et qui sont intéressés â 
construire un centre de distribution pour location à la Société 
des alcools sont invités à se procurer les documents d appel 
d'offres pour ce projet en se présentant ou en adressant une 
demande écrite à l'endroit suivant:

Bureau du vice-président.
Planification et développement.
Société des alcools du Québec,
908, rue Delorimier,
Montréal. Qué. H2K 3V9

Les documents seront disponibles â partir du 30 janvier 1975 
aux conditions suivantes:
$500 00 pour le premier exemplaire complet,
$50.00 pour chaque exemplaire additionnel
Payable sous forme de chèque visé ou mandat au nom de la So­
ciété des alcools du Québec.

Le projet comprend la construction d un centre de distribution 
d environ 600,000 pieds carrés qui sera loué par la Société des 
Alcools.
Les soumissions seront reçues jusqu'à 15.00 heures (heure 
locale), le 24 mars 1975. et doivent être accompagnées d'un 
cautionnement de soumission au montant de $75.000.00.
La Société des alcools du Québec ne s'engage à accepter en tout 
ou en partie ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues. 

Jean L Poirier, 
vice-président,
 planification et développement.

^02593
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MAISONS D'ENSEIGNEMENT

SEMINAIRE
SACRE-COEUR

POINTE-AU-CHENE 

PENSIONNAT POUR GARÇONS 

COURS SECONDAIRE MV

SPORTS

ANIMATION
LITURGIQUE

ARTISANAT

TELEPHONE :
A POINTE AU CHENE. (819) 242-2611 
A MONTREAL 388 5759

EXAMEN
D'ADMISSION:
2 et 16FEVRIER 

2 et 16 MARS 
A13HRES.

COURS 
D’INITIATION 

À LA DÉCORATION 
INTÉRIEURE*
SOUS LA DIRECTION DÈS

ARTISANS
DU

MEUBLE
QUÉBÉCOIS INC.

m

A
A/V

88 EST- RUE ST-PAUL 
VIEUX-MONTRÉAL(127)

RENSEIGNEMENTS:
8661836
Début des cours 
le 17 février 1975
APPROUVÉ PAR LE MINISTÈRE DE L ÉDUCATION 

Permis de culture personnelle (jour et soir)

COLLÈGE FRANÇAIS
m

185 ouest, Fairmont - Métro Laurier - St-Joseph

— Situé à l est d'Outremont une rue au nord de Laurier.
— Déclaré d'INTÉRÊT PUBLIC en 1969.
— Membre de LA I E S, et de I A C.Q.
— Mixte, ouvert aux élèves canadlens-françals, français et 

néo-canadiens.
— Pensionnat; demi-pension, externat.

INSCRIPTIONS
•PRIMAIRE
— Rue Fairmount - Tél : 273-0774.
— Annexe Nord (Cartierville) 332-1383
— Annexe Rive Sud (Longueuil 670-7660.

Autobus Scolaires: Ville Laval, Montréal, la Rive Sud . , .
— Pensionnat; à partir de 6 mars

•SECONDAIRE : Secondaire I à Secondaire V

(Programmes et examens du ministère - Promotion par 
matières)

EXAMENS D ENTRlE en SECONDAIRE I:

les samedis 25 janvier et ter février de 9 à 12 lires.

COUiGIAL: Collégial I et II.
— Préparation au D.E.C. (Diplôme d’Études Collé-

— Cours préparant aux structures d'accueil univer­
sitaires:
-SCIENCES de la SANTÉ.
-SCIENCES PURES et APPLIQUÉES. 
-SCIENCES de l’ADMINISTRATION.
— SCIENCES HUMAINES.
-ARTS.
-LEHRES-LANGUES.

TRANSPORT (Secondaire et Collégial); trajet des autobus 
scolaires :
— St Hilaire, Beloeil, St Bruno, St Hubert, Mtl (rue Fairmount);
— La Prairie, Brossard, Laflèche, Greenfield Park;
— Longueuil, St Lambert;
— Boucherville, Ville d'Anjou, St Léonard;
— Ste Thèrèse-en-Haut, Ville Lorraine, Vimont;
— Ville Laval (Pt-Vlau, Laval/Rapides, St François de Sales);
— St Vincent de Paul, Montréal-Nord,

Pour renseignements, inscriptions et prospectus:

Tél.: 272-0754, 272-1455,272-3848

INSTITUT MARGUERITE-BOURGEOYS
(Cours collégial)

* Collège reconnu d'intérêt public.

* Collège mixte.

* Résidence pour jeunes filles.

COLLÉGIAL let II
* Cours préparant à tous les 

programmes universitaires:
• Sciences de la santé.
• Sciences pures et appliquées.
• Sciences humaines.
• Sciences de l'administration.
• ARTS et LETTRES-LANGUES
• Musique.

ADMISSION POUR 1975-76- 
Date limite : 1 er mars 1975

Pour renseignements :
Bureau du Régistraire 
4873, avenue Westmount 
Montréal H3Y 1X9

Tél.: 487-2420 - postes 19 et 20.

AVIS
LA DATE DE CLÔTURE

DES EXAMENS FRANÇAIS

DU BACCALAURÉAT ET DU B.E.P.C.

EST FIXÉE AU 15 FÉVRIER 1975

POUR TOUT RENSEIGNEMENT 

S’ADRESSER À:

CONSULAT GÉNÉRAL OE FRANCE DE MTL.
CENTRE D’EXAMENS

866-6551 poste 249

L’ÉCOLE SECONDAIRE MONTAIGNE
453, Ste-Hélène, Longueuil

Institution privée reconnue et subventionnée 
par le Ministère de l'Éducation

Enseignement général pour garçons et filles

EXAMENS D’ADMISSION
Secondaire I et II: 25 janvier, 1er et 8 février

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS: 
651-6910

Une nouvelle manière 

de perfectionner votre anglais

RÔLES POUR DISCUSSION

SIGNIFICATIVE
un cours de lecture de pièces

pour ceux qui comprennent l'anglais, qui le parlent 
bien et qui aimerait améliorer leur habilité par la lecture 
d une pièce (canadienne, anglaise ou américaine) 
par semaine, par la discussion et par la participation 
à la pièce,

— au niveau intermédiat —

le lundi, 7 - 9.30 p.m. pour 15 semaines

à partir du 20/27 janvier à 3421, rue Drummond, app. 17

sous les auspices de

L’INSTITUT THOMAS MORE 
POUR L’ÉDUCATION DES ADULTES

Inscriptions et renseignements, tél.: 842-5076

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
(cours secondaire)

dirigé par les Pères Jésuites 
déclaré d’intérêt public

• Cours secondaire de 5 ans

• Externat et internat pour garçons

• Mixte au niveau de 5e secondaire

EXAMENS D’ADMISSION
pour Secondaire I

les samedis : 18,25 janvier et 

1er février 1975 

. de9h.00àmidi

RENSEIGNEMENTS :

Secrétariat du cours secondaire 
Tél. : 342-1320, poste 229 
3200, chemin Ste-Catherine, 
Montréal H3T1C1

TOUS LES SAMEDIS LE DEVOIR REGROUPE 
LES MAISONS D’ENSEIGNEMENTS

TÉLÉPHONER À 

LE DEVOIR

LÉON BIGRAS 
844-3361

COLLÈGE PRIVÉ
RECONNU DiNTÉRÊT PUBLIC

DIPLÔME D’ÉTUDES COLLÉGIALES (D.E.C.)

COURS PRÉPARANT À L’ACCUEIL UNIVERSITAIRE

— ANIMATION THÉÂTRALE 

— ART ET LETTRES

— EXPRESSION DRAMATIQUE 

— SCIENCES HUMAINES

— SCIENCES DE L’ÉDUCATION
ADMISSION MAINTENANT 

POUR SCOLARITÉ - 1975-1976

TÉL:861-4453
CONSERVATOIRE LASSALLE

1290, ST-DENIS, 8e ÉTAGE 
MONTRÉAL H2X3J7

ACADEMIE
MICHÈLE-PROVOST INC

Institution privée

RECONNUE D’INTÉRÊT PUBLIC

COURS DISPENSES:
y'

Pré-Maternelle

Maternelle

Élémentaire

Secondaire

— Pensionnaires —1/2 pensionnaires —

— Externes —
Garçons — Filles

1517 Ave des Pins Ouest, Montréal - Tél.: 934-0596

COLLÈGE JEAN-DE-BRÉBEUF
(cours collégial)

• Collège reconnu d’intérêt public
• Collège mixte

résidence pour étudiants seulement

PROGRAMME:
Le cours collégial (diplôme d'études collégiales)

COURS PRÉPARANT À TOUS LES 
PROGRAMMES UNIVERSITAIRES:

1- Sciences de la santé
2- Sciences pures et appliquées
3- Sciences humaines et sciences de

l’administration
4- Arts plastiques
5- Lettres, langues modernes et théâtre.

ADMISSION POUR SEPTEMBRE 1975 
Date limite : 1er mars 1975

RENSEIGNEMENTS :

BUREAU DES ADMISSIONS 
Cours collégial
3200, chemin Sainte-Catherine
Montréal H3T1C1
Tél. : 342-1320 poste 255

(Le Collège oltre aussi un cours secondaire complet do cinq ans)

LYCÉE DE JEUNES FILLES
Cinq niveaux mixtes à ('élémentaire : section enfantine, cours préparatoire, cours élémentaire 1ère et 
2ème année, cours moyen 1ère année

EXTERNAT ET DEMI-PENSION 
COURS ÉLÉMENTAIRE 

COURS SECONDAIRE ET COLLÉGIAL
(sections littéraires, économiques et scientifiques)

Directement rattaché au Ministère de l'Éducation Nationale de France, le Collège Marie de France est 
reconnu d'intérêt Public par le Ministère de l'Éducation du Québec au titre de la Coopération 
Franco-Québécoise. Le Collège prépare les élèves au Baccalauréat Français tout en répondant aux 
exigences de l'entrée dans les différentes Universités Québécoises et Nord-Américaines. Le Collège est 
habilité à recevoir les boursiers du Ministère Français de l'Éducation Nationale.

INSCRIPTIONS JUSQU'AU 2 MAI 1975
Admissions sur dossier et par évaluation des connaissances. Reprise possible début septembre.

ColleçfC 'Marie c/e Dirame

4635 eh. de La Reine Marie — Montréal — H3W 1W3 Tél.: 737-1177 
737-1178


